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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


ML SOARES A PARIS 


Comment donner à ML. Snm 
■ne réponse cpotiflqaeanaat posi- 
tive et éemwmrtqnenigpt réa- 
liste »?U formule de IL Jenkins, 
président de h Ceamdsden euo- 
p i— , que le lonventemeztf 
fm$ata pourrait bise sienne, 
s’apparente à la quadrature du 
cercle. En termes moins diplozna- 
tecs, U s'agit de répondre an ' 
chef dn g ou vernement portugais 
qui frappe A la porte de l’Enzop» 
par on <onl> qui n*ea pas 
an : quelque chose comme « peut- 

être». 

K. Soares a pourtant besoin 
d’âne répo nse ctadre. Après ses 
visites & Londres,, à DnMfn. A 
Copenhague et à Rome en février, 
le premier ministre portugais 
commence par Paris — on il 
s'entretiendra lundi avec le pré- 
sident Giscard d'Eatatag et 
AL Raymond Barre — la d ernièr e 
partie d’un . pèlerinage qui le 
condnira A La Baye. À Luxem- 
bourg et à I&uxeüea. Son Inten- 
tion est de déposer la candidature 
portugaise A la Communauté A la 
fin du mois. Les Neuf devront 
alors lui dire si dk est recevable. 
Dus l’affirmative, des conversa- 
tions s'ouvriraient pour fias les 
conditions de f adhésion. 

L>rô de la France sera déter- 
minant. comme on Fa déjà vu 
avec les demandes d’adhésion de 
la Grande-Bretagne — qne Paris 
fit traîner dix ans — et de la 
Grèce — que le gouvernement 
fiançais fit accepter m a l gré ravis 
défavorable de la Commission. 

En roccmxeoce, là politique 
française est é cartel é e entre de* 
arguments contradictoires. Elle 
est «a priori» favorable â Pélar- 
glssement de la Communauté vers 
le Sud. Alors que la France se 
trouve au centre de FEurope 
occidentale, ta Communauté est 
déséquilibrée en faveur de l'Eu- 
rope du Nord, industrielle et en 
bonne partie protestante, aux 
dépens dn monde latin, plus agri- 
cole et de condition catholique. 

U France est également 
acquise d'avance à tout ce qui 
peut favoriser le renforcement de 
la fragile démocratie portugaise. 
On veut espérer que, malgré la 
période électorale, le gouverne- 
ment français ne fait pas grief 
A AL Soares de ses options socia- 
listes. Le régime de Lisbonne 
n'est d'fliUeuxs pas seul en cause, 
mais . . aussi l’orientation exté- 
rieure A long terme du PortngaL 
Exclu' de l’Europe pour une durée 
Indéterminée, il tomberait inévi- 
tablement, A terme, dans F orbite 
des Etats-Unis. 

La arguments contraires sont 
d’abord économique». Nul ne 
doute pas même M. Boares, que 
Féconomle portugaise ne puisse 
supporter immédiat e ment la 
compétition w mwr mn ml»iT , H 
edi été plus raisonnable de pro- 
poser an Portugal une période 
probatoire ri cette formule n'avalt 
été écartée dans le cas de la 
Grèce au profit d’une période 
d’adaptation postérieure A 
l’adhésion. 

H est naturel que le gouverne- 
ment français s'inquiète d’une 
ouverture éventuelle du marché 
européen aux produits agricoles 
portugais. KL Soares a beau dire 
que quelques secteurs seulement 
sont eu cause. le vin et la pro- 
duits horticole* portugais seront 
suivis du vin et des produits hor- 
ticoles espagouls. puisque, aussi 
Men, la candidature de Lisbonne 
sera suivie de celle de M ad ri d . 

C'est là que se situe finalement 
la vraie question. La Commu- 
nauté, qui, commencée A six, n’a 
jamais bien fonctionné A neuf, 
pourra-t-elle fonctionner à douze, 
avec la Grèce, le Portugal et 
rEspague, en attendant que la 
Turquie frappe aussi à la porte? 
Sans doute le problème n’est-fl 
pas Insoluble dans son principe : 
fi suffirait — si l'on peut dire — 
qne se forme un noyau moteur 
Ran« ]■ Communauté, que la 
principaux gouvernements s’en- 
tendent sur la grandes politiques 
communes (diplomatie, sécurité, 
agriculture, énergie) pour qu'au 
pôle d’attraction se crée, qui la 
mette A rabri des risqua d'écla- 
tement. SI la Communauté était 
mUhaa u n e nt dynamique, l'élar- 
gissement serait sans péril, . Mais 
avec dm *1— 


Madrid recmmail le M le grève 
et promet m exlensioa de Mstie 

Le gouvernement espagnol reconnaît le droit de grive. Tl rétablit, 
d’autre part, , le» assemblée* populaires des deux provinces basques de 
Biscotte et do Gutpuxooa : teüe* sont les deux principales décisions 
adoptées par le conseil des ministres du vendredi 4 mars. 

L a première mesure officialise une situation de fatL Elle est 
cùmplitée cependant par une disposition prévoiront le licenciement 
c pour raisons disciplinaires ». La seconde mesure est une étape 
vers le rétablissement des prtoüèges économiques des deux p rov in c es 
basques. 

En revanche , les mesures de grâce généralisées attendues n’ont 
pas été retenues. Le gouvernement a seulement chargé le ministre 
de la justice d’étudier, c cas par cas », les dossiers des détenus poli- 
tiques, dont le nombre est estimé à deux cents, parmi lesquels cent 
cinquante Basques. 

' Enfin, une opération favorisée par des membres du gouvernement 
vise à la formation d'un nouveau et vaste rassemblement politique 
centriste, dont M. Adolfo Suarez pourrait prendre la tête. 

Un parti dn gouvernement ? 

De notre envoyé spécial . 


Madrid. — M. Adolfo Suarez, 
chef du go u ve r nement espagnol, 
va-t-il prendra n wnmi ribwMüit la 
tête cTnne nouvelle formation 
politique centriste en exploitant 
la popularité qu’il a conquise 
depuis six mois ? La question est 
ouvertement posée dans la presse 
e au. lendemain de la 
de la Fédération 
indépendante, un groupe où l’an 
retrouve effectivement beaucoup 

d’amis, «ndmw phalangiste» ou 

dq syndicats unl- 
nfflriap », de M. «nara*, 
dont la carrière a commencé A 
l’onitae de l'appareil du Mouve- 
ment. 

Jeune, dynamique, 
parfaitement les rouages de l'Etat 
et des institutions franquistes, se 
proclamant démocrate à *h»g m» 
instant, mais n’ayant pas aban- 
donné ses relations avec les 
hiérarques de la * vieille gardes, 
fin manœuvrier, M. Suarez, consi- 
déré un peu « tendre > par la 
classe politique lors de sa nomi- 
nation. à la tête du gouvernement 
l’année - dernière; a très' rapide- 
ment acquis une réputation de 
politicien avisé. 


Certains pourtant, dans la cou- 
lisses du po u vo ir , commencent A 
lui reprocher sa tendance A 
gagner du- rawm» ntatdt- au’A fon- 
cer, A se présenter partout comme 
US * hfflnrn» H* la . transition m. 

Ainsi en est-il. par exemple, des 
dossiers de la légalisation du parti 
communiste, de la loi électorale, 
de la préparation d’une nouvelle 
Constitution (M. Soares affirme 
que cette tâche doit être réservée 
aux prochaines Cortès), d’une 
nouvelle structure syndicale démo- 
cr&tique, sans parier de la très 
grave crise qui appelle des mesu- 
res plus radicales que celles, pro- 
visoires, inclues récemment aten* 
un modeste plan de stabilisation. 

La révolte inattendue et spec- 
taculaire des agriculteurs, qui 
s’est étendue sur onze provinces, 
à montré cette semaine que de 
larges secteurs de la société 
étaient davantage préoccupés par 
les problèmes concrets que par le 
Jeu parfois byzantin de la classe 
politique madrilène. 

- MARCEL MIEDERGANG. :• ; 
/fors la suite page sj 


La sonde Viking remet en cause 
les hypothèses sur les origines de la vie 

Depuis que les sondes Viking ont atteint la planète Mars, 
elles ont fourni une moisson de résultats, souvent inattendue. Le 
dernier en date est une détermination dé la masse de Phobos, 
Ton des deux satellites de Mars. Mais l’Interprétation de la plupart 
des résultats demande un long travail d’analyse. 

Un symposium consacré à cette analyse était réuni à Paris 
les 3 et 4 mars, organisé par l’Agence spatiale européenne, 3e 
Centre nati o na l d’études spatiales et l’ambassade des Etats-Unis. 
Les principaux responsables de la mission Viking étaient prêtants 
et ont rencontré au Palais de là découverte une centaine de scien- 
tifiques européens. 

Une raison sous-jacente du symposium était de trouver en 
Europe des équipes qui puissent se charger en partie de ce travail 
d’analyse. Une autre était de mieux discerner quelles expériences 
devront être prévues lors des futures expéditions martiennes. 


maintenant huit mois 
-1 s’est posée sur 

ggirtn nominale a pria 

fin en novembre; quand la pla- 
nète est passée derrière le Solea : 
les communications ont alors été 
interrompues. Depuis décembre 
elles ont repris pour une c mis- 
sion prolongée > qui devrait durer 
su moins jusqu'en mai 1978. 

Cette dernière mission a fourni 
peu de résultats nouveaux, mais 
1 ma tir ni m de i , «w fl n wM i > n « Deux 
c nouveautés » cependant ont été 
enregistrées : la preuve de l'exis- 
tence sur Mais d'une activité sls- 
en que 


300 mimons de 
rifier précisément les 
d’Einstein sur le 
ondes qui passent près du Sole IL 


Phobos : 

une grosse météorite? 

Jours, 


des 

de 


ndunabie&i. 

A celle de la Terre ; une 
fcion de la relativité générale 
d’Einstein. Les Viking offraient 
des conditions presque parfait» : 
certains émetteurs sont sur le sol 
martien et leur mouvement, qui 
est celui de Mars, est très bien 
connu D’autres émetteurs sont en 
orbite, donc ne subissait pas le 
m ê rrif champ gravitationnel ; Us 
émettent sur deux fréquences dif- 
férentes, oe qui permet de tenir 
compte de l'influence de la cou- 
ronne solaire sur la propagation 
•demandes radioélectriques. On -a~ 
ainsi pu cafetier,- A moins d’un 
mètre près, unê distance de 


Ces derniers Jours, Fun 
Orblter ( compartiment 
Viking resté en orbite) est 

A wmlmi il’ nnw i-witaln» 4* 

mètres de Pbobœ. l’un des deux 
satellites de Mars. H a pu en 
prendre d’excellentes phowgi 
phies ; la petite perturbation de ... 
trajectoire causa par le vatsinsge 
de Phobos a permis de mesurer la 
niasse de ce tout petit satellite, 

dont la plus granfr rilm u m i l n n est 

de 23 kflomètres. il en résulte que 
Phobos a une densité très voisine 
de 2, ce qui . exclut pour ce satel- 
lite une nature basaltique (den 
stté 2 J 8 ). En revanche, 1 » densité 
est proche de celle de certaines 
météorites. . 

La prolongation de la mission 
a surtout permis d’accumuler les 
résultats et d’affiner la analysa 

. 7’ MAÜSUtE ARVONNY 

(Lire- la. cuite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 


A L’AFFICHE 

Etrange campagne électo- 
rale qui se déroule tout 
entière dans les coulisies pen- 
dant que quelq u es vedettes 
trop connues occupent 
Tavant-scêne parisienne f A 
huit jours du lever de rideau, 
on a rimpression que les 
acteurs épuisés considèrent 
la pièce comme jouée parce 
qiTils ont fini de distribuer 
les rôles. C’est tout juste si l 
leur reste la force de faire 
connaître Vaf fiche au public. 

Et pourtant, huit jours, aux 
yeux du public, c'est bien peu 
pour choisir un r épertoire et- 
la distribution, dont on sait 
qu’ils ne changeront plus 
pendant six ans. 

ROBERT ESCARPIT. 


<T EPPUR, Si MUOVE„ 


Rouie- — H y a tant A regarder, 
dans cette ville Incomparable, que 
ta dernière chose à quoi l’on sort 
tenté de porter attention est sans 
doute les pendules publiques. Elles 
ont pourtant une particularité : elles 
marquant presque toutes une heure 
dJfflrento. H paraît qu'il y.e-longtempe 
qu'Hen va rainai, mais ou ne peut 
•’empêçbar de trouver ctete situation 
sym borique de celle dans laquelle se 
débat aujourd'hui l’Italie. Las diffé- 
rants courante qui «s partagent |*op(- 
noln vivent de plus en plus chacun à 
eon heure. Il en résulte uns cacopho- 
nie qui fait paradoxalement le jeu de 
l'hablJe ML Andrebttl, président du 
ammll deouls le mole de juillet 
dernier, dans la mesure où personne 
n’est prêt è fournir la base d’une 
solution de rechange. 

Les communistes, quf sont arrivés 
presque A égalité avec la démocra- 
tie chrétienne, aux élections de Juin 
1076, ont décidé de ne pas s'opposer 


Complices 
du patronat 
ou seules forces 
progressistes ? 


Flammarion. 





. De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 

é la constitution d’un gouvernement 
démocrate-chrétien - monocolore ei 
minoritaire, . et c'est leur abstention 
qui permet es survie. Aussi bien oe 
prend-ll pratiquement aucuns déci- 
sion Importante eane s’être assuré 
su préalable que le P.CJ. n'y fera 
pas objection. Est-ce A dire que le 
- compromis historique • est déjà 
pratiquement entré dans les farts ? 
Las gauchistes ne es privent pas 
d’ironiser sur le cabinet « Bertin- 
guotti ». Mais chacun s'accorde au- 
jourd’hui à penser quTf n’entrera 
pas davantage dans la réalité : autre- 
ment dh qu’on n’est pas. près de voir 
dre communistes participer au gou- 
vernement 

Le Vatican, qut set moins que 
jamais décidé à renoncer A la 
tutelle qu'il exerce sur la politique 
Italienne depuis la Libération, y est 
résolument hostile. Et la majorité 
de la démocratie chrétienne le suit, 
même sj M. Andreotti lui-même porte 
et pour cause, sur le comportement 
des amis de M. Serllnguer, un Juge- 
ment plus nuancé et moins méfiant _ 
que. le cour pont! fl cala Le calcul - 
qui semble avoir été celui des 
communistes l’an _ dernier, et qui 
visait A une extension progressive 
de leur contrôle sur l’Etat Jus- 
qu’au moment où leur concoure 
direct apparaîtrait indispensable, n'a 
donc pas été confirmé' par les farte. 
Mieux, le soutien qu’ils ont donné 
au pouvoir, la manière très respon- 
sable dont M. Berllnguer et are lieu- 
tenants ont défendu la nécessité 
d’une politique d’austérité, sachant 
très bien que l’Ital/e vivait au-dessus 
de sas moyens, ont suscité A la base 
certaines critiques, et accentué sur- 
tout celles que leur porte en per- 
manence une extrême gauche tou- 
jours aussi incapable, au demeurant, 
-de surmonte- ses propres querelles. 

Un sons- prolétariat 
qm échappe 
au communistes 

Aujourd’hui, le P.CJ. prendrait un 
risque sérieux en provoquant une 
crise gouvernementale, qui aurait 
toutes chances de conduire A de 
nouvelles élections : la plupart des 
augures s'accordent è penser qu'il 
perdrait cette fols du terrain. Et ta 
conduite de Grenoble que les étu- 
diants grévistes ont Infligée aux 
militante ayndlcatistes -communistes, 


mariés par leur secrétaire général 
M. Lama, qui prétendaient manifes- 
ter leur solidarité avec aux tout en 
cherchent A les persuader de rouvrir 
les portes de l’université de Rome, 
n’a pas fini d’alimenter les conver- 
sations. 

. Pour, comprendre la violence N de 
ce heurt, if faut d'abord savoir qu’il 
y a: en' Italie un million d'étudiants, 
soit 250000 .de Rjus qu’en France: 
-Leurs chances d’obtenir des situa- 
tions en rapport avec leurs diplômes 
étant encore plus faibles que citez 
noua, ils prolongent indéfiniment 
leurs études et s'installent dans un 
chômage chronique qui fait d’eux les 
cousins des centaines de minière 
de dfsoccupstf que compte aujour- 
d’hui l’Italie. Devant l'incapacité de 
l’Etat, déjà chargé par une législation 
sociale audacieuse de trop de servi- 
tudes de tous ordres, A veplr A bout 
du soue-einplol, des solutions spon- 
tanées se sont fait four. Des mil- 
lions d’italiens travaillent aujourd’hui 
• au noir » A des salaires extrême- 
ment bas, pour des patrons A moitié 
clandestins, qui ne payent ni impôts 
ni cotisations de sécurité sociale. 

(Ltn ta sotte page Zj 


Un laser américain 
à gaz carbonique 
produit une fusion 
thermonacléaire 

Le laboratoire américain de 
Los Alamos a annoncé jeudi 
3 mars qtdü avait produit une 
réaction' de fusion iherma- 
1 nucléaire e» utilisant un laser 
à gaz carbonique. 

Bien qu’il convienne d’accaeU- 
lir l'information avec prudence, 
eüe a son. importance. Piras qu’une 
fusion se produise entre deux 
noyaux atomiques. fl faut leur 
fournir use énergie considérable, 
celle qui correspond à une tem- 
pérature de plusieurs milito ns de 
degrés. On essaie depuis long- 
temps de produira la cooritHons 
de la fusion en chauffant un 
p l asma (gaz d’atomes Ionisés) par 
un tr ès fort c ourant électrique tout 
en le comprimant par dés champs 
magnétiques. Le projet européen 
JET üe Monde du J» mars) est 
conçu selon oe schéma. La recours 
a des lasers est une autre appro- 
che. En effet, le faisceau d’un 
puissant laser peut remplacer le 
courant électrique pour apporter 
J’epejgia. et 11 peut aussi assura 
nnaüpensabie compression du 


Plus efficace 
ei moins coûteux 

Dès 1962, un physicien sovié- 
tique, M. Nicolas Basov — dont 
les travaux sont à l’origine de 
l’invention du laser , et qui par- 
tagea, pour cette raison, le prix 
Nobel de physique 1964 avec un 
autre Soviétique et un Améri- 
cain, — proposait d’utiliser dre 
tarera poux réaliser la fosion 
nucléaire. En 1963. fl annonçait 
avoir ainsi obtenu quelques réac- 
tions de nation. Ce qui déclencha 
d'actives rechercha — souvent 
couvertes par le secret militaire — 
sur la fusion par laser (le Monde 
du 26 Juin 1974). „ 

L’o riginal ité de l'expérience 
américaine aérait d'utiliser un 
laser à gaz carbonique, qu’on 
Jugeait pen adapté, et qui serait, 
au contraire, plus efficac e et 
d'une mise en oeuvre moins coû- 
Couse. Cela est important, car 
l’objectif n’est pas d’observer 
quelques fusions, mais d’en pro- 
duire un nombre tel que l’énerg ie 
ainsi fournie dépasse notablement 
celle qu*D a fallu apporter pour 
décle nche r la fosion. Pour ™»fw. 
il faut comprimer le pen- 

dant on temps reîatlvemezrt long 

a l'échelle atomique, s’entend. 
Les chercheurs de Los Alamos 
espèrent y parvenir vers 1981, 
mate dans le passé, tes prévisions 
optimistes ont toujours été dé- 
menties par la faite — M. a. 


Le Monde 
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DU MOIS DE MABS 

EST PARU 


RETOUR Aü CINÉMA MUET 


JWé£ièA,ne 1 weit^^ 


s & partir de san€di 

r " "5? ,* MeBè* tel qu an In-mens », seize films de 

1896 ** ,909 - Avec accompagnement 
de pkrao den r«prrt de l'époque. Ce programme. 

Jt, na î n é por ** C ^ atn national de fc i cfaémo- 

lographre et r Association française des cinémas d'art et d’essaLSa 
première a eu Imni le 4 mars, devant ma public d'invités. 


Avec son plafond à caissons 
peints sous lequel s'accrochent des 
balcons aux rompes massives, avec 
ses boiseries sculptées vaguement 
« Renaissance » et ses portes 
vitrées, fa salle du Ranelagh. restée 
telle qu'elle fut décorée en 1890, 
est l'endroit rêvé pour cette rétro- 
spective. Un vieux monsieur de 
soixante-seize ans, redingote noire, 
gilet blanc, guêtres blanches, fleur 
blanche â Ta boutonnière, un vieux 
monsieur depuis longtemps acteur, 
est là comme chez lui, y sera 
chaque jour. C’est André Méfiés, 
le fils de Georges le cinéaste et, 
entre ses mains, lorsqu'il parle des 
films de son père, lorsqu'il raconte 
des anecdotes, c'est le micro qui 
semble anachronique. 


Un chef d'orchestre se sert de 
fils télégraphiques tendus entre 
deux 'poteaux comme des lignes 
d'une partition sur lesquelles il 
place des têtes — la sienne, tou- 
jours qui, à peine détachée du col, 
repousse pour la circonstance — 
en guise de notes. Dans son studio 
de Montreuil-sous- Bois, Georges 
Méfiés, qui avait été prestidigita- 
teur, illusionniste, se servait des 
ftuquoges du cinématographe pour 
reproduire et perfectionner les trucs 
du théâtre Robert Houdîn. II In- 
venta une nouvelle forme de 
spectacle. 

JACQUES SICLIER. 

(Lire la suite page 19.) 
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EUROPE 


LA CONTESTATION DANS LES PAYS COMMUNISTES 


Les « Izvestia » s'en prennent aux «méthodes répugnantes 
des diplomates et journalistes américains en U. R. S. S. 


A LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME 

« On ne saurait impunément 
faire obstacle à la détente » 


M’rywyn. — rVin HnTTnnt: lu contre - 

offensive lancée par l r UJLS r S. à 
propos du problème des droits de 
l’homme, les Izvestia ont accusé, 
vendredi soir 4 mars, les dissi- 
dents soviétiques d’être «en fait 


De notre correspondant 


M. LipavskL qui annonce qu*n 
fera dorénavant « le maximum, 
d'efforts pour démasquer les acti- 
vités anti-soviétiques des rené- 


déclare le représentant soviétique 


de l’homme, alors que celle-ci sortie, et, qui a été soumis, depuis Vont 

paraissait s’estomper.% la Butte sa demande de départi ffinnom- ïSubaàS CJJLi ? en 

deTa réaction rnodé- bxables . brimades (perte da son « 

rfc duK »e ml înfcraiteevuë emploi, coupure du tSéphooe, in- *£* °“prft,iS 

^£b?uU,H. « 'aiS “ÏS Quitter son appar- g, 

tique est mon unique •patrie ». 


aenis sovieoguEs a eue « ni ws àeTa réaction initialement modé- bxables , brimades (perte da son 
“““32? SJ a*i!Li2sS rée du Kremlin à l’entrevue emploi, coupure du téléphone, in- 
accusatkm. qui vise a discréditer carter-BoukovsfcL et après que terdidüon de quitter son appar- 
ies opposante an régime aoviê- l€S autorités soviétiques eurent tement pendant les visites a’offi- 
üque es t cont enue dans la c l et- mesnres d’apaisement ciels américains en URSR, etc.) 

ÎSf’jSfV au court da ctemlra et da M. charanaïy, SM a «iotafc 


De notre correspondante 
Genève. — Les Etats-Unis J Toujours es 


Genève, & la commission des 

droits de . l'homme des pas sans danger pour la paix et 
Nations ™i««s. pour les relations internationales s, 

a dit M. Zorine, ajoutant cette 
Après avoir refusé de condamner menace & peine voilée : « On ne 


donnée & un prisonnier politique, des dissidente les plus actifs en- 
deux journalistes des Izvestia jj. Berge Kovallev de se faire core en liberté, dirais les anes- 
dôveloppent d’autre part, 1« ané- opérer d’une tumeur au cerveau, tâtions le mois dernier de 

T.lATie ria M T.mBUVln ar H • , . \ne » * 


Ces « révélations » des Izvestia Nations 
sont accompagnées de deux com- 
mentaires signi fi catifs de l'agence Après avoir refusé de fwKiawwiw 

Tass qui n’ont pas encore été ^Ouganda Qe Monde du 3 mars). 


Tass qui n’ont pas encore été rougaada Qe Mande du 3 mars), saurait impunément faire obstacle 

publiés dam la presse. L’un co n s a - j* «wimtetm est allée au plus à te détente ». 

cré à la prochai ne c onférence de fgxSle : die a condamné les sou- Quant aux dissidents, il ne 


«•*H? ï î£rjûr opérer d’une tumeur au cerveau, tâtions le mois ‘dentier de Belgrade, qui devrait établir un vemements de la République Sud- s’agirait, selon lui, que de *çuei- 

Les Izvestia mettent directement MM. A l exan d r e Guto^ourg et premier Mhm de l'application des et de la Rhodésie pour quesindtvidus qui ont contrevenu 


■X.JÏÏZrZ Les Izvestia mettent directement A^anore uumzoourg et premier büan de l'application oes Afttadne et de la Rhodésie pour dues individus qui ont contrevenu 

en cause trois diplomates et trois Yourl , Dè ^. ▼“dr^Lune accords d ’Helsinki met en cause ûe répression. Lima- a% législation soviétique et qui 

répugnantes que suivent les diplo- fournaiistes américains: im perquisition aurait été effectuée indirectemen t le prés i de nt Carter. SLa an «»in de la vnruera fitmnnHï 


mates et les * journalistes » amé- 
ricains en UJL8J3,». 


Les accusatoins du quotidien SSmH m5 a qStto V sëiïlcë 
rismiçnt . de rdracé ; la pgjmta» SSSÏÏuV; 


journallstes américains: un perquisitio n aur ait été rffectuée Indirectement le président Carter. R'«tt faite au sein de la ont reçu de l'argent étranger ; 

ancien vice-consul. Mlle Nathan- ““ 1 appartement de M. Lemer. « Certains . affirme r agence, se mnTmfgrf on sur ce sujet : cela n’a notamment des dollars, des ser- 
son. qui n’est plus en poste, a préparent a la rencontre de Bel- pas empêché, paradoxalement, r* ces secrets américains par ZYn- 

grade en recourant aux bons offt- m- zorine, chef de la délégation 


américano-soviétique sur les droits ^^Xx^vcnuàW^hJngtmi 
depuis plus d’un an, M. Melvyn 


VLADIMIR B0H550V 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 


Levitsky ; son successeur, M. Jo- 
seph Preâel, toujours basé & Mos- 


M. Carter 

et raccord (fltefainld 


ces de toutes sortes de BoukovskL soviétique, de reprocher à la fois 
Pensent-ils à ce que deviendra sux ^tate-Unls de ménager aies 


■cette rencontre, si les 


lies termes de 


lettre de 


~ I régimes racistes d’Afrique aus- 


cou mais actuellement en congé M. Lipavskl coïncident parfaite- 
de maladie ; M Alfred üÿiendly, ment en tous «« avec tes soucis 


tamt3 •*“_ traie, et de a violer le principe de 

avec un ta état d’esprit ? Sont-üs non-mterventîon dans les affaires 
conscients des conséquences que intérieures d’un Etats M. Zorine 


ancien correspondant de News- actuels des dirigeants soviétiques. 
week & Moscou, qui travaille < Je me suis rendu compte. 


actuellement pour la commission 
du Congrès américain chargée de 


écrit-il, que des 'aventuriers et 
des accapareurs, dont le but 


peuvent entraîner des actes de ce faisait allusion & l’initiative amé- 
penre pour Vatmosphire politique proposant d’envoyer un 

en Europe ? » L'agence Tass, en télégramme à Moscou Ue Monde 


en tsurope r » réagence oass. en fATég* *™™» à Moscou lie Monde 
co nclusi on, laisse entendre que ç&té J3_i4 février) pour demander. 


Leotugnd CUJ?X). — Le «Usst- d'Helsinki ; M. George Krimsky, la publicité et à s’assurer des 
dot soviétique Vladimir Borinov est ancien correspondant de l’agence fonds de l’étranger en organisant 
■oro, vendredi 4 mars, de iTiOpl- Associated Press à Moscou, expulsé des provocations et en aidant les 
tai psychiatrique de Leningrad, où je mnin dernier ; M. Peter Osnos, forces réactionnaires de POcd- 
n «tait détenu depuis le » décembre coraSKmdani en U^As^ dent, se cachaient sous le masque 
dernier ainsi que nous l'avions an- Washington PosL des combattants pour les droits 


vérifier l’application .des accords essentiel consistait à se faire de 


1e président Carter connaît mal ^ „nm de la commission, des 
le contenu des accords d' Hel si nki , éclaircissements sur les poursuites 

IP W*T Pri Arfflt. * (Ad fimilWffC a a. a- « S: : S L_ p p * 1 


blidté et à s’assurer des Kteteit en effet :« Les hommes intentées aux ateeifignra soviéti- 
de l’étranger en organisant d’Etat ne peuvent en aucun cas nues. En outre, le représentant 
évocations et en aidant les se référer ■ a ce qidüs ne connais- Bjvjétioue était Darticnlièrement 


dernier ainsi que nous l'avions an- 
noncé hier notre dernière édi- 
tion. 


■ Je remercie, a-t-n déclaré a sa 
sertie de Phfipltal, tous ceux qui ' 
ont élevé la vols en ma faveur, et j 
J’espère qu’as combattront avee la 
même force en faveur de tous les , 


ncrespondant en U.RB.S. du dent, se cachaient sous le masque 
'ashîngton Post des combattants pour les droits 

_ . . ^ de l’homme. Dans leurs 

nMs e en réunions (de dissidents), le pro- 


sentpas de Pacte final d’Bdstnki. ^ ^ aoShreuses inter- 


out accédé fl y a peu ventions. en coulisses, des mili ta n ts délégué bulgare' pour amener la 
aeternps à leurs hautes fonc- du Bâton (Mouvement de libéra- commission à renoncer & examina: 


tiens. » 


tira des pays baltes). Ceux-ci 


cause de di p l o mat e s ou de çorres- cième drune aide aux Américains 
pondante étrangère était réservée obtenir des informations 


* ecrètc s (tordre scientifique, 
des organes de moindre impw- technique et müitaire ou poli- 


Lb deuxième ««wmwihiir p de 
l'agence Tass, publié samedi ma- 
tin. critique violemment le séna- 


tique, a toujours été mis à l'ordre 
donner un caractère trop officiel lour II s'ouïssait tPaider les 
à ces accusations. Aujourd'hui, agents de la CJULqui se mas - 

ss‘ 0/ isss ra ,.““ *■ -*■ 


antres prisonniers politiques. qo’Ds un caractère tro p Offi ciel 

soient détenus *«n« des bftpitaox fi 068 accusations. Aujourd'hui, 
psychiatriques ou dans des établisse- ^ gouvernement relaie 


ments pénitentiaires. ■ 


„ _ 2 . , .. , écrivains et accuse plusieurs ci- 

toyens américains d’avoir monté 
fi^^MteMquwàtaïStote Tfce«i ffeptonnage, grâce à 


tin. critique violemment le séna- Sf 

teur Erarnk Church, auteur d’une 2? PŒSSSi SËeÏÏS^SPS 
risotatira sur la protection des 


l’initiative américaine, la discus- 
sion reprendra lundi. 

ISABELLE VICHNIAC. 


dKite dS î^om me^ ra 

adoptée récemment par te Sénat éSl 


JACQUES ÀMALRJC 


commission d'raquête dans les 
Etats baltes. 


(1) Allemagne fédérale, Canada, 
Grande-Bretagne et Halle. I* Fronça 
n-est pas représentée à la commis- 
sion des Droits de l’homme depuis 
la mort de M. René Cassln. qui a 
été remplacé per us délégué da 
l’Ouganda, [le Monde du 8 février). 


ses prises dé position en rave or des plusieurs dissidente, qui sont tous 
droits de l'homme, a ajouté qu’il juifs, comme d'aillems la plupart 


APRÈS LA RENCONTRE DE MADRID 


avait l'Intention de se rendre à Moa- des AmAHnalna min an cause. 

cou pour y voir sa femme, et quTl __ J 

poursuivrait ses « efforts en vue Deux des activistes SOVietlc 


d’améliorer la démocratie en Union jtlifs dénoncés par le < dlsslc 


sovlétiqne ». 


repenti » Upavski, sont . â l’abri 


Le dissident sovtétiqns a précisé de toute poursuite puisqu’ils ont 


nue la commistiou médicale nul déjà quitté l’Union soviétique. U 
l’avait «aminé A l’hépltal psychla- s'agit de' MM. Aabel et Roubine. 

S^nîSiraî? ^^ m îendïïSm C< à “ï ^ squ “ t 


déjà quitté l’Union soviétique. Il 
s’agit de' MM. Aabel. et Roubine. 


schizophrénie, mais avait décidé ce- d’être Inquiétés. Il S'agit du PTO- 
pendant qu’il pouvait quitter lus- fess e ur Lemer, qui attend depuis 


Les dirigeants des pays socialistes 
sont perplexes devant l'eurocommunisme 


fesseur Lemer, qui attend depuis Varsovie. — La presse polonaise 
plus de quatre ans son visa de n'a rinrmA encore que peu d'écho 


De notre correspondant en Europe centrale d’autonomie non seulement diplo- 

mafagne, comme celle des Rou- 
mains, main idéologique et poli- 

exécutif, confirme que dans tes férente de celle qui a été utilisée tique de certains P C vis-à-vis do 
circonstances actuelles Bucarest dans les payr est-européens, elle Moscou ; 2) il s’engage H<mc i* 


M. Vance répète que les prises de position 
de M. Carter ne nuisent pas aux relations 
entre Washington et Moscou 


au « s omme t eurocommuniste » 

de MaririH Les journaux se sont exécutif, confirme que flanc les 
contentés, jeudi 3 et vendredi circonstances actuelles Bucarest 


2) il s’engage dans la 


'pages intérieures une brève 
information — une vingtaine de 


«communauté socialiste ». 

H ne serait pas juste de pré- 


lignes — de l’agence officielle tendre que les P.C. an pouvoir conception socialiste qui ne peut 


damentalement différente du so- prétation des rapports prit™ ja 
dalisme, c’est-à-dire une démocratie et le fiooinLii«anp. 


PAF Indiquant que cette ren- en Europe de l'Est ne prennent 


àm an&yse ?« communistes au pon- 
™ s’enfermeront-üs dans une 


Washington (Æ^p., UJ *J„ pas de conditions préalables à 
Betiter). — M. Cyrus vance, secré- l’ouverture de discussions sur un 


contre était destinée à exprimer pas an sérieux le phénomèn e approfondie du régime des Etats s emermeron t-ils dans une 

« la solidarité des communistes eurocommunlste et ne s’en in- d’Europe de VEsL » aerense tétoe du système IargE- 

français et italiens aux commit- qulètent pas, même s^ls contes- ment autoritaire appelé « soaa- 


talre d’Etat, a répété, vendredi nombre de 


4 mars, au cours d’une craférenoe térêfc commun. M. vance a pré- nonce . de la réunion de Madrid 


Tdstes espagnols et aux forces 
démocratiques de ce pays ». 

A Berlin-Est en revanche, l'an- 


tent encore le mot et sUs tentent 
parfois de se rassurer en expli- 
quant que révolution des P.C. 
ita lien , espagnol et français se- 


de presse que tes prises de posi- cisé que le respect des droits de a été rapportée tes même s jours rait essentiellement due 


tira de l’ad minis tration Carter en l’homme à Cuba et la c cessation en première page de Nettes tence dans ces pays de conditions 
faveur des droite de l’homme ne des aventures cubaines àl’étran- Deutschland, l'organe du P.C. Ce politiques et nationales diffé- 


n n isai en t pas aux relations entre 
les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique. « J’ai noté quelques com- 


gers, telles que celle de l’Angola, 
ne constituaient pas de telles 
conditions préalables. M. Vance 


mentatres critiques dans la presse s’est déclaré favorable à r ou ver- 


soviétique à l’égard de notre ac- 
tion en faveur des droits de 


tuxe « rapide » de négociations sur 


journal a reproduit Intégralement rentes de celtes 
la déclaration finale adoptée par Europe de l’Est. 

MM. Berllnguer, Carrillo et Mar- 

tjl différence fl*^; réactions en- ^ CTÎIIÏtC d Ufl 6 SClSSIOf] 


l’homme, a dit M. Vance. Mais, entre les deux pays. Il a 
en même temps, fai également relevé une idée de M. Fidel Castro 
noté le profond désir des diri- d’organiser des rencontres athlô- 


la délimitation des zones de p êch e tre la presse est-a ll e m a nde et celle 
entre les deux pays. Il a ara sa de Pologne est révélatrice : die 


ÏÏLŒZ “Efïi 1 dn terme d’eurocommunisme 

fians fes restrictions dont ils 
Tvntes de l’avalent encore accompagné lors 

Buroe de i-m de la conférence de Berlin devrait 

Europe de l’Est rendre plus difficile à l’avenir le 

i ,, . , genre d’articles qui ont fleuri ces 

La crainte dune scission ^rnleistempsen Europe de^, 

et ou Ira affirmait qu^l s agis- 
En réalité, les dirigeants des saiWà d’une « fiction » on d’une 
pays socialistes sont obligés de notion a fabriquée par Ta propa- 


ment autoritaire appelé a soda- 
n,_. MI j/». } lisme réel » qu’ils ont Instauré 

UWliCe OU oeil : dans leur pays, ou bien eompren- 

t ’ omnini t«»t w drtmt-lls le défi qui leur est ainsi 

& K.^p’s.'SïsriflS 


relevé une idée de M. Fidel Castro montre rinoertitude avec laquelle S^terou^dépSdeïTcrafé- aande 

&S^i»JSZ2~n89£L 


géants soviétique de poursuivre tiques entre les deux pays. CM. Kls- révolution du phénomène euro- mouvement conununlste en liste l iTarsadSnd^ml^ai- 
les négociations en cours en vue singer, en 1975, avait interdit le communiste. La. réunion de Sofia. Europe est menacé d’une cMartnw +^i f T^prttrr> n 

du désarmement, en particulier voyage d’une équipe américaine qui a rassemblé au même moment Cette InmiiéS^apparaft^S dsTtêSSai? 

du désarmement nucléaire. » Le de base-bail à La Havane.) les secrétaires à l’idéologie et aux m, esp^lfadt le îoSvieTS int S WT L^25. < S Î 2T , 5: 

chef de la diplomatie américaine Le secrétaire d'Etat a, d’autre questions internationales de neuf vantdes cadres du oartl soda- 


— — — J * \*UJ auuALUin ur- 

j f^ °P e t esti m ena c é d’une scission, gane. théorique du P.C. hongrois. 


chef de la diplomatie américaine 


iétude apparaît dans 
fait le 10 janvier de- 


— ■ mtuw .i— ^ uuiuiuuk Me ocwcyuiE uwwi B, ubuwc i|uabivug ukb.ui.,hkuu«9 ug “»“» Vttül np s cadres du rjartl Socifi- ITTct vi_— X 

a estimé qu’il était nécessaire .aux .part, démenti des Informations pays socialistes, aura sans doute liste unifié est-allemand dot H^nd ra>c ^ 1 
deux super-puissances de définir parues récemment dans la presse eu entre autres bute celui de ten- m. Hermann AxenTBMmbn 


n" 1 de février). Qu’ils te veuil- 
lent ou non. les idéologues de 


gles de base » devant américaine, selon lesquelles ter de définir une position com- 


gouverner la politique de détente. M. Kissinger aurait conclu avec mune de ces. partis sur ce point. 


k Nous devons parvenir à une Pékin un accord secret prévoyant 
signification de la détente ». a-t-U ' le resserrement des rela t ions entre 


souligné. 

M. Vance a. d’autre part, fait 


Pékin un accord secret prév o yant La présence, pour la première 
1e resserre m ent des relations entre fols depuis longtemps dans ce 
la Chine et les Etats-Unis, en genre de consul tations^^un re- 


bureau pol 
comité cen 


Axen, membre du formels pour se confronter à la 


ue et secrétaire du réalité. 


gwai» centrai, et publié à Beriln- L’eurocommunisme pose un pro- 

Sîœ'ÎÆt «te-îS! -SL-Sî? 


échange d'une rupture progressive 1 . présentant roumain 


quali à plusieurs reprises les 
dangers de « division » rSpaltung) 
dans 1e mouvement communiste 


une ouverture en direction de des liens unissant tes Etats-Unis M. Burtica, 'membre dn bureau européen, et, s’ü se félicitait de 
Cuba, en affirmant qu’il n'y avait et Taiwan. permanent du comité politique I’écheû. de ces tentatives, il n’en 

notait pris motos que la situation 


monde communiste dan s la me- 
sure où ; I) fl. représente concrè- 
tement l'expression d'une volonté 


réformes particulièrement ur- 
gentes ? 

Les nécessités de la détente 
peuvent-elles être compatibles 
pour l'Est avec une lutte Idéolo- 
gique sur deux fronts contra 
l’Ouest (contre la bourgeoisie et 
contre l'eurocommunisme) ? Le 
débat est ouvert On peut en tout 
cas déjà constater avec M. Frans 
Marek déjà cité, que tes trois 
grands partis communistes d'Eu- 
rope occidentale sont aujourd’hui 
allés « plus loin dans leur auto- 
nomie vis-à-vis de Moscou que la 
grands partis sociaux-démocrates 
dans leurs rapports avec les 
Etats-Unis ». La conséquence de 
oette évolution sont pour beau- 
coup encore Imprévisibles. 

MANUEL LUCBEKT. 


(1) IA presse soviétique n’a pu 
encore mentionné cette rencontre. 


«h. 


ROBERT LAFFONT 


actuelle était «compliquée». YoifaoslaviO 

Mê me si la déclaration de ■■■ " ■ - 

Madrid est le fruit d’une habi- , 

^5^ U °lu^^e d ^ r ^ États-Unis exigent de nouvelles garanties 


Ce qui 
changera 
si la gauche 
gagne 
les élections 
législatives 



civiques en Europe de l’Est n’y 
est pas «p re ssé ment mentionné), 
et même ri elle est le résultat 
d'un compromis inévitable entre 
des positions reflétant des états 
d’évolution politique différents, 
e&e n’a pas rendu le dialogue 


avant de transférer de la technologie nucléaire 

De notre correspondant 


„ - ' * » K , 

^ r f , l Vs*’ 


)SS ESI 


JVtl 








Toujours est-il que la détente, 
du moins verbale, n’est plus à 


•t TOJIS5 se sont vivement au moins » 

etTURaj. s ® i Genève qu’un souvenir. « Le repri- 

affrontés vendredi 4 mars, a seniant des Etats-Unis s’engage 
Genève, & la co mm i s sion des sur une glissante qui n’est 


m, Ad 


« -a 'iri* 


vices secrets américains par Vtn- 
termédidre de correspondants 
américains à Moscou expulsés 
depuis ». 

La demande américaine d'envoi 
d'un télégramme à Moscou re- 
monte au 12 février et ne s’ét&lt 
heurtée alors qu’à la réprobation 
offensée de M. Zorine. Après trois 
semaines d’accalmie, elle a été 
reprise vendredi et appuyée par 
les autres délégués occidentaux, 
tandis que les représentants de la 
Biélo-Russie et de 1a Bulgarie, 
ainsi que l'observa teur de l’Algérie 
s’y opposaient avec vigueur. La 
séance a été suspendue tard dam 
la soirée : en dépit des efforts dn 


fesfcrr fmc nie c 

U* *"***“ .. 

Murchsis ü MjJ 


,vc«rr-i: rn ‘avrar és 




••MSSBP 




4 mars, de reproduire dans leurs veut resserrer ses liens avec la signifie aussi une conception ton- recherché d’une nouvelle Inter- l-V- 

nAcrpe (nfArlflims uni* hrève « nnninnnsurtê j,, >,.u . ■ . I — — 


■v. 
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1 fcgîVi:'. 
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tT 


SiVUiSiflS JBRftri?î5?s£?S B.’VaSASSK^ïtsBS 

«Europe occidentale et les partis gouvernements de Beiarade et de n n j ? . . n du président 
« frères » de l'Est. L'énumération Washington. H risque d’avoir pour ^ r riLioS n ^f cb£r * 

des droits et libertés qui devront coœéoulnce ^ î^^ u “ de prolifération nu- 


Ci- • 


si demain 
la gauche». 


dœ droite et libertés qui devront conséquince Ttaterruptira dœ dto i T 

erister dans la « société nou- travaux de construction^ delà prZ c^rnde i? 1 ?» 

vitile» que tes communistes esoa- mlère fîpntrato nnxi&iin çessus ae transfert de la techno* 


,N.' 

- . • 


vrile» que tes communistes espa- mlère centrale nucléaire vamml Sw» ae ,J™rarert de Ja techno- 
gnols, italiens et français pro- slave, commencée en 1975 à KreJcrT ^ nilllenx 

pœent aux autres « feuces peS lS dtSeTteS’ ^or^ M Mlnitch a rappelé 
démocratiques » de créer avec Hèr*» Am rfnnMii,,,» . So P interlocuteur que la Yougo- 


me. 


démocratique » de créer avec Hère des républiques fédérées de que 

eux est en effet une dénonciation Slovénie et de Croatie slavie avait accepté en 1974 tout» 
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ET LES RELATIONS EST-OUEST 


MINISTRE D'ÉTAT DU GOUVERNEMENT DE BONN 
Af. Wischnewski a. reçu M. Amalrik 
au siège du parti social-démocrate 

De notre correspondant 


Bonn. — Arrivé le mercredi 
2 mais dans la capitale fédérale 
■amande, u. André Amalrïk a 
été reçu vendredi par M. Bans 
Jûrsen Wischnewski. ministre 
d’Etat & la chancellerie. H avait 
exprimé l’Intention de rencontrer 
Je chancelier Schmidt. wiaLe oehzl- 
d n’a pas donné suite à sa de- 
mande afin de ne pas indisposer 
les Soviétiques. 

Pour marquer le caractère en 
quelque sorte a 'privé » de l’en- 
tretien. le ministre d'Etat n’a pas 
reçu M_ Amalrik son bureau 
de la chancellerie, mais au club 
du parti social -démocrans. Après 
un échange de vues de trois quarts 
d’heure, M. Almarik a decJaré 
que le gouvernement fédéral al- 
lemand appuyait la politique du 
président Carter dans sa défense 
des droits de l’homme partout 
dans je monde. 

M. Amalrik a été reçu ensuite 
par M. Sgon Bahr, secrétaire 
général du BP JD. Il aurait eu 


auparavant de nombreuses conver- 
sations avec les dirigeants de la 
d é mocratie chrétienne. 

En fait, le gouvernement de 
Bonn 'parvient mal à cacher son 
embarras. Sans doute regarde-t-il 
avec sympathie le Mouvement 
pour la défense des droits de 
rbemme en Union soviétique 
comme dans les autres' pays socia- 
listes, et il ne peut refuser de lui 
apporter publiquement son sou- 
tien. Mais 1] sait, d’autre part, que 
la poursuite de sa politique à 
l’Est, qui connaît actuellement des 
difficultés, mais qui seule peut 
permettre la détente entre les 
deux Etats allemands, dépend de 
ses relations avec l'Union soviéti- 
que. 

Or depuis plusieurs mois déjà 
une détérioration sensible est 
perceptible ; la visite que M. Brej- 
nev devait faire à Bonn à la fin 
de l’année dernière a été ajour- 
née sine die. 

DANIEL VERNET. 


Mme Stem demande à MM. Giscard dTstaing 
Marchais et Mitterrand 
d’intervenir en laveur de son mari 


De notre correspondant 


Mbsoou. — Mme Zda Stem, la 
femme du docteur MDch&n Stem, 
qui a été condamné, le 31 dé- 
cembre 1974, par un tribunal de 
VînnJtxa (Ukraine) & huit ans 
de détention dans un camp de tra- 
vail à régime sévère, a nne 

conférence de presse, vendredi 
4 mars, à Moscou. Elle a notam- 
ment annoncé qu’elle avait lancé 
un appel aux présidents Giscard 
d'Bst&mg et Carter, «tin-’d qu’à 
MM. François Mitterrand et Geor- 
ges Marchais, afin qu’ils Intervien- 
nent en faveur de son mari, 
auquel elle n’a pas pu rendre 
visite le mois dernier. 

Selon Mme Stem, les autorités 
policières lui ont proposé de libé- 
rer son mari, à condition qu’ells 
intervienne auprès de lui pour le 
convaincre de reconnaître qnll 
avait reçu des pôtsrdetrvin, .an 
co urs des trente.: années ^pendant 
lesquelles il a exercé la médecine 
à Vlnnitza. Ce$be démarche des 
autorités s’expliquerait, selon 
Mme Stem, par leurs préoccupa- 
tions avant ^ouverture, le 24 mars 
à Amsterdam, d’un « procès a 
symbolique, au cours duquel doit 
être réexaminé le cas du docteur. 
Au cours de son procès, le docteur 
Stem, qui est juif, a toujours nié 
les accusations portées contre lui 


• Epuisé par plus de dix heures 
d’interrogatoires, jeudi 3 mars, 
M. Jan Patocka, porte-parole de 
la Charte 77, a été hospitalisé 
vendredi matin, a indiqué sa 
famillB. B semble quH souffre 
d’une insuffisance cardiaque. Il 
avait été conduit jeudi an centre 
pénitentiaire de Ruxyne, dans la 
banlieue de Prague, pour y être 
entendu sur l’organisation de son. 
entrevue avec le ministre des 
affaires étrangères néerlandais, 
M_ Max Van Der StoeL mardi, à 
l'hôtel intercontinental. De son 
côté, la tflévisïon de Prague a 
qualifié d'« ingérence sans pré- 
cédent dans les affaires inté - 
rieures tchécoslovaues s l’entrevue 
entre le ministre néerlandais et 
M. Patocka. — . 


et a affirmé qu’on lui reprochait 
en fait de ne s’être pas opposé au 
. départ de ses fils pour Israël. 
Les dénégations du médecin ont 
été confirmées par la quasi- 
totalité des témoins de raccusa- 
tkm qui sont revenus sur leurs 
a déclarations » faites & l’instruc- 
tion. Le compte rendu de ce pro- 
cès kafkaïen a été publié en 
français sous le titre Un procès 
ordinaire en UJZSS* par les 
éditions Gallimard (le Monde du 
23 octobre 1976). 

Voici le texte de l'appel adressé 
à MM. Giscard d’Estaing, Mitter- 
rand et Marchais fi noos a été 
remis en français, et nous en res- 
pectons la rédaction parfois 
maladroite. L’appel adressé au 
président Carter est similaire, ex- 
ception faite du passage dans 
-lequel Mme Stem évoque le pro- 
chain voyage . de Brejnev en 
France. 

a Mot. femme d’un prisonnier 
soviétique victime de P injustice , le 
docteur Mikhaïl Stem, empri- 
sonné dans un camp de travail 
forcé à Kharkov, fais appel à 
vous et, par votre intermédiaire, 
au peuple français , afin de faire 
tout votre possible et Vtmpossible 
pour sauver la vie de mon mort 
Victime innocente iFune adminis- 
tration aveugle, de Phypocrisie et 
de la violation des droits fonda- 
mentaux de F homme, voici trois 
ans consécutifs çue mon mari est 
emprisonné de façon inhumaine. 

s Agé bientôt de soixante ans, 
sérieusement malade , ü peut mou - 
'• rtr A fout moment : aujourd'hui, 

■ demain, ou le jour où M. Brejnev 
se rendra en visite dans votre 
pays, au mois de juin. 

" » Je suis certaine de la grande 
et noble lutte du peuple français 
pour la réhabilitation de mort, 
mari « 

> Je crois que ma voix solitaire 
dans ce silence peut être enten- 
due. 

» J’espère que nous vivrons. 

» Sauvèz-nous. 

«f» mars 1977. s 
3. A. 


Italie 


BPPUR, SI MUOVB... 




( Suite de la première page.) 

Grèce & quoi, mette peut vendre 
aujourd’hui, à l’étranger notamment, 
divers articles d'habillement, des sou- 
liers et des collants, â des prix qui 
rappellent ceux que l'on pratique 
à Hongkong ou è Macao. Les rentrées 
de devises ainsi assurées ne sont 
pas négligeables, et le pouvoir terme 
les yeux. Il n’a d'ailleurs pas les 
moyens de faire autrement 

Malgré des progrès spectaculaires 
dans le Sud. et notamment A Naples, 
ce sous-prolétariat échappe largement 
au parti communiste, dont la clientèle 
de base ae recrute au sein du 
million d'ouvriers de la grosse indus- 
trie, et d'une manière plus générale 
de la main-d’œuvre du secteur dit 
• protégé -. qu' bénéficie tant de 
l'échelle mobile des salaires que de 
la garantie quasi absolue de remploi : 
celle-ci est telle que l'on volt des 
employés qui cessent de travailler 
vendre leur poste de travail comme 
ailleurs on cède une charge d'officier 
mînîsiérieL 

Le P.C.I. a aussi une forte audience 
auprès d'un « establishment - intel- 
lectuel qui, dans l’ensemble, ne vit 
pas trop mal. et la rigueur de sa 
gestion municipale et régionale lui 
vaut les sympathies d'une partie de 
la classe moyenne éprise d'ordre et 
écœurée par la corruption de trop 
d'élus du centre gauche. Son drame 
est qu'il est devenu un paru trop 
nombreux pour n'étre pas agité de 
courants divers. Et trop institutionnel 
pour pouvoir rallier ceux qui, 
étudiants ou disoccupeti, n’attendent 
plus rien de l’Etat. Le vieux fond 
anarchiste remonte sous toutes les 
formes, pittoresques ou violentes, de 
la dérision et de l'agitation à la base, 
jioqo'i Inspirer un groupe comme 
celui des « Indiens métropolitains ». 
qui se peignent- le visage et s’habil- 
lent de la manière la plus extrava- 
gante. 

Conscient au plus haut point de 
la fragilité de cet Etat ; redoutant que 
son écroulement n'amène au pouvoir, 
en fin de compte, qu'un émule de 
Pinochet ; persuadé que les Etats- 
Unis et l'Europe ne sont pas le 
moins du monde disposés à laisser 
le communisme s’établir dans la 
péninsule ; et ne sachant plus trô3 
bien d’ailleurs 'ce que signifie le 
communisme, à partir du moment où 


le référence soviétique a perdu tout 
attrait, le P.C.I. est plus que jamais 
convaincu que le seul remède est 
l'union nationale pour le salut public. 

D’oû son Insistance sur la notion 
de gouvernement d‘ - émergence -, 
rassemblant tous les partis de r - arc 
constitutionnel » : tout le monde 
sauf les fascistes et l’extrême gau- 
che. Et Ils poussent l'attention jus- 
qu'à soigneusement éviter — à la dif- 
férence des radicaux, formation non 
conformiste qui rend à ce mat tout 
son sens étymologique, toute impli- 
cation du président de la République 
dans l'affaire Lockheed. Outre que 
rien ne prouve sa culpabilité, ils font 
valoir qu'il serait singulièrement dan- 
gereux. pour les Institutions, de met- 
tre en cause le chef de l’Etat. Il 
suffit d’imaginer ce que feraient les 
communistes français, si jamais une 
situation analogue se présentait chez 
nous, pour mesurer la distance qui, 
malgré tout ce qu'on raconte sur 
f - eurocommunisme », les sépare 
de leurs camarades transalpins.. 

Les difficultés 
des socialistes 

Une telle modération ne provoque 
pas seulement les sarcasmes de 
l'extrême gauche. Elle suscite des 
réserves A la base du parti, surtout 
chez les jeunes, dont on dit que 
beaucoup seraient en train de se 
radicallaer au point d'exprimer une 
nostalgie du stalinisme, de sa dureté 
idéologique, de son refus de toute 
compromission avec le pouvoir bour- 
geois, de son aptitude à établir 
l'ordre. Pour le moment la direction 
du P.C.I. tient bon et a réussi à 
décourager les mouvements de pro- 
etstation contre l'austérité envisagés 
par certains syndicalistes. Mais elle 
est bien consciente, surtout depuis 
les incidents de l'unlvarsllé de Rome, 
du risque grandissant où elle se 
trouve de se laisser déborder sur sa 
gauche. Ot c'est un danger qu'aucun 
parti communiste n'a Jamais accepté 
de courir. La tentation sera forte, 
dans les jours qui viennent pour 
M. Berfinguar et ses camarades, de 
radicsliser quelque peu leur position, 
au moins sur des points qui ne tou- 
chent pas directement le sauvetage 
économique de la nation. Ainsi de la 
réforme des universités proposée par 
le ministre de l'éducation. M. Maf- 


fatti. et qui a provoqué l'occupation 
d'une série de bâtiments universi- 
taires dans tout le P3ys 
Le P.C.I. n'est pas seul â avoir des 
ennuis avec la gauche. Le parti 
socialiste, avec lequel la D.C. ne 
demande qu'à reconstituer un cabinet 
de centre gauche, qui disposerait 
lui. d'une petite majorité à la Cham- 
bre. est profondément divisé à propos 
de l'affaire Lockheed. Une partie de 
sa base, de plus en plus attirée vers 
la gauche, reproche à la direction 
— et notamment au secrétaire géné- 
ral. M. Craxi — d'avoir voté contre 
la mise en cause, approuvée par te 
P.C.I., de l'ancien président du 
conseil Marisno Rumor. lequel a Ste 
blanchi par la commission d'enquête 
A une voix de majorité. Des fédéra- 
tions provinciales ont déploré celle 
attitude, et un groupe de militants 
a occupé pendant quelques jours le 
siège central du parti. Cette grogne 
paraît singulièrement limiter, pour le 
moment, les chances de voir le 
P.S.I. taire sa rentrée au gouverne- 
ment même sous la forme discrète, 
envisagée un moment, de quelques 
» techniciens - socialisants. 

C'est dans ce climat finalement 
assez tendu qu'ont repris Ie9 négo- 
ciations sur l'octroi par le Fonds 
monétaire international d'un crédit de 
530 millions de dollars. Jusqu'à pré- 
sent. l'Italie n'a pas voulu — ou 
pas pu — fournir au F.M.I. les contre- 
parties qu'U réclamait : diminution 
des coûts du travail, réduction de 
la dette publique. L'ambition de 
M. Andreotti. c'est de restaurer pro- 
gressivement la confiance de l'étran- 
ger dans les oossibilltés de son pays. 
Il se déclare résolu à ramener le 
taux annuel d'inflation de 20 à 
16 B /t, se flatte d'avoir suscité, grâce 
A l'amnistie un Important mouvement 
de retour des capitaux émigrés, eu 
patiemment, avec une prudence de 
SBrpent. fait adopter certaines mesu- 
res d'assainissement Indispensables, 
certes, mais loin encore d'être vrai- 
ment cohérentes. C'est ainsi que 
l'Etat prendra provisoirement à sa 
charge une partie des charges socia- 
les des entreprises, & condition que 
cellee-ci renoncent A augmenter les 
salaires de leur personnel. 

A chaque moment, A la vérité, le 
président du conseil risque de dépas- 
ser la limite au-delà de laquelle 
les communistes se trouveront dans 


l'impossibilité de le soutenir. La 
crainte qu' épreuve lo P.C.I Se perdre 
du terrain lors d' éventuelles élections 
peut sé trouve* en effet compensée 
par celle d'en perdre davantage 
encore s’il la.sse faire Jusqu'à 
présent, cependant, (a tactique du 
salami a bien réussi à M. Andreotti. 

L'Italie, qui n'a jamais été aussi 
politisée, bouillonne de passions Elle 
n’est pas prés de surmonter l'énorme 
contradiction entre un Nord indus- 
trialisé qui ne regarde que vera l’Eu- 
rope et un Sud qui sa sent méprisé, 
exploité. tra : té en pays du tiers- 
monde- Elle est affligée d'une dette 
extérieure de l'ordre de 17 milliards 
de dollars, que ne compensent pas 
les 9 iRiiliarcs de crédits ouverts aux 
pays de l'Est ot à divers autres Etats 
de la planèie Mais elle n'a rien 
perdu de sa capacité d'adaptation. 
» L'Anç.'e:erre a der Institutions, mais 
dio n'a plus d'cconsrr.ie, nous disait 
un jour M. Guido Csrti. l'ancien gou- 
verneur de ta Barque d'Italie, devenu 
président du patronat de la péninsule. 
Nous n'avons temevrs pas d’instnu- 
Hons, ma. s nous avons une écono- 
mie. - Et c'est ainsi que. tant bien 
que mal. ias italiens 5 © débrouillent 
avec ce qu'ils ont et avec co que 
les outres veulent bien leur prêter. 
Ils maniles'.en*. un esprit d'invention 
qui se manifeste dans tous tes do- 
maines- I! n'est pas nécessaire d'in- 
sister sur le foisonnement de la vio 
culturelle. Il en es*, de même de ia 
vie religieuses avec l'entrée en força 
dans la jeunesse d'un mouvement 
très original, mais aussi passable- 
ment ambigu, de ferveur et d'action 
sociale comme Communion et Ubé- 
rtion. El la carence de l'Etat a pour 
conséquence l'apparition d'innom- 
brables structures de substitution 
autogérées à l'échelon des quartiers, 
des entreprises, des groupes de 
citoyens de tous ordres. 

» Ce/e peut durer longtemps, si on 
ne lait pas tTomelene avant m, disait 
Robert Desnos dans le Pélican de 
Jonathan. Galilée n'a peut-être jamais 
prononcé les mots que lui prête la 
légende : - El pourtant, elle bouge 
(ia Terre). « Eppur, si muova... » Mais 
on pourrait appliquer ce Jugement à 
l'Italie. Depuis le temps qu'elle est 
au bord du naufrage, elle s’obstine 
A tourner, et les Italiens à vivre. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Espagne 


Un parti du gouvernement ? 


( Suite de la première pagej 

Ayant grandi dans le sérail du 
Mouvement — dont le démantè- 
lement reste à réaliser alors que 
les élections générales doivent 
avoir lieu en principe dans trois 
mois, — M. Suarez excelle préci- 
sément aux Jeux de prince, aux 
contacts de coulisses et aux opé- 
rations de couloirs. Si l’on en 
croit la presse, la création de la 
nouvelle Fédération sociale Indé- 
pendante vise à la formation 
(Tune « puissante option électo- 
rale de centre gauche ». fi s'agi- 
rait & la fois de rejeter le plus à 
droite possible l’Alliance popu- 
laire de MM. Fraga et Lopes 
Roda qui peut effectivement sé- 
duire de larges secteurs d'une 
opinion fondamentalement conser- 
vatrice, et d'occuper un espace 
politique convoité par les for- 


mations centristes, les démocrates 
chrétiens et les différents petits 
groupes sociaux-démocrates. 

Dans cette perspective, la ré- 
cente et surprenante légalisation 
du secteur dtt a historique » du 
P.S.O.E, parti socialiste ouvrier 
espagnol, n'apparaît plus tout à 
fait comme une c fausse man- 
œuvre ». ainsi que le laisse en- 
tendre en privé M. Adolfo Suarez, 
mais comme un élément d’un 
vaste opération politique, soute- 
nue par des hommes du gouver- 
nement. 

C’est ainsi que M Roüolfo Mar- 
tin Villa, ministre de l'intérieur, 
est singulièrement actif ces der- 
niers jours. C’est lui qui a an- 
noncé la légalisation du « secteur 
historique » du PB.OB. sous son 
sigie concurrentiel avec celui des 
amis de M. Felipe Gonzalez, le 
seul jusqu'à présent à disposer du 


Belgique 

M. TBB0MHS 
MK DE RÉTABIffi 
LA PARITÉ LDHHJKTiûUÏ 
AU SEW DU eOUVKIOffllT 

(De. ‘notre correspondanU 

Bruxelles. — La mise à T écart 
par M. Tindemans de deux de ses 
ministres wallons, que le roi a 
relevés de leurs fonctions, 
html Moreau et -Bertrand (le 
Monde du 5 -mars), risque de ral- 
lumer les passions linguistiques. 
Le premier ministre accélèr e s gs 
négociations pour rétablir l'équili- 
bre entre minfetarea. flamands et 
wallons an sein de .son cabinet, 
la parité hngmstîque étant ex- 
pressément inscrite dans la 
Constitution. 

■ Vendredi- . matin 4 mar is. - deux 
ministres flamands; MM . Geens et 
KempIxtaJre, les henjamins ■ an 

M u n B B mwnflflt . ont été P TÏ eS,. poux 
rétablir réqnllIhre-lingTiîstlque, de 
ne pas participer, provisoirement 
an e m)wn des ministres. 

j>am ce climat, des élections- lé- 
gjalattrêfr anticipées deviennent, 
inévitables. Le parti social chré- 
tien francophone Insiste p our gti a 
je nouveau -gouvernement dispose 
d'une majorité, - , non seulement A 
r échelle . nationale, «Mj®. 

Hong les régions,, en Wwlome 
comme en Flândre. La Résolution 
des chambres parerait, cepen dant , 
n’intervenir qrfaprès Fâqoes- 

: - - f.- d. v. 


Grande-Bretagne 

400000 F POUR UN TABLEAU 
SIGKÉ WINSTON CHURCHILL.. 

fZJc. notre correspondant.) 

Londres. — - Lady Churchill, qui 
a aujourd'hui quatre-vingt-onze 
«.nu, n’est pas précisément dans 
la misère : elle habite, près de 
Hÿde P ar», un vaste appa r tem ent 
qui lui coûte quelque -8000 
livres par an (1), éQe emploie une 
'secrétaire, deux bonnes philip- 
pines et -une infirmière. Mais 
« wlnnte » avait toujours vécu 
au-dessus de ses moyens. En dépit 
des revenus que iui ont rapportés 
ses Mémoires de guère, ü n'a 
iRfRHé à sa mort, en 1966. qu’une 
cinquantaine de milliers de livres. 
Les revenus d'un modeste porte- 
feuille de titres mis à part, Lady 
Churchill ne touche aujourd'hui 
-qu'une pension d'Etat de 15 livres 
.30 pence' par semaine (129 F). 

'Vendredi 4 mais, deux tableaux 
signés de Winston Churchill ont 
été vendus aux enchères chez 
Christie'*’, à des prix qU ont 
étonné les spécialistes : une vue 
de Turttwteart a atteint 48 000 livres. 
Avec qne toüe du Palais des Papes 
à. Avignon et trois ta bl eaux 
d'autres peintres appartenant à sa 
Lady Clémentine a 
obtenu au total 86 000 livres. 

La Vue de •mWmp a été ache- 
tée par un collectionneur cana- 
dien, Le Patois des Popes Ira au 
musée du sultanat de Brunei, où 
sont déjà réunis des lettres, des 
chapeaux, des livres et de s can nes 
ayant appartenu A Chn rr . mIL 
J. W. 


Galerie Claude Bernard 
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Peintures récentes 
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soutira officiel de l’Internationale 
socialiste. H n'est pas encore cer- 
tain que M. Martin Villa, qui 
aurait, d'autre part, rencontré 
M. Socias Humbert^ le maire de 
Barcelone, ait pris cette décision 
blessante pour le P.S.OE. « ré- 
nové » avec ou sans l'accord de 
M. Suarez. Mais il est acquis, en 
revanche, que le ministre de l’in- 
térieur, dont la réputation d'obsti- 
nation n’est pins à faire, utilise 
résolument les structures toujours 
solides de l'appareil syndical offi- 
ciel pour « lancer » la nouvelle 
Fédération sociale indépendante. 

«Les hommes 
de M. Martin Viüa» 

Des dirigeants syndicaux verti- 
caux connus, des membres des 
Cortès ayant pris l'étiquette « in- 
dépendante » : ceux que l’on 
appelle à Madrid < les hommes 
de Martin Villa ». pourraient faire 
entrer dans leur formation le sec- 
teur « historique » du P.S.OB. 
(hostile à toute collaboration avec 
les communistes, à la différence 
du P3.0A « rénové ») et des 
petits groupes sociaux démocrates 
modestes, mais remuants, dirigés 
par MM. Garcia Lopez et Lasuen, 
connus pour leur anticommu- 
nisme. 

■ Après l’eurocommunisme, dit 
un humoriste, noua ahons avoir 
Vevrofranquisme - » Pour certains, 
l’opération vise en fait à la créa- 
tion d'un véritable parti de gou- 
vernement, « néo-franquiste et 
démocrate de centre gauche ». et 
d’ajouter ; s C’est la version espa- 
gnole du porfi rérolutionnaire 
institutionnel du Mexique. » 

Le moment pour lancer cette 
offensive n’est pas mal choisi. A 
droite, l’Alliance populaire, dont 

le congrès commence ce samedi à 
Madrid, a le vent en poupe, alors 
que le Centre démocratique de 
MM. de Arellza et Pio Cabanlllas 
paraît manquer de dynamisme. Le 
parti communiste, qui attend une 

légalisation, maintenant impro- 
bable dans des délais rapides, est 
sur la touche par la force des 
choses. Les gauchistes, dont les 
statuts pourtant en conformité 
avec la loi, ont été repoussés par 
le ministère de l'Intérieur, hésitent 
sur la meilleure tactique. Le parti 
socialiste de M. Felipe Gonzalez 
est en crise : radicalisation de la 
base, sortie de la commission exé- 
cutive des éléments sociaux-dé- 
mocrates comme m. Miguel Boyer, 
tensions Internes, mise en cause 
de la direction. 

M. Gonzalez, qui avait adopté 
une posture « triomphaliste » 


après le congrès du parti, en 
décembre dernier, et prétendait 
regrouper toutes les familles 
socialistes espagnoles sous sa ban- 
nière. doit aujourd’hui se montrer 
plus conciliant. 

Mais il est peut-être un peu 
tard. On affirme en effet dans les 
milieux bien Informés que 
MM. WUly Brandc et Helmut 
Schmidt, grand bailleurs de fonds 
et « conseillers » du parti de 
AL Gonzalez, ne sont pas très 
satisfaits de l’orientation actuelle 
du parti socialiste espagnol et 
envisagent une « révision déchi- 
rante » de leur appuL 

Iront-ils jusqu’à favoriser un 
regroupem en t social - démocrate 
qui comblerait les vœux du 
ministre espagnol de l'intérieur? 
L’opération prendrait alors une 
tout autre envergure et justifie- 
rait les critiques acerbes des édi- 
torialistes espagnols qui parlent 
de formation d’un >< groupe social 
démocrate jaune » et signalent le 
danger qu* « un tel parti de gou- 
vernement ferait courir à la 
monarchie ». 

MARCEL NIEDERGANG. 


• 3f. Felipe Gonzalez, secré- 
taire général du parti socialiste 
ouvrier espagnol c rénové », a 
une nouvelle fois, vendredi 4 mars, 
menacé le gouvernement de boy- 
cotter les prochaines élections 
législatives si la campagne élec- 
torale n’était pas régulière ou si 
les < néo-démocrates » autant 
favorisés, notamment à la radio 
et à la télévision. AL Gonzalez & 
fait ces déclarations dans le 
discours d’ouverture du congrès 
de sa fédération madrilène. — 
(AF J* J 

• AT. André Bettencourt repré- 
sentera, i titre personnel, les 
républicains indépendants fran- 
çais au congrès de l’Alliance 
populaire, la formation ultra- 
conservatrice de MM. Fraga et 
Lopez Rodo samedi et dimanche 
à Madrid. 


• Un « Mouvement chrétien 
européen b (M.C_E_) vient d’être 
créé & Lille (siège social : 113, rue 
de Jemmapes). Son but est 
notamment de procéder à des 
échanges de rues sur l’avenir de 
l’Europe et de fortifier la cons- 
truction communautaire par tous 
les moyens, le meilleur dénomi- 
nateur entre les peuples parais- 
sant être, pour ses animateurs, 
l’esprit chrétien. 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


Pakistan 


Etats-Unis 


Argentine 


Les élections législatives revêtent l'aspect 
d'un plébiscite en faveur de M. Bhutto 


Pour la première fois depuis âx ans. des élections générales 
ont lieu au Pakistan « le lundi 7 mars, pour le renouvellement 
de P Assemblée nationale ; le 10 mars, pour celui des parlements 
provinciaux (sauf au Cachemire, sous administration pakista- 
naise, dont le statut est particulier). Le Parti du peuple pakis- 
tanais (PJP.P.Ï avait gagné les élections de 1970 au Pakistan 


A propos de porte-avions nucléaires 

H. Coïter s’oppose à son ancien «patron» 
l’amiral Bicfcover 


Les syndicats préparent une négociation 
avec ie goaveraement 


La chambre des représentants, vient d'avoir 
en décidant Jeudi 3 mars par ans et qui 


soixante-dix-sept I ffÆgUTSS £ SL°Sf SS 

-enta «mit ât* Antenrée rTnn secret avoir attaque les policiers B Iffi 


262 voix contre 161 de réduire résisté & toutes les tentatives qui Se*raitéte entourée cTun secret avoir attaqué les Pjjj» “J* 
les déoenses consacrées à la ont été faites de le mettre à la ahenin militaires Qui les a 


occidental, mais D ne pot profiter de sa victoire qu’après que les les déposes consacrées à la «« n«es oe le meennam mmgges £ nSJÎdS ' 2ÏS 


De notre envoyé spécial 


Islam a bad . — « Si eSe parue- bons sentiments Islamiques. Dé- ftmfiHra-in» Les représentants ont 
noÇ au pouvoir, V opposition ne dslon symbolique : le vendredi, fait entendre leur voix 

pourrait s’y maintenir que quel- et non pl os le dimanche, sera le débat déjà ancien entre 

çues mois, tant les divergences bientôt le jour de repos bebdo- les partisans des grands porte- 
entre ses composantes sont madaire. De même. M. Bhutto a avions nucléaires et ceux qui, 
gmnd&s ». Cette récente mise en tenté ces dernières semaines de comme M. Jimmy Carter, estiment 


Dans son autobiographie Why 


ministre. _ président du_ P.P.P., de 1 électorat. LePJP-P. a _petdu râbles aux missfles soviétiques, et le plus admiré daps sa vie- argentins. Ce document selon des l’hnmrrw» Selon les 


droits de 


visait k faire réfléchir les élec- 
teurs sur la menace d'un retour 
de l'armée sur la scène politique 


de l'année sur la scène politique gémonies sa politique économique congressistes, en suivant l'avis de g™**» 1CS ohm ne » ; araHnn r m rrtr'rr ^ P leur L 

en cas de victoire de ses adver- et sociale En revanche. la pay- m. Carter,lul-même ancien offl- part, te gouvernement tommes 

salres. sannerte — qui constitue la ma- der de marine; ont vue de quatre porte-avions à .pro- H Z, tard». iT 4 nar décret, EELtSi LtStST 

Associant manière forte et babi- fëS? SSï S^ÆS^pS & jSfê « Invente et la 

be ac&Sta SS £?SrAS“ «S: SSTKji ?*%*£*£•£*£ ^ da M demaB1 

ssrstiMsaAî: Srtst ï Aasu? Bj-i — k- ■rurj-EKSTS 


Deux de ces demandes concer- 
nent les journalistes Oscar Blotta 


1974. en raison de ses options 
autonomistes considérées par Isla- 
mabad comme c sécessionnistes », 
est toujours hor» la loL Ses prln- 


— pour faire pièce à l’Inde — et Hun» cette affaire M. Carter s'op- 
S25j? de maté riels, mo- po^ à son ancien a patron » de 


■al Hyman Rlcko- 

des sous-marins 


dpaux dirigeants demeurent en ]££J EFS? nucléaires, et l’un des esprits les 

prison. Tirant les conséquences de pj y » 5 tont les , - plus originaux de la marine amé- 

cette situation, et prenant pré- . rc 0 ™*? ?* .PS”? 1 ricaine. L’amiral RJckover, qui 

texte du maintien de forces ar- ^ n otables toc»ux. L'appareil de 

mées au Baloutchistan. l’ooposl- du réeime — radio. . 

^ hwcotte lœra^ins dSs tél^flou. Presse écrite de langue » M. ABRAHAM BEAMB, 
rette movincL anglaise — est. bien entendu, en- MAIRE DE NEW-YORK, a 

tfèrement •<’ service du parti gou- Inauguré, vendredi 4 mars, tm» 
* . - . . veraementaL « semaine française & New- 


DIPLOMATIE 


Surenchères verbales 


L’opposition ne comprend an- 
ime personnalité de l'envergure 


cune personnalité de l'envergure 
Sans doute M. Bhutto a-t-il du premier ministre, et celui-ci 


beau Jeu d'affirmer que cette s’étant engagé à fond p e n dant la 
opposition présente une simple campagne électorale, parfois mar- 


tmlté de façade Du moins est- qnée par des violences, la consul- 
fille là pour dénoncer les abus tation revêt finalement l’aspect 


du régime et la corruption A la- 


ébisdte. M. Bhutto affirme 


quelle 0 n’a pas échappé. Mais que la victoire ne fait pas de 
r Alliance nationale pakistanaise doute. Ses adversaires s’estime- 
— amalgame formé par neuf raient satisfaits s’ils obtenaient 


mouvements conservateurs, reli- un tiers des voix et .s'ils pou- 
gieux, nltramusulmans. et com- valent, par la suite, se faire en- 


M. ABRAHAM BEAMB, 

MAIRE DE NEW-YORK, a A la Tonfi 

inauguré, vendredi 4 mars, une " ‘ a ^ onT< 

« Semaine française fc New- 

York ». Un grand nombre _ 

d’établissements scolaires et T PC Ttf 

d’universités de la ville doivent . “ ra F 1 

organiser, au cours de cette 

semaine, des concours de réel- |£S QGuKII] 

tâtions, des expositions de des- 
sins, des débats sur des livres, 

des présentations de pièces de Le Caire. — t«i ministres des 
théâtre et de films français, la, affaires étrangères fou leurs 
libération par la France dn représentants) de cinquante-neuf 
dirig eant palestinien Abou Etats africains et arabes fie seul 
Daoud, qui, il y a un mois, fut absent est le Malawi) ont pour- 


A la Conférence préparatoire du « sommet » du Caire 


Les pays arabes jagent excessives 
les demandes africaines d’aide financière 


Le Caire. — Les mini stres des De notre correspondant 


sltion de la Tanzanie de créer un 
fonds arabe de 10 milliards de 


prenant 
Obérai r 


aussi un groupe plus tendre au Parlement 


présidé par un ancien gé- 
néral d'armée aérienne, M As- 
ghar Khan, et quelques membres 
dn PJÏA qui n'ont pas été 
arrêtés — mène un combat avant 
tout réactionnaire. Son pro- 
gramme s'inspire d’une interpré- 
tation rigoriste du Coran (prohi- 
bition des boissons alcoolisées, 
séparation des sexes . dans les 
écoles). B est cependant un peu 


affaires étrangères fou leurs ** fonds arabe de 10 milliards de 

représentants) de cinquante-neuf a ™he faansmrés la veille. 1181108 n ° n P 33 20 niffllards 

w ^sS^!t£S a StA:& jïïss* ÏSSSSS ■STdLÆ 


GÉRARD VI RATELLE. 


LJaoua, qui, u y a un mois, rut absent est ie noaiawij ont pour- rpaWttnp DliboutL Afrinne du 

très critiquée aux Etats-Unis et suivi, le vendredi 4 mais, au Caire. Nam£ble)^tant la SaJaam) T* nds h te ffle- 

& New-York en particulier, les travaux préparatoires de 1a ^pT^féte annoncée SfiSeE P^tton de l'économie africaine 

semble oubliée sino^ pardon- conférence « au sconmet » to JSâkSÏS SSSs P°nr les cinq ans a venir, 

née. — (CorrespJ c h e f s d’Etat d’Afnque et au des représentants du Front de Plusieurs représentants arabes 


Plusieurs représentants arabes 


(PVBLICITS) “7 


libéra tio n de l'Erythrée en lutte ont poussé de hauts cris devant 
contre le régime d'Addls-Abeba. une telle demande, arguant qu’ils 


Cette présence n’a étonné que ne pouvaient offrir plus de 
wnr qui ignorent encore la détèr- 2,5 milliards de francs au cours 


Pour les détenus et prisonniers palestiniens 


mination des régimes arabes pro- des cinq prochaines années, 
occidentaux de contrecarrer le compte tenu de leurs obligations 


plus audacieux que celui du 
PP-P. en matière de réforme I 


foncière et constitue d’autre -part’ 
un plaidoyer en faveur de l'entre- 


un plaidoyer en faveur de l'entre- 
prise privée. 

Cela a conduit le chef du gou- 
vernement. qui a reçu récem- 
ment M Arafat. & se livrer & 
quelques surenchères verbales 
pour assurer la population de ses 


LES DBOITS DE L’HOMME 
S’ABBÊTENT A TEL-AVIV 


développement de 1a présence bilatérales, estimées à plusieurs 
soviétique en mer Rouge. Les rap- milliards de francs par an, envers 
parts soviéto - éthiopiens sont différents gouvernements d'Afti- 


réœmment devenus pins étroits que et du Proche-Orient particu- 


le Monde daté 27-28 'février). lièrement démunis. 

tytwhto A &? Hw»n{* Va M t Magnanimes, certains ministres 

africains ont tenu tout à la fols & 
wiwÊr’ e !^, u! manifester leur déception devant 

Û A j» ^.éreuœ.^que le « peu de génér0 silé des Am- 


itrrwt, certains ministres 
ont tenu tout à la fois & 


ïl C ,77.1.^ .., : « le peu de générosité des Am- 

ï°Sl K».».* à proclamer que leur 


Thaïlande 


BANGKOK A SIGNÉ 
ACtOW AVFC LA MALAISIE 
POUR LUTTER 
C0NI5E LA GUERILLA 
IOMMUNISTÏ 


Février 1977. — La grève de la faim des détenus palestiniens en Israël et dans les territoires 
occupés depuis juin 1967 attire à nouveau f attention de l'opinion publique internationale sur te 
gravité des atteintes aux libertés et aux droits de l’homme dont sont victimes plusieurs centaines 
de démocrates et de patriotes Palestiniens incarcérés dans les prisons israéliennes. De l'aveu même 
du gouvernement général des prisons israéliennes, ÎL85Z patriotes Palestinien s'entassent dans on 
espace moyen de l'ordre de 2 mètres carrés par personne. 


rAftSS?^^ àSStonS Stitnde envare IroH 1 ae chxnge- 
l Ain quC’ m^^Uée à, Khartomn j^alt pas tant que cet Etat occu- 

dep ï?,* créSi ?™' a ™ “ s 9? îme 5» peraitune partie de la Syrieet 
arabe d’Alger, en 1973. était porté US*, nteit dîme 

de l'équivalent de 1 milliard de i!, ByP Ee - a( ? lc 

fnrnœà 1 milliard 800 mïiHrm* P“ “ P° m l’mstwit àaffrontw 
. n-TT», . le « c h a nt age » qulls redoutaient 


arabe d’Alger, en 1973. était porté 
de l'équivalent de 1 milliard de 
francs à 1 milliard 800 mUlicms. 
Ce « cadeau » n’a pas paru suffi- 
sant & la plupart des délégués 
africains. Nombre d'entre eux 
continuent de soutenir la pro pô- 


le « chantage » qulls red 
de la part des Africains. 


J.-P. PERONCEL-H UGOZ. 


Bangkok (AJJJ - — Le « droit de 
poarenlte » des forces années thaï- 
landaises en Malaisie et vice versa 
a été officialisé, vendredi 4 mars, par 
la signature d'on accord entre les 
ministres des affaires étrangères des 
deux pays. L'accord prévoit U possi- 
bilité. pour l'armée de l*un on l'antre 
des deux pays de traverser la fron- 
tière — langue d'environ 300 kflo- 
. mètres — a vue de combattre les 
maquis communistes. Des opérations 
de trois types sont prévues : les opé- 
nées» et e unilatérales ». 

D’antre part; le ministre de l'In- 
térieur thaïlandais. M. Samafe Snn- 
daravej. a annoncé vendredi que dé- 
sormais tons les nonveatu réfugiés 
lao tiens en Thaïlande seraient em- 
prisonnés. 

Le ministre a rappelé à ce rejet 
que le gouvernement avait décidé, en 
août 1976, de faire passer en Juge- 
ment pour entrée Cl égale tons les 
Indochinois qui affinent dans le 
pays. 

Depuis 1975, la Thaïlande doit hé- 
berger plus de solxante-quinse mlHe 
réfugiés eu provenance du Laos, du 
Vietnam et du Cambodge. Le gou- 
vernement a décidé qu'il ne construi- 
rait pas davantage de camps pour 
ces expatriés. Lee autorités de Bang- 
kok ont annoncé vendredi que vingt 
Vietnamiens venaient de débarquer 
sur la côte thaïlandaise à bord d'un 
ehalntln. 8 élan da repr és entants de 
1*0 NU, plus de cinq mille Vlebia- ; 
miens ont gagné U Thaïlande par | 
te mer depuis ie changeaient de 
ré gim e dans, lent pays. 


Cette grève de 45 jours amorcée en décembre 1976 à Asbkaton a touché d’une façon au 
d’une autre la plupart des prisons de Gaza et de Cisjordanie. Elle s'est, dans tous les cas, heurtée 
à l'intransigeance de l'administration pénitentiaire et des autorités militaires d’occupation, qui ont 
tenté en vain d’étouffer l'écho de cette lutte. Malgré cela, 200. détenus au moins ont repris cette 
semaine la grève. L'état de santé précaire de bon nombre d’entre eux n’a cessé pourtant de se 
-dégrader, et selon leurs avocats, certains seraient dans ui état alarmant des suites de cette grève 
de la faim particulièrement éprouvante. 


A TRAVERS LE MORDE 


Allemagne fédérale 


La légjtHHté des revesÆcatiens avancées par les défais en grève, œ peut bobs lasser 
Mfféreats. 


Les mouvements de solidarité que cette grève a suscités à Gaza et en Cisjordanie ; la fermeté 
des prises de position des principaux maires arabes de ces territoires en faveur des détenus pales- 
tiniens et les courageuses interventions en Israël de M" Féficia Langer et lia Tzemel, ainsi que d’autres 
avocats, Hterpaltart b aasanea da ctea foire vos. 


Le rapport du Comité Spécial de l’ONU du mois de. septembre 1976, les récentes démarches 
du Comité International de la Croix Rouge auprès du gouvernement israélien confirment; s'il en était 
besoin, le caractère préoccupant et grave de la situation des détenus palestiniens. 


LE PARQUET FEDERAL a 
annoncé l’arrestation, vendredi 
4 mais, de l’ex-secrétalre de 
l’ancien président dn groupe 
par lement ai re démocrate-chré- 
tien (CJ3.U.-CH.U.), M. Rai- 
ner BarzeL Mme Reggentin 
(cinquante-quatre ans), est 
soupçonnée d’avoir fourni à 
son mari des documents pris 
dans le bureau de M. BaxzeL 
M Rudolf Reggentin (cin- 
quante et un ans), originaire 
d’ Allemagne de l’Est, se serait 
livré à des activités d’espion- 
nage pour le compte de la 
JLDJL — (AJ? JP J 


les disparitions et la pratiqua 
de la torture se perpétuent s. 
D’après M. Edgardo Enriquez, 
ancien ministre de l’éducation 
de l'Unité populaire et diri- 
geant radical — l'une des per- 
sonnalités entendues à Genève, 
— son fils Edgardo. l’un des 
principaux dirigeants du MXE 
(Mouvement de la gauche 
révolutionnaire), arrêté une 
année plus tôt en Argentine, 
a été vu, en décembre dernier, 
dans une prison chilienne. — '• 
(CorrespJ 


Ouganda 


lare remfc a tiaB b oratoires, tencratipes, arci qse fem rmafeatiiBS pa t rio t iques , 
f être cttsiiférés cane ries priseràers rie perre dotait être brçemeut craies et sauternes, las 
brimées et sévices tort ife swrt quafiriteraïart F ob jet sait ’mttéraHes et riment être v^nresse- 
*«t ééBweés. l’arsenal piriiqie, répressif et ^sernaataire, sv (eqoel les BBjeas fnrfematta 
Mairies se mutreat fm extrtoe tfiscrétiaa, riait être dairemnt riéraAL 


Chili 


Nous appelons à toutes celles et à tous ceux qui font leur la juste lutte des peuples pour 
1a liberté pour qu'ils s'associent à notre appel et qu’ils rmritipHefrt les irûtarives susceptibles tout 
à la fois de mieux faire connaître cet âspert important des épreuves du peuple Palestinien en lutte 
et d'infléchir l'intransigeance du goirtememoit Israélien. Aussi apportoi^nois notre adhésion au 
Collectif d’information sur les détenus PaléStirriehs. • 

Lista des signataires de l'Appel du Collectif d'information sâr les détonas 

et prisonniers palestiniens. 


• Le haut commissariat de I 
CONU aux réfugiés, qui a besoin 
de plus de 14 millions de dollars 
pour maintenir pendant toute 
l'année 1977 l’aide aux réfugiés 
Indochinois, dont 1a plupart — 
77000 — vivent en T ha ï lande, a 
lancé lé Jeudi 3 mars un appel à 
des contributions. — (Reuter J 


Gérard Althabe - Maître Michèle Btanrilfôrd - Maître Maurice Battin - Docteur Abrahaa Befcar - Yves 
Boisset - Claude Boordet - Jacques Chatagaer - Jean Chesneaux - Jean Cardoael - Geaerière 
Oancy - Maître Jean-Jacques de Fifice - SfiàâdM De Braseff - Jean Dresch - Robert Davazies - Fran- 
çois Délia Suda - Jean Geaef - Daniel Guérin - Kern Halbwadu - Guy Hennebefle - Pierre 
Jalée - Alain Joxe - Professeur Marcel, Francis Kahn - Maître Louis Labadie - Maître Henri 
Leclerc - Professeur Michel La rivière . Àlberf-Pocl Lantin ■ Maître Léo Mata rossa - Doétenr Bernard 
Morin - Professeur Paul Millier - Mîcfaèic et-. Armand Mdttdart - Georges Mou toron - Pasteur Matfaiot - 
Elisabeth Mathiet - Maître Joé Nordtwn. - Prefesrenr Jean Rsnjeau - Pierre Rossi - Michèle Ray. 


• L’UNIO N INTERPA RLEMEN- 
TAIRE EUROPEENNE a réu- 
ni, pour la première fois. & 
Genève, du l ,r au 3 mars, 
son groupe de travail sur le 
ChllL Celui-ci a qualifié d' c ex- 
trëmement préoccupant » le 
sort des anciens sénateurs 
Jorge Montes (P.C.) et Brick 
S ch n a tee (PA), tous deux 
empr isonnés, et des anciens 
députés Carlos Lorca et VI- 
cente Alendo Cortès, tous deux 
disparus. Le groupe a déclaré 
que # malgré les récentes libé- 
rations de prisonniers poli- 
tiques, le Chai continue de 
more sous un régime de ter- 
reur. Les arrestations mégotes 


• LE DOCTEUR WILLIAM 
BRIAN MELD, évêque angli- 
can de Kramoja, a été expulsé 
de 1 Ouganda, vendredi 4 mars, 
annonce, à Londres, ta. société 
missionnaire des ecclésiasti- 
ques de la Bible. 


Union soviétique 


e les oppicnnj3 soviéti- 
ques ont annoncé & plusieurs 
missions diplomatiques occi- 
dentales que M. Gromyko 
ferait bientôt sa réapparition. 
Iæ ministre des affaires étran- 
gères, qui n’a pas été vu en 
public depuis le 19 Janvier 
dernier, était malade, ont 
affirmé ces officiels, pour 
expliquer 1a longue absence de 
M. Gromyko. 


(Publicité) 

m Jh. U T NDI 7 MARS 1977 A 20 H. 30 
10. n» Lancry - 750 w PARIS (Métro République) 
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* Collectif d'information nr Tfea détenua et prisonnière Pelestiniem, 
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gouvernement. Ces négociations faveur de personnes disparues ont 
devraient notamment porter sur été déposées devant les tribunaux 
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POLITIQUE 


Dans les villes de plus' de trente mille habitants 


17 


primaires » à gauche, 21 dans la majorité 


Le délai ouvert pour tes décla- 
rations de candidatures les 
VQleS de plus de 30000 hn Mtanta 
a expiré vendredi 4 mars à. mi- 
nuit. Dans les autres reunrwmie<t 
cette démarche est facultative 
mais aq-dessus du seoO de 3500 
habitants l'Inscription est néces- 
saire pour bénéficier des moyens 
Officiels de propagande. Dans ce 
cas, le délai a pris fin samedi 
5 mars & 13 houes. 

Z/Bumanité relève que <*»»>« 
deux cent vingt et une villes de 


ARDÈCHE ‘ 

ANTR&ICOE8. — fil Miche » 
Teste», proche du PA. conduira 
une liste comprenant, des mem- 
bres et des sympathisants du 
P.C. et du PJ3- ét qui est sou- 
tenue par le parti socialiste. 
M. Jean Ferrât, adjoint au maire 
sortant, qui ne se représente 
est candidat (le Mande 
27-28 février) sur une liste 
conduite par M. iwnnhwj b»hw»<a 
GP.C.). 


plus de 30 000 batdtadts l’accord 
. national do 28 juin 1076 pour la 
constitution de listes d'union de 
la gauche a été respecté dans 
deux cent quatre et enfreint dans 
dlx-sept. Ce sont Le C&nnet 
(Alpes - Maritimes), Marseille, 

Aix - en - Provence, La ciocat 
CBouches-da-Rbônei, Angouléme 
(Charente j, Saint-Brleuc (Côtes- 
du-Nord J, Bvrenx (Eure), Blois 
(Loir - et -Cher). Agen (Lot-et- 
Garonne), Laval (Mayenne), Lena 
(Pas-de-Calais). Villeurbanne 
(Rhône). ETyères (Var), Auxerre 
(Tonne). Clichy (Hauts-de- 
Seine). Créteil (Val-de-Marne) 
Noisy - le - Grand ( Seine-Sain t- 
Denlsj. 

Le décompte des « primaires » 
est moins aisé à obtenir dans la 
majorité. Outre Paris, U y a une 
concurrence & Agen, Avignon. 
Bourg-en-Bresse. Bourges, Brest. 
Charlevllle - Mérièrea. Chateau- 
roox, Chelles. Le Creuset, Epi] 
LevaSlols- Perret. Lyon, M&c 
Marq-en-Barœul, Nancy. Poitiers, 
Saint-Malo. Thion ville. Toulon; 
Tourcoing. 


DORDOGNE 

F8RIGGEUZ. — Face à la liste 
conduite par M. Yves Guéna, dé- 
puté RPR, maire sortant, dé- 
légué national du RP JL, et A 
celle de l'union de la puifii » dont 
le chef de file est M. Roger Gorse, 
P.C., une troisième liste s’est 
constituée. M. Claude Guichard, 
RX, figure sur cette dernière. 
M. Guichard, suppléant de 
KL Guéna, avait refuse de donn er 
sa démission pour permettre à 
M. Guéna, qm avait quitté le 
gouvernement en juin 1969, de 
retrouver son siège de député. 


La fédération départementale 
dn parti socialiste a décidé l’ex- 
clusion de cinq de ses élus. B 
S’agit de MM. Alain Bournazel. 
conseiller général du canton de 
Domine, Pierre Delpech, adjoint 
au maire de Sartat, Yves Brefcte, 
adjoint au maire de Terrasson. 
ainsi que deux conseillera muni- 
cipaux de cette dernière com- 
mune (MM. Robert Fraysse et 
Pierre Leymarie). La fédération 
leur reproche d’avoir fait acte de 
candidature sur des listes de la 
majorité opposées aux listes 
d'union de ta gauche constituées 
par le parti socialiste. Elle estime 
que ces élus se sont placés eux- 
mêmes hors du parti. — (Ccrrr.) 

HAUTE-VIENNE 

LIMOGES. — Une troisième 
liste; qui s’intitule b autogestion, ] 
écologie. Occitanie », s’est consti- 
tuée. Cette liste, qui s'opposera &| 
celles de la majorité et de l’union 
de la gauche, est soutenue par le 
P.S.U. EUe est constituée de syn- 
dicalistes, d’écologistes, de mili- 
tants d’associations familiales et 
du cadre de vie, et de défenseurs, 
(te l’Occitanie. — (Corresp.) 

HÉRAULT 

MONTPELLIER. — La liste du 
maire sortant, M. François Del- 
mas (RL), comprend 10 RL, 
10 RP JL, 10 CJ>&, 10 apolitiques 
et 3 radicaux valolsiens. soutenus 
par M. Pierre Brousse, maire de 
Béziers, ministre du commerce et 
de l’artisanat, mais sans l’inves- 
titure de la fédération départe- 
mentale, qui n’est pas d’accord 
sur le choix des noms E* liste 
de gauche est conduite par 

M Georges Prêche, député PjS. 
EUe comprend 22 PR, 13 P.CL, 

5 MJLG., 2 PAO. et un gaulliste 
de gauche; M. Paul Jouffroy. 

ancien secrétaire départemental 
de 1TLDJL La liste cPextr ém e 

gauche est conduite par M Paul 
Alliés (L.CJL) et die est soutenue 
par le- Père Jean CardonneL 

BEZIERS. - La liste de 

M- Brousse rassemble 5 radicaux. 

5 CDA, 5 Ri, 5 RPR. et 
19 divers. La liste de gauche, que 
certains sondages donnent vain- 
queur au second tour, est conduite 
p ei M. Paul Balmlgère, député 
communiste, et comprend 13 P.C., 
12 PR. 7 MJLG„ dont M. J.-F. 
Claparède, fils de l’ancien maire, 
et 7 personnalités, dont Mme Si- 
mone Aïn. veuve d’un précédent 
maire de la ville. M. Pierre Gui- 
gue, centriste, conduit une troi - 1 
slème liste présentée comme apo- 
litique. 

LUNEL. — Dans cette ville, 1 
électo râlement importante pour | 
les législatives, la gauche est divi- 
sée : fil. Jacques Roux, professeur 

6 la faculté die médecine de Mont- 
pellier. membre du comité rentrai 
du P.C.. est en concurrence avec 
M Elfe Rautier. PR. suppléant 
de M. Frèche. député, et M René 
Parry. plutôt favorable à la majo- 
rité. 

RHONE 

LYON. — M. Jacques SousteUe 
a protesté. Jeudi 3 mars, contre 
r les agissements déloyaux d’élé- 
ments inspirés ou manipulés par 
l’entourage de M. Francisque 
Collomb » (candidat soutenu par 
la majorité). B a déclaré : • Des 
pressions inouïes ont été exercées 
ces jours derniers, accompagnées 
de menaces, d’enquêtes adminis- 
tratives et autres mesures d’inti- 
midaticm contre des candidats de 
monmouvement pour les forcer à 
sc retirer, n M SousteUe a ajou- 
te : « Et je ne fais que mention- 
ner. avec le dégoût qu'elles mé- 
ritent, les campagnes de rumeurs 
calomnieuses, qui vont jusqu’à 
mettre en doute mon nom et 
mon origine, et se teintent iTufi 
méprisable racisme. » 


ORLÉANS : accord «c au finish » 
à gauche. 

(De notre correspondant. y 

Orléans. — -Les partis de gau- 
che ont finalement signé un 
accord. La liste comprendra 
finalement seize socialistes, seize 
communistes et six radicaux de 
gauche, ainsi que trois autres 
personnalités choisies par les trots 
partis. Pour conduire la campa- 
gne. un compromis original a été 
trouvé. B n’y aura pas une tête 
de liste, mais quatre : MM. Michel 
de la Foumière (PR). Noël Bl- 
zouerne (P.C.), Bernard Huet 
(radical de gauche) et Antoine 
Prost (animateur dn groupe d’ac- 
tion municipal). Les communistes 
et les radicaux de gauche ont 
pris, en revanche, rengagement, 
en cas de suocès, d’élire, & la tête 
de la mairie, te candidat désigné 
par le PR : M. Michel de la 
Foumière. Agé de quarante-deux 
ans, ancien militant du PS.D. et 
membre aujourd’hui du comité 
directeur du PR, M. de la Four- 
nière est un spécialiste des ques- 
tions municipales au sein du PH. 
Il a assuré notamment le secré- 
tariat de la commission chargée 
de rédiger le manifeste électoral 
du PR 

L’accord prévoit aue le siège de 
premier adjoint reviendra au P.C. 

Les discussions qui ont marqué 
la constitution de la liste d’union 
de la gauche profiteront-elles à 
la majorité ? Le . maire sortant 
d’Orléans. M. René Thinat (radi- 
cal), qui a rassemblé une coali- 
tion des formations de la majo- 
rité (EPA, comité de défense 
de la République, C-NX, RL et 
radicaux vaioislens) a, lui aussi, 
un « contentieux ■ : la liste qui 
l’avait élu en 1971 L’avait emporté 
sur nJAA. grâce an désistement 
des ' communistes. M. Thinat 
s’allie donc aujourd'hui & ses 
adversaires d’hier. 


SEINE-SAINT-DENIS : des « primaires » pour un siège de député 


Vingt-deux maires sortants sur 
lax -quarante ■que compte- le 
département de la Seine-Sain t- 
Denis- appartiennent au parti 
communiste. Dana son bastion. le 
P.C. ne laisse que la portion 
congrue à ses concurrents et & ses 
adversaires : six commun» sont 
gérées par le parti socialiste, trois 
par 1 e JA et neuf par des hom- 
mes peu ou prou favorables A la 
majorité; •. • • 

Parce qu’il en avait assez de 
Jouer les utilités aux côtés de son 
puissant allié, le PR s’est montré 
très ferme avec le P.C. et les radi- 
caux de gauche an cours des dis- 
cussions préalables A la constitu- 
tion des listes d’union. Dn accord 
portant sur trente-sept co m munes 
a pourtant été ' signé le mardi 
1 " mars. B prévoit dans trente 
et une villes une- tête " de liste 
communiste et dans six autres 
une tète de liste socialiste. ‘ 

Ce « constat » est plus favora- 
ble au -PR- qu*0 n’y paraît. En 
effet, il donnera à ctioUci l’occa- 
sion d’entrer en nombre dans les 
conseils et les boréaux munici- 
paux d é tenus par les communis- 
tes.' En raison de l’Implantation 
moins forte des socialistes, te PD. 
ne peut espérer un résultat symé- 
trique. - 

En - revanche, les * «nmfrmnt-RT.gR 
se félicitent de la c clarifica- 
tion » A laquelle fis estiment avoir 
con traint - leurs partenaires. Dans 
trois, «nm ntnnws appartenant au 
PR, et dont Os étalent exclus. Us 
seront enfin admis à travailler 
avec celui-ci. A Llvry-G&rgan. 
M. Alfred-Marcel Vincent, vièe- 
présldent (PR) du conseil géné- 
ral et maire, a accepté de pren- 
dre des communistes sur la liste. 
Au Pré-Salnt-Gervais, M Fer- 
nand Blanluet. . maire socialiste, 
ne se représente pas et M. Marcel 
Debarge, premier secrétaire de la 
fédération du PR. conduira une 
liste d’union de la gauche. Enfin , 
à Sevran. la décision de M. André 
Tou tain, conseiller général et 
maire (PR), de faire équipe avec . 
des centristes a conduit le parti 
socialiste & l’exclure, le 28 février, 
de ses rangs. Ce sera un commu- 
niste qui aura la charge de mener 
la liste d’union de la gauche. 

Restent trois villes où les partis 
de gauche n’ont pu s’entendre. 

A Viliemomble, les socialistes ont 
fait valoir que leur candidat ayant 
devancé celui du P.C. de trois 
cent vingt-neuf voix aux élections 
cantonales de 1976. Les commu- 
nistes ont retenu les résultats de 
l'ensemble des élections Interve- 
nues depuis 197b qui leur sont 
plus favorables. 

La querelle est Identique à 
Neuilly-sur-Marne. M 
Mahéas (PA.) a battu, aux 
tiens cantonales de l’année der- 
nière. M. André Kremser (modéré 
majorité). Là encore, le parti 
co mmunis te a refusé de céder la 
tète de liste en se référant 
l’accord national. 

Enfin, à Noisy-le-Grand. 
parti socialiste n’a pas admis de 
laisser à Mme. Marie-Thérèse 
Gontmann, présidente du groupe 
communiste au Sénat, la respom 
sabülté de mener la bataille 


Jacq 
ux èl 


ues 

ec 


OUTRE-MER 


Entre le gouvernement, la majorité et les autonomistes 

Accord sur un nouvel avant -projet 
de siutnt de la Polynésie 

La première phase de la nouvelle négociation entre le . gouver- 
nement et les formations politiques polynésiennes sur le projet de 
statut du territoire a pris fin vendredi 4 mors à Paris. MU Michel 
Poniatowski, ministre (T Etat, et Olivier Stim. secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, se sont entretenus plusieurs fois au cours de la semaine 
avec, d'une part, une délégation du Front uni (autonomiste) cons- 
tituée de MM Millaud, sénateur du territoire. Vanisette, ancien pré- 
sident de V Assemblée territoriale. Bouvier, et, d’autre part, une délé- 
gation de la majorité composée de MM Jouette. vice-président de 
l'Assemblée territoriale. Léontieff et Savate. 

L'objectif de cette discussion 
était d’effacer le désaccord sur- 
venu entre les autonomistes et 
le gouvernement après la publi- 
cation de l’avant-projet de statut. 

Après avoir pris connaissance du 
texte gouvernemental en février 
dernier. M. Francis Sanford, dé- 
puté du territoire et chef de file 
des autonomistes, avait décidé de 
réclamer l’indépendance. Pour le 
gouvernement. 11 s’agissait aussi 
d’obtenir l’accord des formations 
de la majorité sur les modifica- 
tions qui devaient être apportées 
à l’avant-projet. 

Les deux délégations se sont — 
séparément accordées avec le 
gouvernement sur un texte, tvet- 


L'aâm inlstratlon a été maintenu. 

Ni M. Sanford, ni M- Gaston 
Fiasse, RPR, président de l’As- 
semblée territoriale, n’ont parti- 
cipé à cette négociation. M. Mi- 
chel Poniatowski a adressé, 
samedi 5 mars, a chacun d’eux 
une lettre détaillant le résultât 
des entretiens et leur demandant 


de venir à Paris pour que l’iL-rord 
définitif puisse être conclu. S’a 
l’est, l’Assemblée territoriale sera 
dissoute, comme le réclament I 
autonomistes. 


tement diffèrent du précédent, qui 
prévoit notamment l extension des 
compétences du conseil de gou- 
vernement «notamment en ma- 
tière commerciale), (a définition 
des attributions Individuelles des 
membres du conseil de gouverne- 
ment, i’accrolaserneni du rôle du 
vice-président élu de ce conseil 
et la création d’un comité écono- 
mique et social. Le mode d’élec- 
tion de l 'Assemblée territoriale 
«qui désigne le conseil de gou- 
vernement) demeure le scrutin 
majoritaire. 

M. Millaud a estimé que ie 
statut ainsi dessiné est •une des 
formes possibles de Cautanomie 
interne a. M. Bouvier l’a quali- 
fié <r« autonomie atténuée ». Pdur 
les représentants de la majorité, 
l’élément positif essentiel est que 
le rôle du haut commissaire 
comme responsable suprême de 


• La « table ronde » sur l’ave- 
nir de Djibouti. — Les partici- 
pants à la conférence de Paris 
sur le TJAL ne sont pas par- 
venus â se mettre d’accord, ven- 
dredi 4 ma r s, sur les modalités 
d'éventuelles élections générales 
à Djibouti, avant l’Indépendance 
du territoire. 

M. Olivier Stim. secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. a indiqué 
qu’un « large rapprochement des 
points de vues était en train de 
s’opérer, mais qu'un certain nom- 
bre de rencontres seraient encore 
nécessaires pour aboutir à un 
accord c complet et précis » sur 
la question. Les discussions por- 
tent notamment sur le nombre 
des circonscriptions et la partici- 
pation des différentes ethnies. 

En raison du retard pris sur ce 
problème, la commission qui 
devait débattre de la coopération 
militaire entre la France et le 
futur Etat a reporté ses travaux. 


contre M. Marins Se relie, conseil- 
ler général ^Bt maire îmodéfé 
majorité), fi a estimé que la crois- 
sance de la population rendait 
caducs la résultats des élections 
antérieures. 

. A droite, les procédures de 
concertation mises en place avant 
les . élections . cantonales de 1976 
ont bien fonctionné, bien que le 
RPR les républicains indépen- 
dants,- -les démocrates sociaux et 
les radicaux semblent avoir dn 
mal 4 constituer des listes A 
Dugrty. À Pierrefitte, k Salnt- 
Ouen, k Stalns et A -Tremblay- 
lèg-Qo nasse. . Le .monolithe 
communiste y est tel qu'il décou- 
rage même tes ‘candidats aux 
opérations-suicide. - 

La majorité n’est pas parvenue 
& éviter un duel fratrioide k 
Gagny. Parce que M. Raymond 
Val met, député (RPR.), conseil- 
ler général et maire, refusait de 
donner au CDR et aux républi- 
cains Indépendants U place que 
ceux-ci réclamaient, M. Maurice 
Freschard, président départemen- 
tal du CDR a formé une liste 
concurrente. Deux républicains 
Indépendants y figurent, contre 
L’avis de leur fédération, qui en vi- 
de leur infliger une pro- 
disdpimaire. 

Les scrutins des 13 etr 20 mare 
prochains ne bouleverseront bas la 
carte politique de !& Seine- Saint- 
Denis. Par exemple. M. Georges 
V&lbon, président du conseil 
général (P.C.) et maire de Bobi- 
gny, ou M. Robert B&llanger, 
président du groupe communiste 
à l’Assemblée nationale et maire 
d'Aulnay-sous-Bols, n’ont pas 
beaucoup de souci a se faire pour 
leur réélection. 

Il en sera de m âme 
M. Claude Fuzier, conseiller 
rai (PR), qui devrait succéder 
sans- problème à ' M. x/fgnHra» 
Ocra trot, sénateur (PR) et" maire 
de Bondy, qui ne se' représente 
pas. Malgré la concurrence d’une 
liste formée par d’anciens RPR, 
M, Robert Cftiww»«aw»_ mnaplllw 
général et maire de- Viliemomble. 
ne devrait pas être inquiété. 

En revanche, la lutte sera sul-, 
vie avec beaucoup plus d’intérêt 
dans huit villes. Le parti commu- 
niste -espère l’emporter, enfin, au 
Bourget- Cernée par des munici- 
palités communistes et représen- 
tée an conseil général par 
M. Jacques Gonzales (P.C.), cette 
commune était administrée par 
M. Maurice Houyoux (majorité). 
Celui-ci ne se représente pas 
et laisse k M. André Cadot, 
premier adjoint le soin de diri- 
ger la liste de la. majorité 


M. Gonzalez, conduira celle de la, « primaire V par M- Manricft Fres- 


gauche unie tme 'liste sans éti- 
quette se présente également 

La majorité, elle, forme des 
espoirs pour Rosny-sons-Bols, 
dont elle avait perdu, en 197L la 
mairie k l'occasion d'une élection 
triangulaire, fille - a .. placé sa 
confiance en M. Claude Drobecq 
(majorité), ancien responsable -du 
Centre national d'informations 
routières, qui aura du mal à bat- 
tre VL Roger Daviet, maire P.C„ 
réélu, «n 1973, conseiller général 
et député suppléant. 

A Sevran. l'exclusion du parti 
socialiste de M. André Toutate, 
conseiller général et maire, modi- 
fie l'équation électorale. M. Tou- 
tain retrouvera-t-il & droite un 
□omise de suffrages équivalent k 
relui. qui va se porter sur la liste 
aoeiaio-oommuniste dirigée- par 
M. Bernard Vergnaud CP.C.) ? Ce 
n’est pas sûr. si l'on en croit tes 
résultats des élections législati- 
ves de 1973. qui avalent vu 
M. Robert Bellanger L’emporter 
sur son adversaire DDR. de 
1 648 voix; à Sevran même. 


Menaces sur les «Neuifly» 

L’essehtlel de la' bataille se 
déroulera dans cinq communes : 
Gag ny, Montfennell; Neuüly- 
Plaisance, Neuilly-sur-Marne et 
Noisy-le-Grand. Toutes les cinq 
sont situées dans le sud-est du 
département, qnl connaît . une 
croissance démographique accé- 
lérée : le jeu est donc plus ouvert. 
Toutes les cinq font partie de la 
neuvième circonscription législa- 
tive, qnl a été conservée en-1973, 
de justesse, par la majorité. 
M. Raymond Valenet, maire 
(RPR) de Gagny, avait alors 
battu Mme Marie-Thérèse Gout- 
man, sénateur (P.C.), de 134 voix. 

Le parti communiste souhaite 
bien sûr réaliser, en 1978, te grand 
en remportant le seul des 
neuf sièges de députe du départe- 
ment qui lui échappe encore. Le 
-parti socialiste sait que la 9* cir- 
conscription représente sa der- 
nière chance de représenter la 
Selne-Salnt-Denls à l’Assemblée 
nationale. Le RPR se bat pour 
conserver son siège. Chez tes 
républicains indépendants et les 
démocrates sociaux, on murmure 
que M. Valenet n’est pas le meil- 
leur candidat possible. Dans tou- 
tes les f amill es politiques, les 
élections municipales préparent 
les législatives. 

C'est «dnrf qu’à Gagny, M. Va- 
lenet se voit infliger une 


cfiard (CDR) face à une liste 
de gauche conduite par M. Claude 
Favretto (FR). 

A Montfermeil, te majorité a 
fait ses calcul et les Juge favo- 
rables. EUe - n'a été défaite, 
en 1971» que de 157 voix par 
M. Michel Roseablatt, conseiller 
général .ét maire (F.C.). M. Mi- 
chel prémat (modéré majorité) 
et sa liste dévront compter avec 
le score réalisé par M Mitterrand 
: au deuxième tour des élections 
présidentielles, soit 55J7 %■ 

A. NeuUly-Flals&nce. M. André 
Macé (P.C.). qui a été élu en 1976 
conseiller général, est bien placé, 
TT)»i8 n se trouve affronté, cette 
fots-cl. au maire sortant (modéré 
majorité). M. Charles Cathala, 
sénateur, qui est solidement Im- 
planté. 

La commune de Neuilly-sur- 
Marne est, de ravis général, per- 
due pour La majorité- M. André 
Kremser, maire (modéré majorité), 
ne se représente pas. M. Henri 
Morin (RPR) « été désigné 
pour tenter de résister aux 
assauts - de M. Jacques Mahéas 
-(PR), élu conseiller général 
en 1976; et de M. Michel Sens 
CP.C.) . maire adjoint de Mon- 
treuil. qui s’affrontent sur deux 
- liâtes distinctes. 

Enfin, k Noisy-le-Grand, où 
M. Mari us Sexe lie, conseiller gé- 
néral (modéré majorité) et maire, 
est attaqué par Mme Gautm&nn 
(P.C.) et par M. Colomer (PR), 
l’enjeu est important car U s’agit, 
A terme, de l'évolution politique, 
de la ville nouvelle de Marne- la- 
Vallée dont Nolsy-le-Grand est 
la tête de pont en Selne-Salnt- 
Denls. 

ALAIN FAUJAS. 


YYELINES. 

La gauche est parvenue à un 
accord pour l'ensemble des 
communes des Y vellnes où elle 
est présente, sans exception. 

rr Kfp-d ATT.r .Z» -i sæ. Philippe 
Delpech, président de la fédéra- 
tion départementale du parti 
radical, nous précise que sa for- 
mation ne donne pas son investi- 
ture à la liste Versailles- Avenir 
que conduit. M. Damien, CD.S. 

D’autre part, M- Michel Sin- 
nlnger. qui conduit la liste « Ver- 
sailles pour tous s et fut le sup- 
pléant de M. Destremau (RL), 
nous prie de préciser qu’il n’est 
pas exactement journaliste à la 
Croix, mais simple chroniqueur 
occasionnel (le Monde du 4 mars). 


(PUBLICITE} 


ILS SOUTIENNENT LES LISTES 
D UNION DE LA GAUCHE 

A PARIS 


JesD-PrançoIa ADAM : Gérard ALBZABD (secré- 
taire de 1*0 D -C O.T Part*) ; Jacques ALLEGBBT 
(sociologue) ; René ' ALLIO ; Marcel AMONT ; 
Louis ARAGON: Philippe AS CHER [professeur 
à Parta pli [ Jacques ATTALI . Georges AUDOD- 

• BERT: Pascale AODRET: Pierre BADSL ; GllDert 
B AD LA (professeur Parla VIH) ■ Maître BADIN- 
TER: Jean BAILLY (architecte, professeur aux 
Beau» -Art») ; Jean &ABDIN ; Marie - Christine 
BARRADLT; François -Régis BASTIDE; Michel 
BATAILLE i Généra) BECAM ; Guy BEDOS ; ' 
Marie-Paule HBIJiB : J uilen BERTEAU ; Maurice 
BTRAtTD ; Docteur BESSON (chet fie travaux A 
KremUn-Blcfitre) : Marcel- 8LUWAL ; Trea BOIS- 

• SET ; G. BOMPEtx (professeur à Paria Vti ; 

- J eau -Lo a la BOBY : André BOCTSSY [professeur 
i Paria VU) : Max BOZZONT ; Martre Jean-Loui» 

-BRACN8CHWEIG ; Claude BROSFÈT ; Maris 
CANDIDO ; Professeur CAMUS (faculté de méde- 
cine) : Anne-Marie CARRIERE ; Franck CAS- 
SENTI : Anne-Marie CATESSOU (professeur A 
Parla VT)-: Jean-Pierre CHABROL ; Jacques 
CHARLEMAGNE (professeur à Parla- VI) : 
Sd monde CHARLES -ROUE : Héléne CHARNXATTX- 
COTTON (professeur A Paris VI) : François 
CSA OMETTE ; Jean CESSASSE : Jacques 
CLAN CT (professeur à' Parla VUI) ; Jean -Louis 
COHEN (architecte Beaux-Arts).;. Jean-Marie 
COLDEFT : PU COLOMBO : Georges CONCHON ; 
Michel CONSTANTIN ; Maître Jean CORNBC ; 
Pierre COT : Paul CRAOCHET ; Louis DA CO U IN ; 
Pascal DANELI .J. .fie LACOÜRT (professeur à 
Parti VXD : Maurice DBLEBUB ; Gérard DEPAR- 
DIEU ; DONIOL-VaLCBOZE ; Pierre DOMER- ' 
GUES (professeur h Paris VUI) : GUIes DRED ; 
Jean-Marie DROT : Maurice DUGOWSON : Pierre 

- DOMAILLET i Professeur SOTTES. (Lariboisière) ; . 
José JBISBNBBRG (rshbtnj : Robert EN HJ CO : 
Robert ES CA RP IT ; Maurice' PAJLLEVZC ; René 
FALLET : Maurice P AN O N ; Jean FERRAT ; René 
PERRET: Monique PA2EE (professeur A Paru 
VDJ; j Jean-Patrick FORTIN (architecte. Beaux- 
Arts) : Bernard P&E&SON ; Claude P RJ OCX 
(président honoraire Paris VIII) ; Yves GAU- 
PRET (professeur A Paru VII: Max O ALLO ; 
Professeur G AUD Y (hfipltai Rothschild) ; Daniel 
OBUK ; Jean - Pierre OELOSO (professeur à 
Paris VXD : Hubert GiONoUX ; René GILSON ; 
Annie GIRARDOT: Maurice G O LD RING {pro- 
fesseur A Pana VXCD ; Jean-Michel GOCX (pro- 
fesseur A Paris VU) ; Juliette GRECO : François 
GROS (professeur au Collège de Ers a ce) ; Mads- ' 
lelue GUTBERT (professeur. CJi.BJS.) ; Lucienne 
HAMON ; Roger HAN IN ; Henri HEINEMANN ; 
Jacques BEUAN : Philippe HEMON .(professeur 

à Parla VI) ; 'François HINCKEB. Paris OU ; 
v rSAMBERT-JAMATl (professeur à Paris V) ; 
Robert JOLY (architecte. Beaux - Arts) ; 
Michel jonasZ: Maître. Yves JOOFFA : Daniel 


KARLIN; Pierre KÀST: Maître Eddy KENTQ ; 
Maître Georges KIEJMAN : Ladislas K IJ NO ; 
- Jacques KORBKR : Docteur Félix LAN CASTRE 
(chef de travaux. Faculté de Médecine) : Jacques 
LANZMANN ; Georges LAPABSADE (professeur 
Paria VIH) ; professeur LARIVIERE (Lariboisiè- 
re) ; Danièle LEBSUN ; Maxime LE FORESTIER ; 
Professeur LENY [Paris VUI) : Paul LEPERSON ; 
Clément LKPIDIB ; StelUo LORENZI ; Micheline 
LUCCION1 ; 

Jacques MAITRE (directeur de recherche CJfl. 
RR.) ; Clara MALRAUX.; Claude MANCERON ; 
Alfred MANNES8IER ; Jean-Pierre MARCHAND ; 
Diego MASSON ; paître Léo MATARASSÔ ; Geor- 
ges ’MAURIOB (architecte. Beaux-Arts) : Paul 
MAZLIAK (proresoc or Paris VI) ' Pierre MHNDBS- 
FRANCE ; Marthe MKBCADIER r Robert MERLE ; 
Plarrè MERLIN (président Pana VUI) : Armand 
MESTRAL : Maître Bernard METTETAL : Lud- 
mllla MICHAEL ; Jean-Pierre MICHEL (Syndicat 
de la magistrat vire] : Docteur MIRA VET (maître, 
fia recherche. Lariboisière} ; Roger MOLLTEN ; 
Daniel MONTEUR (M.A Sorbonne) ; Luc MOU- 
LET : Docteur Nicole MULLIEZ (assistante des 
hôpitaux) ; Henri NOG ITERES (président de la 
ligue fies Droits de l'Homme) ; Professeur OPO- 
LON (Saint-Antoine) ; Claude OTZENBERGEK ; 
Jean -Michel PALMIER (MA. Parta VIII) ; Hélène 
pakmelin ; Bernard PAUL ; Claudine PETIT 
(professeur & Paris VII) ; Professeur PERRIN 
(faculté de médecine) ; Serge PERROT (président 
de la Ligue parisienne des Droite de l’Homme) ; 
Jean PERROTBT (architecte. Beaux - Arts) ; 
Michel PZCCOL7 : Jean-Louis PlCON (professeur 
à Pana VU) ; Edouard PIGNON ; Bernard PTN- 
GAUD ; Sacha PITOEFF ; Emile POULAT (direc- 
teur fie recherche C.N JLS.) : Vladimir POZNER ; 
Suzanne PROU ; Maître PDYLAGARDE ; Marie 
RAABE (directeur fia recherche. C NAS J ; Michel 
RAFPASLLI ; Madeleine RE8EYRIOUX ; Serge 
RSGG1ANI ; Catherine RIBBIRO : Jean SICAR- 
DOC? : Jean-Claude ROLAND (professeur A Paris 
VI) ; M aître RIBS . Jean RIGAUD ; Jacques 
ROUFFIO : Professeur Jean ROUGEOT (faculté 
fie médecine) ; Raoul SANGLA ; pierre SANTINI ; 
Catherine SAUVAGE ; Paul SEBAN ; -Gustave 
SINGIER ; Marcel 6JGNOL (professeur Parts VI) ; 
Jean- Daniel SIMON ; George» SNYDER3 (profes- 
seur ô Parla V) ; André STTLL ; Evelyne SDLLE- 
ROT (sociologue) ; Bertrand TA VERNIER ; Jac- 
ques TAXI (professeur & Parla VI) ; Jacques 
TH3BAU ; J -M- THIBAULT ; Pr. TOUSSE NETTE ; 

P. VANECK ; R VADZM ; Agnès VARDA ; Séné 
VAUTIER : Michel VERDIER (professeur A Parla 
VI) ; Gérard VERGES : Françoise VBRY (archl- 
tect e. Be aux-Arts) ; Michel VITOLD ; Henri VIR- 
LOJEUX ; Jean WIENER : Georges WILSON : 
Docteur YVARD (chef de travaux. Kremlln- 
Bleétrs). 


dfl ^ a ® oc ^“ “J °PPd paurauf adresser leur signature aux adresses ci-dessous ; 
Hubert GIGNOUX, 9. ree Momn. 75QW PARIS — Jeun-Pierre MICHEL. 70, rue du Joveiot, 75013 PARIS 
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POLITIQUE 


375 candidats pour 109 sièges 


Les Inscriptions des candidatures 
A PHtteJ de vma ont élé closes 
vendredi 4 mare 6 Paris. Il y a 

875 candidate répartis «ur 148 listes 
pour les 109 sièges 4 pourvoir. Le 
nombre des Detes varie de 7 4 10 

dans les 18 circonscriptions de la 
capitale. Quatre circonscriptions at- 
teignent (es 10 listes: Ce sont les 
2*-3\ T. S* et ISP arrondissements. 

L'union de la gauche, qui ras- 
semble dans la capitale fe P.CX. 
Te P.S., le M.R.G., le P.S.U. et des 
gaullistes de gauche, est présente 
dans toutes les circonscriptions Laa 
listes parrainées par M. Jacques 
Chirac sont présentes dans 17 des 
18 circonscriptions. Celles de M. Mi- 
chel d'Omano sont au nombre de 16. 
Ces « anomalies - s'expliquent 
ainsi : dans le 7" arrondissement, 
la liste de M. Edouard Frédéric- 
Dupont a reçu le soutien de 
M. d’Omano comme celui de 
M.. Chirac; -Dans le 12* arrondisse^ 
ment. 4 la liste de l'ancien pre- 
mier ministre s'oppose une liste 
« 12* Union », qui, avec M. de Bénou- 
vllla, regroupe des candidats des 
diverses tendances de la majorité. 

Parmi les candidats, on- relève, 
dans les 2* et 3* arrondissements, 
les noms de M. Guy Habourdin, 
maire de Chelles, sur la liste 
RP JL et de M. Olivier Dassault, 
suppléant de M. de Bénouvllle dans 
la 12* arrondissement. 

L'extrême droits est présente dans 
toutes les circonscriptions avec son 
leader, M. Jean-Maris Le Pen. Les 


« jûbôrtistes » figurent également 
dans les 18 circonscriptions. Il en 
est de même .des écologistes, qui 
se présentent sous l'étiquette » Paris- 
Ecologie ». L'extrême gauche a des 
candidats dans tous las arrondisse- 
ments de la capitale, alors que 
l'Action royaliste est représentée 
dans 10 circonscriptions avec son 
leader. M. Bertrand Renouvin, an- 
cien candidat 4 ta présidence da 
ta République, qui briguera lea suf- 
frages des électeurs du 1? arron- 
dissement. 


Deux listes -de' femmes ee 
présentent en se réclamant du fémi- 
nisme : dans le 5* arrondissement, 
« Les femmes dans la cité », qui pré- 
. sentent trois femmes- et un homme, 
et dans le W arrondissement, avec 
six femmes, sous l'appellation ■ Rien 
que des femmes ». 


Mourta Aguigi se réclame, dans 
le 5* arrondissement, de don Qui- 
chotte. . D'autres candidats propo- 
sent un « Gouvernement ouvrier et 
paysan »• Dans le 20* arrondisse- 
ment et dans le 19*, une liste s'in- 
titule « Pollution et Renouveau ». 
C'est 4 la dernière minute, ven- 
dredi soir, que s'est inscrite, dans 
le 18* arrondissement, . uns listé' du 
« Comité d’action des prisonniers »- 
Toutes ces listas seront soumises 
4 un examen, et si certains de leurs 
candidats ne présentent pas les 
conditions requises, .elles pourront 
être rejetées par la juridiction com- 
pétente. 


M. Fabre : pour une enquête 
sur le coût de la campagne 


M. Robert Fabre, prérident du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, s’est étonné, vendredi 


A TF t 


M. MtTTERftAJiD : le gouver- 
nement est devenu celui des 
partis, comme sous la IV e 
République. 


4! mais, au cours d'une conférence 
de presse, de l’ampleur que prend 
la campagne à Parta H a rappelé 
que M. Poniatowski avait naguère 
souhaité qu'un plafond de dé- 
penses soit fixé pour les cam- 
pagnes électorales, et a suggéré 
que le ministre d'Etat mette en 
application cette idée au sein de 
la majorité. 


M. Schwartzenberg, délégué gé- 
néral des radicaux de gauche, a 


expliqué que, dans cette « foire 
aux personnalités », « le débat 


M. François Mitterrand a évo- 
qué les difficultés de la majorité, 
vendredi 4 mars, à TP 1 Le pre- 
mier secrétaire du PJB. a déclaré : 
« M. Barre ne parvient pas à 
trancher. La situation s’est telle- 
ment dégradée çit’i l est obligé 
d'écrire à ses ministres, de négo- 
cier avec eux. M. Barre s’est mal 
embarqué sür la candidature de 
M. d'Omano à Paris, qui semble 
lui avoir été imposée par le pré- 
sident de la République. (—) Le 
gouvernement est devenu celui 
des partis, comme ceux de la 
IV 0 République, et n'a plus rien 
à voir avec la République voulue 
par le général de Gaulle. t~J 
M. Barre se trouvera au milieu 


sur les programmes se trouve 
remplacé par un débat sur les 
profila ». H a réclamé la consti- 
tution d'une commission d’en- 
quête parlementaire sur les dé- 
penses électorales à Paris et a 
estimé que la majorité présente 
« un spectacle Inconvenant et 
irresponsable ». 


des pires difficultés à la pro- 
chaine rentrée parlementaire (—), 


chaîne rentrée parlementaire (—), 
notamment du fait de l’attitude 
imprévisible des députés RJ* JL» 
M. Mitterrand a Indiqué qu’il 
n’ exclut pas que les élections 
législatives aient lieu avant la 
date prévue, « décision qui appar- 
tient . constitutionnellement au 
seul président de la République 
et politiquement à celui du 
rj*. R. ». Le dépoté de la Nièvre 
a précisé qu’une • telle éventualité 
lui est Indifférente, mais il a 
exprimé la crainte que c le climat 
d'extrême politisation, dici à 
mars 1978. ne .soit préjudiciable à 


M. Mattéi, conseiller sortant de 
Parta chef de file des candidats 
radicaux, a rappelé que le groupe 
Paris-Majorité du Conseil de 
Parta avait proposé, U y a quel- 
ques mois, que toute les forma- 
tions politiques renoncent h l’af- 
fichage commercial et 4 l’affi- 
chage sauvage & l’occasion de la 
présente campagne; H a constaté 
que ce vœu n’avait- guère été 
suivi par tes membres de la ma- 
jorité H a ensuite dénoncé le 
fait que les attributions de sièges 
par secteur crée des différences 
sensibles entre la majorité et l ‘op- 
position- B a par exemple souligné 
que dans le sixième arrondisse- 
ment U suffisait de quatorze mille 
voix pour obtenir un élu alors 
que dans le vingtième arrondisse- 
ment U en faut vingt-cinq milia 


M. François Luchaire, membre 
du bureau national des radicaux 


de gauche, a enfin présenté une 
analyse du budget 1977 de la 
Ville de Parta II estime que 
l'équilibre de ce budget' est actif, 
de nombreux postes étant suréva- 
lués selon lui. car la diminution 
de la population n’aurait pas été 
prise en compte, a zi s’agit, a-t-ü 
déclaré d'un budget éuatora - 
liste. » M. Luchaire a souligné 
que. depuis 1974, U existe & Paris 
un déficit budgétaire allant crois- 
sant. 


la France et aux Français». H 
a ajouté •: « M. Giscard d’Estaing 
participe lui-méme à cette poli- 
tisation. Bien que d'une façon 
subtile et aimable, le chef de 
l’Etat est en plein dans la bataille 
électorale.» .1 


/ Communiqué ) 


tniH mut* oo vu ooomw ! 


Les « DROITS Ou PIETON » La «FEDERATION des 08AGKR8 
ûea TRANSPORTS». «S.O-S. PARIS», ont salai le Préfet de Police 
de la vive réprobation de la population contre lea conditions de vie 
qol lui sont Imposées. 


SUR. LES TROTTOIRS ET SUR LES PLACES 

— 150.000 voitures, chaque jour, stationnent Irrégulièrement ou 
accaparent les plus belles places (exemple, place de la 
Bourse), malgré les parkings. 

— Empiétement rammrit d'étalage de commerçante. 

— Saleté répugnante. Les « crottolrs o tout de PARIS la 
capitale la plus sale. 

— Circulation envahissante des motos sur les trottoirs. 

L'Insuffisance des services de police est flagrante à régard : 

• du stationnement sur les passages protégés (mal signalés Us 
deviennent de» «piégea A piétons»), dans les couloirs et 
aux . arrêta d’autobus.;. 

• des excès de vitesse ; le cinéaste Claude LELOUCH a pn 
tourner un dm à 4 heures du matin, roulant dan» p arts 

"4 ISO' kilomètres k l’heure, en grillant les feux rouges : 

• des concerta abrutissante de klaxons lors des .embouteillages : 

• des vTombrtsûements des motos trafiquées. , 

La CITE HUMAINE exige uns politique général e Oe la 

circulation urbaine mais, d'abord, QUE SOIT APPLIQUEE • LA 

REGLEMENTATION PAR CEUX QUI L’ONT ETABLIE : POUR 

CELA. UNE POLICE UNIQUEMENT AFFECTEE A LA CIRCU- 
LATION: recrutement, uniforme, budget particuliers. 

Le Préfet de -Police semble ignorer ces problèmes. Messieurs 

CHIRAC. FTSZBXN.’ d’ORNANO et SARRE ont été priés de 
1 " donner lèdr avis sur cette création 


REJOIGNEZ L'ASSOCIATION NATIONALE 
a LES DROITS DU PIETON », 

78, rue da l’Université, 75007 PARIS. Tél. : 222-01-70 (le marin). 


INSTANTANÉ 


< Françoise >. à l assant da XV e 


Prudents, elle avait prévenu : 
..ce n’étalt ni le bonne heure ni 
.la bonne rue. De fait, R n’y avait 
pas foule en ce milieu <f après- 
midi devant le porche de l’hô- 
pital Boudoaut Tout Juste quel- 
ques automobilistes en mal da 
parking. Jaloux d’une DS noire 
garée à môme le trottoir. Et deux 
jeunes lycéennes cherchant vai- 
nement à mettre un oom sur 
cette «dams en noir avec des 
boucles domine en or» qu’elles 
avalent déjà' vue «en photo et 
i la télé »- ' 


douter, le président de la Répu- 
blique lui-même. Mata Mme Fran- 
çoise Giraud n’a pas encore 
pris goût 4 la bataille : « Pour 
taire une bonne campagne , ex- 
plique-t-elle, Il faudrait être 
comme un boxeur et vouloir 
tuer T autre. Moi, palme per- 
suader. L'Idée tTlnrecthrer me 
fait horreur. » 


La télévision. Justement, on 
P attendait Mme- Françoise Gi- 
raud, secrétaire d’Etat 4 - la 
culture et candidate aux muni- 
cipales (sur te Usta de M. Mi- 
chel d’Omano) dans le quinziéme 
arrondissement s 'était même 
spécialement déplacée pour ime 
équipe de TF 1. Il fallait du 
«vécu», du «sur fe vit», du 
« Mme le ministre en campa- 
gne». Un. clap, on tourne^. 

Lia première visite est pour 1e 
droguiste. IJ n’a malheureuse- 
ment pas de .petite tubes au 
néon. 


«Les affaires marchent? 


A P entendra, on est vile 
convaincu que l'ancienne direc- 
trice de l'Express n’a dans l'ar- 
rondissement qu'un adversaire : 
Je R.PJL La gauche? » Je ne 
sala pas très bien qui se pré- 
senta dans /s quartier. » Les 
écologistes ? Elle las a bien 
connus • quand alla menait 
campagne contre la bombe. • 
C'était avant.. Mais, après tout, 
ne défend-elle pas. avec ses co- 
listiers. r aménagement en espa- 
ces verts des anciens abattoirs 
de Vauglrard et des terrains 
abandonnés par Cîtroén ?» Du 
coté du fl-P-fl. oo n’est pas 
très porté sur l’écologie. Ce sont 
eux qoi ont construit les tours, 
et Os ont bien rintsntlon de 
continuer. » 


— Plutôt tsntsment, comme 
ailleurs. Voua savez, c'est 
général— » 


Le camp des hommes 


On ne s’attardera pas. 

A cOté, le charcutier vend des 
plate cuisiné». Quelques mots 
aimables et un sourire : une 
demHIvre de pâtes fraîches, vite 
empaquetées. Iront rejoindre les 
dossiers dans la- porte-documents 
déjà plein de’ la coflstière, 
Mme Marié Bretbo, qui suit le 
ministre comme eon ombre. 


Pas raineux 


Après .un saut chez la mar- 
chande de Journaux, dernier 
achat - dans un magasin de 
jouets. La commerçante est une 
ancienne du quartier. Elle y vft 
depuis dix-huit ans. heureuse, 
mémo si « Iss entants sont de 
plus an plus 'exigeants ». Le 
petit-fils . Giroud, lui, se conten- 
tera-, d’un, tank en plastique z 
« 4,10 -F, ce n’est pas ruineux 
pour la campagne. » 

Sur le trottoir, quelques cu- 
rieux s'arrêtent La dame en 
manteau d'astrakan demande une 
petite fsvBur pour sa tille étu- 
diante 4 Necker. L'autre, plus 
modeste, trouve te cantine de 
l'école « un peu chère pour ce 
que c'est » et ne comprend pas 
pourquoi les piscines sont fer- 
mées : « La Ville de Paris ne 
veut pas payer les moniteurs », 
répond Mme Giroud. Et en aparté 
elle ajoute : « Cast tout de 
■ même un peu Imbécile.. C'est 
seulement uns question da bon 
sens et d'organisation. - 


En vingt minutes, tout est 
bouclé. Ultime ctep. la DS 
s’en va. Une campagne comme 
une autre : on serre des mains, 
on sourit aux passants, on s’en-, 
quiert des soucis quotidiens; 
Mais, 14, c’est vrai, plus de 
questions 'que de promesses. Le 
secrétaire d'Etat l’admet sans 
honte : elle n’a pas l’expérience 
dés joutes électorales. - ayant 
lusque-lè victorieusement résisté ■ 
à tous ceux qui voulaient ry en- 
traîner. » Pourquoi donc, cette 
fols, a-t-elle dérogé à «a règle ? 
■* On e pensé que si quelqu’un 
Pouvait- prendre le 15*. c'étaff 
mol. » «• On ■ ? A n’en - pas 


- Pour arriver en tête au pre- 
mier tour, Mme Giroud et ses 
partisans ne lésinent pas sur les 
moyens : des affiches, des Jour- 
naux, comme lès autres; mais 
aussi un camion équipé (Ton 
matériel vidéo qui permet de 
prendre des questions dans la 
nue avant que Mme le ministre 
n’enregistre ses réponses. Tout 
a été rais gracieusement 4 te 
disposition de te candidate : 
« On a des amis généreux, qui 
savent sa dévouer et se rendre 
utilee. » Et pour le resta ? « n 
n’est pas trèa gentil de parier 
chiffres. SI tout le monde ouvre 
sas comptas, le le tarai aussi _ » 

Ainsi « Françoise » — comme 
elle aime 6 être appelée — est 
partis en guerre 4 l’assaut d'un 
Paris. • villa saccagée, ebooù- 
nablement mal rénovée par un 
conseil de moutons menés par 
un petit groupe ». A l’assaut 
d’un quartier où • la cynisme, 

F ignorance de . la vie quoti- 
dienne, ont tait construire huit 
cents logements è 2 kilomètres 
du premier boulanger, et sans 
un autobus ». De dénoncer 
aussi « les expropriations sau- 
vages la cruauté Inutile 
contre les gens Agés („) et ta 
situation des maMogês — « qua- 
tre dans une pièce, quand les 
logements de luxe ou de demi- 
luxe ne se vendent pas ». Lui 
fait-on remarquer qu’elle compte 
sur sa liste au moins un homme 

— M. Bertrand de Maigret (gen- 
dre de M. Poniatowski) — qui 
n’est -pas pour rien dans cette 
politique, que Mme Giroud. Im- 
perturbable, rappelle les votes 
d‘ « opposition » de son co- 
listier. Certes : au moins deux 
lois sur.» sept cent soixante-dix- 
sept. 

Quant 4 -se présenter — elle. 
Françoise Giroud — contre une 
autre femme, téta de lista du 
R.P.R* pourquoi faudrait-il .tant 
s'en étonner ? « Depuis trente 
ans qu’elle siège au Conseil, - 
Mme Nicole de Hauteclocque 
rfa pas trouvé une compagne à 
Inscrire eur sa liste, dit Fran- 
çoise. En lait, elle est passée 
dans le camp des hommes — • 


DOMINIQUE POUCHIN. 


1 PUBLICITE) 

MEETING SOCIALISTE 
MARDI 8 MARS, è 30 HEURES 
PALAIS DK LA MUTUALITE 

: L'ENJEU DES ELECTIONS AU CONSEIL DE PARIS » 


avec la participation ne : 

Georges MIN GOT AUD : !■ Secr étaire de la Fédération de Parla du PA 
Ctanda 8ST1RR : Secrétaire National 

_ Michel ROCARD : Secrétaire National 

Georges SARRE r Candidat du Parti Socialiste A la mairie de Parla. 
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GRANDE RÉUNION D'INFORMATION 


LUNDI 7 MARS à 20 h 45 
PALAIS DIS SPORTS DE IA PORTE DE VERSAILLES 



J* 


fictif 


ta préparation 




DE 


i_A « BATAILLE» pour 


H. d’O mano promet de remplacer 
la radiale Vercingétorix par une codée vote 


AS , ’ n i,TTî de sx tournée électo- 
rale riar»* les auartiers de la 
capitale, M. Michel d’Omano a 
déclaré, vendredi 4 mais, quoi 
était catégoriquement oppose a 
ta con stru c ti on de la radiale 
Vercingétorix, autoroute prê- 
vue pour Joindre la porte de 
Vantes à la gare Montparnasse, 
rietne je 14* arrondissement. 
M. d’Omano a ainsi pris, le 
contre-pied de SL Jacques Chirac 
qui, lui, est partisan de mener 
& bien ce projet. 

Le principe de la radidle, qui 
devait compléter l'ensemble 
TWn.inp - Montparnasse, avait été 
anrouvée par le Conseil de Paris 
en décembre 1957. n s’agissait 
alors de faire pénétrer jusqu’au 
cœur de Paris l’autoroute À 10 
(venant de Chartres) par de ux 
artères 4 trois voies. 


sente 139 millions de francs), et 
d’y aménager sur 5 hectar es une 
coulée verte avec 
aires de jeux et parcours sportifs. 
Une simple vole de desserte locale 
parcourue par des autobus élec- 
triques relierait la gare Montpar- 
nasse à la porte de Veuves. 
M. d’Omano s’est enfin déclaré 
partisan de couvrir la gare par 
une dalle, vieux projet, qui n’a 
jamais été réalisé en dépit des 
réclamations des river a i ns 
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JARDINS OUVERTS 


Twafs l’importance du coût et 
l’opposztion croissante des habi- 
tants du q uartier ont fait modi- 
fier ce projet à plusieurs reprises. 
H avait même été question ce 
l'abandonner complètement pour 
éviter les nuisances dues au bruit 
Finalement en mars 1976, le pré- 
fet de Paris a proposé au conseil 
un trajet ml -aérien mi-souter- 
rain. avec des voies de 9 à 11 mè- 
tres de large. 

M. d’Omano propose au contrai- 
re d’arrêter les travaux (qui ont 
déjà coûté 12 millions), de -garder 
les terrains (dont l’achat repré- 


M. Michel d’Ornano, ramdfflxt 
à la mairie de Paris, a décidé 
de faire ouvrir les Jardins da 
ministère de l’industrie et de la 
recherche an publie lea samedis 
après-midi et les dimanches i 
partir dn samedi 5 mars. Les 
jardins de ce ministère s'éten- 
dent sur prés de 3 500 mètres 
carrés entre la rne de GxeneUe 
et là me de Yarenne. 


AL d’Ornano a également an- 
noncé que les Jardins de Thfitel 
de Senneterre. rue de l'Univer- 
sité, oit est installée la direction 
dn gas, de l’ilectrieïté et du 
charbon, seront quotidiennement 
réservés aux cent quatre-vingts 
enfants d’une école maternelle. 
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M. LE PEN: les candidats ne sont pas à égalité 


M. Jean-Marie Le Peu. prési- 
dent du Front national et chef 
de file des candidats des listes 
Paris aux Parisiens, s’est élevé, 
vendredi 4 mars, au cours d’une 
conférence de presse, contre les 
conditions dans lesquelles se dé- 
roule ta campagne municipale, en 
particulier air les ondes et par 
voie d’affiches. < Les candidats ne 
sont pas placés dans une situation 
d'égalité. a-t-C estimé, ce qui est 
co ntrai r e à la lettre et à Vesprit 
de la toi. puisque le législateur 
avait voulu que devant les urnes, 
les pauvres soient sur le même 
pied que les riches.» 

L’ancien candidat à ta prési- 
dence de la République a reg re tté, 
en particulier, de n'avolr été 
Invite à aucun débat & la radio 
ou 4 ta télévision, n a ajouté : 
s Je lance un appel à toutes les 
stations. Je suis naturellement un 
adversaire des ■ voies de fait, mais 
toute la tradition démocratique 
et républicaine nous enseigne que 
républicaine nous enseigne que, 
lorsque la justice est viciée dura- 
blement . la voie de fait est le 
seul moyen de la rétablir A mon 
grand regret, je dois dire que. si 
le silence absolu des stations de 
radio à notre égard persiste, je 
ferai le pays mge. ■ à ^occasion 
d'an incident, de cette situation 
intolérable.» 

M. le Pen a, d’autre part, 
annoncé que les listes Paris aux 
Parisiens organisent un meeting 
au palais de ta Mutualité, le 
‘ Ô mais prochain. A propos de 
l’attitude aue les membres de ces 
listes auront au second tour. 11 a 
précisé: «Nous n’accepterons 
même pas d’étudier l’éventualité 
d’un désistement contre la gauche, 
tant que ne seront pas libérés les 
trois militants nationaux arrêtés 
Tors de la manifestation pacifique 
gui a suivi les obsèques d’Alain 
Escoffier. » (U s'agit du jeune 
militant nationaliste qui s’est 
donné ta mort par le feu. le 10 fé- 


vrier dernier, dans le hall de la 
compagnie soviétique Aezoflot, à 
Paris, pour protester contre la 
répression dans les pays de l’Est) 
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• Quatre personnes figurant 
sur les listes publiées par le 
Front national à Paris (le Monde 
dn 1" mars). MM. Guy Lambert 
François-Bernard Huygbe, Jean- 
Gilles Malliararis et îfctriœ 
janean. ont Indiqué, jeudi 3 mars, 
qu’elles n’étalent nullement can- 
didates. Lea trois derrèm ont 
publié tme déclaration dans la- 
quelle ils précisent, en outre, 
qu’ils a n’envisagent en aucun 
cas d’adhérer à la formation de 
M. Le Pen. à laquelle les opposent 
des raisons fondamentales dans 
les domaines politique, intérieur, 
économique et internationale». 
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LE COMITÉ D'ACTION 
DÉS PRISONNIERS 
A DÉPOSÉ UNE LISTE 
DANS 1E 1 8 e ARRONDISSEMENT 


• Af. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du RP.Ru. a déclaré ven- 
dredi 4 mars 4 Europe 1 : « Le 
SP JL est numéro un à Paris, et 
je ne vois pas pourquoi ü ne le 
resterait pas. En tout cas. notre 
position est celle-ci : si les cho- 
ses ne devaient plus être ainsi, 
cela ne pourrait provenir que du 


suffrage universel Ce n’est pas 
un arbitrage hâtivement rendu, et \ 
que personne ne reconnaît fina- 
lement, qui aurait la possibilité 
d’écarter le rj>jl de la capitale. 
Et c’est pourquoi Ü était normal 
que nous allions à des primaires. 
Si le peuple de Parts décide que 
ce n’est plus nous qui sommes la 
majorité, nous nous inclinerons, 
mais je ne pense pas qu’il en soit 
ainsi. » 


A 23 heures, vendredi soir 
4 m ai s , soit une heure avant la 
clôture des listes électorales, le 
Comité d’action des prisonniers 
ICAP) a déposé la sienne i 
raôtel de Ville de Paris. Une 
liste de dix-huit noms (neuf titu- 
laires et neuf suppléants) (1), 
pour la plupart d’anciens détenus. 
Quatre d’entre eux, qui totalisent 
trente-sept ans de prison, sont 
même privés de l’exercice de leurs 
droits civiques et politiques, et 
l’un d’eux est en libération condi- 
tionnelle. Pourquoi sont-ils can- 
didats aux élections municipales? 
« Nous n’avons pas l'intention de 
concurrencer les Chirac et les 
d'Omano. nous voulons seule- 
ment faire campagne contre 
l’rnte- Jiction d’exercice des droits 
civiques, qui, avec le casier judi- 
ciaire et un certain nombre <fas- 
tres choses, sont de véritables 
boulets que nous traînons après 
notre sortie de prison. » 

Les membres du CAP se de- 
mandent également pourquoi les 
prisonnière n’ont pas la possibi- 
lité d’exercer leur droit da vote 
« même quand, ceux-ci ne sont 
pas déchus de leurs droits civi- 
ques ou tout simplement, ajon- 
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it-Us. quand ils sont prévenus, 
donc présumés innocents». 

Pour « interpeller efficacement 
l’administration ». le CAP a dé- 
cidé de présenter sa liste dans le 
XVUT* arrondissement. « là où le 
pouvoir en place fait campagne, 
c’est-à-dire M. d’Omano». 
n’est ni une provocation ni un 
canular, précisent les militants 
du CAP, nous vendons seulement 
attirer l’attention sur ce pro- 
blème. » 

Les personnes chargées de l’Ins- 
cription sur les listes électorales 
n’ont fait aucune difficulté pour 
accepter ces derniers candidate, 
bien que les articles 34 et 42 du 
code pénal, le premier pour l£* 
peines c rimin elles, le second pour 
les peines correctionnelles, pd- 


• Lu Fédération de Paris du 
Centre républicain, que préside 
M. Jean-Jacques Carpentier, a 
confirme le jeudi 3 mars. « le sou- 
tien qu’elle apporte aux listes 
union pour Paris dirigées 
par Jacques Chirac. Elle appelle 
tous les électeurs, du centre et 
de la gauche (réformateurs, radi- 
caux et sociaux-démocrates ) a 
apporter leurs voix à ces listes 
seules capables de faire échec aù 
danger coUecttvtste qui menace 
l avenir de Paris, et à confirmer 
ainsi l’ouverture vers la gauche 
des listes Union pour Paris ». 
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vent du droit d’éligibilité et, en 
général, des droits civiques et po- 
li tiques certains condamnés. Df 
août quatre sur la liste du CAP. 
Tous étaient venus soutenir lear 
tête de liste, M. serge Livrozet 
« Du pot nt de vue politique, com- 
ment faut-ü vous classer, a de- 
mandé le préposé à r Inscription 
A droite, à gauche ? — A gauchi 
ont protesté les candidats. — 
Mais dans quel parti poUtig uej- 
a, derechef, interrogé remploi* 
de l’Hôtel de Ville. — Ça n'a P® 

d ‘importance, ont rétorqué 1» 

candidats, nous sommes le CAr- 
—■ Alors, fmseris : divers ça*" 
che. b — M. B -R. 


. •. M. Didier SchuRer, présenté 
jeudi 8 mars par M. Olivier stlrn 
comme membre du bureau pro- 
visoire du Mouvement des sociaux 
libéraux, a déclaré vendredi «ril 
n entend pas quitter le Mouve- 
ment d es radicaux de gauche. 
« Ja* décidé d'aider le Mouve- 
ment des sociaux libéraux à ré- 
tablir l’unité des Français autour 
dune nouvelle société plus juste 
** vtas humaine », a-t-il dit. 
M. schuller a toutefois été désa- 
voué par M. Robert Fabre qui a 
ettmé qu’ü s’était placé en de- 
hors du mouvement 
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(1) MM. Serge Livrwet, JMqW? 
Lesage de La Baye. jean-P*® 11 ® 


Delaspre, Jean-Loub Auge*. J*** 
Lapeyzle. Eric Bana. 

Briffaut, Mmes Marie! aalntf» niï ’ 
Laurence Dauioa. 
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POLITIQUE 


rA MAIRIE DE RAR1S . 

^ Commentant les résultats du recensement de 1975 

Sarre : l'évolution démographique 
de la capitale illustre là faillite 
de la politique de la majorité 


M. Georges Sarre, candidat 
socialiste à. la mairie de Parts, a 
donné connaissance, vendredi 
4 mars, an cours d’une conférence 
de presse, des premiers résultats 
du recensement de 1975 dans- la 
capitale, résultat» dont li a dé- 
ploré que « deux ans après le 
début des opérations, fis ns soient 
toujours pas publiés par le 
powootr ». 

ML Sarre a nntn.TrmM.nt: indiqué 

■que la population parisienne, qui 
comptait -3848 000 habitntrf^ en 
1954 et 2 687 000 en 1968. n'en 
comptait plus que 2297 000 .en 
1976. U a en outre précisé que, ans 
trois mêmes dates, le nombre des 
employés résidant dans la capi- 
tale était respectivement de 
343 000. 310000 et 292 000. et celui 
des- ouvriers de 477 000, 358000 et 
287 000. Même le nombre des 
cadres moyens, qui avait crû de 
1954 à 1968C a sensiblement ré- 
gressé depuis, tandis que celui des 
cadres supérieurs et membres de 
professions libérales et celui des 
personnes âgées a progressé dans 
une proportion Im p ort a nte. 

Commentant ces chiffres. 
M. Sarre a déclaré r c Vous 
carions déjà dit, dans notre plan 
socialiste comme dans le contrat 
municipal de la gauche unie, 
■toutes les inquiétudes que nous 
suggéraient, ü y a quelque» mois', 
les premiers résultats globaux 
(—). L’hémorragie avait notam- 
ment vidé le centre de la capi- 
tale du quart de ses habitants, et 
la leçon de Vexpérience acquise 
entre 1954 et 2968, intervalle dans 
lequel Paris avait déjà perdu 
400000 habitants, nous avait fait 
craindre le pire. Le pire est effec- 
tivement arrivé. L'analyse des 
résultats confirme que tous les 
processus, de vieillissement, de 
Tartes de substance, se sont accé- 
lérés à un rythme rapide. Accé- 
lération de la sclérose, du désé- 
quilibre social, voüà le maître 
mot du diagnostic qui illustre 


toute la faillite dîme poli- 
tique (-J. *7 

» Paris est de -moins en moins 
une vtDe où Fon reste pour vivre 
sa vie. LeseondttUms d existence 
sont telles que beaucoup cher- 
chent à y rester te moins long- 
temps possible. La vie chère et 
dure est à l’origine du départ .de 
milliers de Parisiens, qui, po 
qu'as ne trouvent pas de lo~ 
ment compatible avec leurs res- 
sources, ou mena en ont assez 
d’être perpétuellement nerveux. 
fatigués, pressés, décident de 
bâtir leur foyer ailleurs- Cest 
ainsi que haut cent mSXe Parisiens 
sont partis, entre 1968 et 1975 — 
T équivalent de la population de 
l’agglomération lilloise i Seule- 
ment cinq cent müle provinciaux 
et. étrangers sont venus les rem- 
placer. Le solde ' net (moins trois 
cent mme) est donc le résultat 
d’un intense brassage entre Pari- 
siens qui s'en vont parce qu'as y 
sont contraints par là mauvaise 
qualité de la via, et provinciaux 
et étrangers qui y viennent pour 
un temps avant de chercher à 
s'en aller à leur tour, s 
Le candidat socialiste a estimé 
que cette situation a trais consé- 
quences : Paria est « de moins en 
moins populaire, à un point qui 
met en cause, tout FéquOibre 
social de te cité »; en outre, 

■ l’exode des jeunes ménages et 
des enfants prive la capitale de 
ses forces vives et hypothèque 
l'avenir » : enfin, « Paris rrieültt 
mais ne fait pas assez pour ses 
vieux * ML Sarre a estimé que. 
« la majorité se trompe si éüe 
pense remporter aux élections 
municipales grâce aux voix des 
personnes du troisième âge. des 
professions libérales ou des cadres 
supérieurs », car ces différentes 
catégories « sont, à des titres di- 
vers mais autant que les autres 
couches de la population, victi- 
mes de la politique de cette ma- 
jorité, et sensibles & la chance 
historique de changement que 
lui offre la gauche ». 


LES SYHDICATS ET LA CAMPAGNE ÉLECT0BALE 


• M. Henri Krasucfcl, secré- 
taire confédéral de la C.G.T., 
membre du bureau politique du 
P-C-, a regretté vendredi soir 
4 mars, au cours d'un meeting à 
Béthune, que l'accord des partis 
de gauche n'ait pu se réaliser 
dans certaines communes, en par- 
ticulier h Béthune. « C’est vrai- 
ment dommage pour Fanion de 
la gauche, a-t-fl dit, que cer- 
taines sections socialistes aient 
cru bon passer outre aux accords 
conclus en juin dernier à Paris 
entre nos deux partis. » 

• ML Jacques Moreau, secré- 
taire confédéral de la CJ'D.T, 
a Indiqué vendredi 4 mare, à l’is- 
sue d’une réunion du bureau na- 
tional, ' que la CLPJXT. appelle à 
soutenir les listes et tes candidats 
de gauche qui se prononcent 
« pour une gestion municipale au 
service des intérêts des travail- 
leurs et se situant dans le cadre 


-de- la stratégie de Vurtion des 
forces populaires ». 

M. Moreau a souligné la néces- 
sité d’une part de combattre « les 
listes de droite sous quelque éti- 
quette qu'elles se cachent, y com- 
pris l’apolitisme b, et, d’autre 
part, de défendre tes thèmes tels 
que la démocratisation de la vie 
locale, l’autonomie réelle des 
communes, la priorité aux équipe- 
ments publics et le développement 
de l’emploi 

• La commission exécutive de 
Force ouvrière a décidé vendredi 
4' mats de ne donner aucune 
consigne de vote pour les élec- 
tions municipales. Elle précise que 
« Force ouvrière ne sous-estime 
pas les problèmes posés par la 
gestion municipale» mais * elle 
ne cautionnera aucune candida- 
ture, respectant ainsi la liberté 
d’expression de tous les adhérents 
de la Confédération ». 


H. Fbzbin dénonce l’inexistence 
des pouvons dn moire en matière de police 


M. Henri Ftezbln. chef de fQe 
des candidats communistes au 
ConseQ.de Parla, a réuni, vendredi 
4 mars, une conférence de presse 
consacrée - aux problèmes de la 
sécurité à Parte. • MM. Chirac et 
d'Omano, dans ce domaine comme 
dans les autres ; a-t-il dit, font 
assaut de démagogie. Us cachent 
soigneusement que les pouvoirs 
du. maire de Paris en matière de 
police seront inexistants. (*J Le 
préfet de police de Paris concen- 
trera intégralement tous les pou- 
voirs qui résultent pour FessentM 
de textes datant de cent soixante- 
dix-sept ans. Le maire de 
Paris, c ontr a ir em ent à ce -qu'on 
laisse entendre, n’aura donc pas 
dràtt de regard sur ta pattes. Si 
c’est un matra de droite, ü s’ali- 
gnera sur les volontés du mini str e 
de l'intérieur et du gouvernement, 
qui ont laissé Fin sécurité se déve- 
lopper dans la capitale. H conti- 
nuera d’accepter que la vflte de 
Paris soit exceptionnellement im- 
posée du quart des dépenses de 
poZice décidé par FEtat, et ce en 
vertu ditne loi scSêrate du régime 
de - vichy . toujours en vigueur. 
Une municipalité de punchs, 
s'appuyant sur la volonté de la 
population, pourra agir avec 
détermination pour obtenir du 
gouvernement tes mesures de 
sécurité qui s'imposent.» 

M. Louis Balllot, député de 
Paris, qui conduit la liste d'union 
de la gauche dans le 18" arron- 
dissement, a présenté les propo- 
sitions du P.C. «44 terme, a-t-fl 
souligné, nous pensons que l’appli- 
cation du p ro gramm e co mmun de 
gouvernement permettrait d'en- 
rayer ta délinquance en surmon- 
tant là crise économique et sociale. 
Dans l'immédiat, ü s'agit de re- 
fondre le système actuel de police 


afin d’assurer la priorité absolue 
au service du publia » Afin d’assu- 
rer & la .police ftttn rôle préventif 
et dissuasif». M. Balllot a de- 
mandé que «soient remis en place 
- les VaUers» et que «tes compa- 
rûtes d’intervention et une partie 
des CJLS. soient réorganisées pour 
des fonctions permanentes de sé- 
. conté publique». Enfin. 11 s’est 
prononcé contre la création d’un 
corps spécial de police du métro et 
pour l’augme n tation daa effectifs 
du personnel «de manière à ne 
pas laisser les quais et les couloirs 
l sans neroetüance ». 

% Les prin cipales.' formations 
d'extrême gauche ont organisé 
différents • destinés a 

soutenir leurs candidats aux élec- 
tions municipales. . Jeudi soir 
3 mare, h.-. Parla, irai? réunion a 
ressemblée ‘ plusieurs minière de 
militants ds la Ligue commu- 
niste révolutionnaire et de Lutte 
ouvrière (trotskiste),, ainsi que de 
l'Organisation communiste des 
travailleurs, qui présentent des 
listes, communes dans la capitale 
et dans vingt-six villes de plus de 
30000 habitante (te Monde du 
2 mars). M. Alain Krlvtne. mem- 
bre du bureau politique de la 
L.CJL; a, d’autre part, dénoncé 
vendredi 4 mare a Réaê (Loire- 
Atlantique) « te passivité des 
directions syndicales et politiques 
de te classe ouvrière » et « le 
refus de 2a part de l’Union de la 
gauche de se retrouver à la tête 
du gouvernement sur te base 
d'une mobilisation populaire». 
Mpe Arlette LundUer. membre dé 
la • direction politique nationale 
de Lutte ouvrière, a déploré, de 
son côté, « te comédie électorale 
qi h n'est que de la poudre aux 
yeux des travailleurs b. 


LES 109 CANDIDATS <r PARIS-ÉCOLOGIE 


Les listes de « Parls-Bcologle > 
sont parmi lés plus « féministes » 
puisqu'on y trouve 39 % de can- 
didates. Rappelons que « Paris- 
Ecologie b est un collectif regrou- 
pant les militants de plusieurs 
associations telles que les Amis 
de la Terre,. S.OJ3. Paris, te Mou- 
vement écologique et la Fédéra- 
tion des usagers des transports. 
Dans les UL* et 19* arrondisse- 
ments. les candidats n'ont volon- 
tairement pas désigné de têtes 
de listes. 

li et 4» arrondissements ; Je&zi- 
Olaude Delarue. Marie Hélène Cney- 
lue. Odette ZeUer, Jean-Marie. Garda. 

2* et > arrondissements : Gene- 
viève Maurice , Dominique Bidon, Mo- 
nique Norry. Alain Peltereau-VlDe- 
neuve. 

5* arrondissement : Brice Tamwii», 
Chantal Guichard, Geneviève Del- 
voya, Vincent Richet 

o* arrondissement : aibIw Hervé, 
Edouard Esmérlan. Christiane Les- 
plnusa-7an»Krive. Geneviève Paraî- 
tra. 

7* arrondissement : Llsan de Cas- - 
hes. Jean-Pierre DUpuy, Robert Pè- 
res. GhaataJ Hen ry-Lerpautc. 

8* arrondissement ; Christine Dot- 
vQle. Christian Huglo. André de 
Fünscolombe. Christophe Nicolay. 

8* arrondissement ; Germaine 
HotureL Gérard Nonat LHlao Me- 
leux. Claude Sardes. 

10» arrondissement ; Amy. Ben Da- 
Hveno, Alain Memou- 
Maul- Maurice Banal. 

If arrondissement ; JoB Broqnet. 
JoSUa Mono. Georges Rowrtn. Tannlofc 
Couvreur, dues Turpln, Laurent 
Besson. Jean Bauxng&rtan. 


12* arrondissement : Jean-Bernard 
SockeeL. Viviane Bazin. Sophie CEho- 
mrdl. HéUne Baux?. Alain Morin. 
Xavier Oudct 

23* arrondissement : Laurence Hir- 
cin, Pierre-Alain Brossault, Français 
Donne!. Henri Marel-Maroger. Berge 
Moscovici, Georges Péxiquet, Domini- 
que Simonnet. 

14* arrondissement (pas de tête de 
liste 'désignée) : Alain OexloU. Made- 
leine Fabre, Monique LebaUly. Jean 
Mâcheras. Patricia Ooeada, Jean-Jac- 
ques Porches, Dominique Basslgnol ■ 

15* arrondissement ; Laure Schnei- 
ter, Aetrld Barde. Francis Béotien, 
Alain Faure. Christian Garnier. Mi- 
chel Haas. Paul Imbert Marcel Maa- 

SlOU. Bnlânrt rip— M l n i» r - A1rhn)g: Tm. 

belle Perettl-GUbert, Hubert Pench. 

• 28 * arrondissement : Christian La- 
porte. Frédéric Oraingand. Emma de 
Langprée, Marie-Claude Mattews, 
Emmanuel Baudon de Mony-PajoL 
Pierre Fortocsrrero, Catherine Pou- 
lette, Solange Bobi»ux,.Laute H«i«wn 

27* arrondissement r José Gullle- 
maln, Philippe Destombes. Huguette 
Loyut, Thierry -Motneau. Jean-Marie 
jPénlsâard-Bouvy, Geneviève Hou. 
mu Pujol, Deqis. BbcmIUil 

28* arrondissement : Marimllienne 
Gautrat, Jean-Loup caf Ko. Nicole 
Magnan de- Bomier. Dominique X3e- 
r iaasua. Français Haro pan. Henri 
Pnbre-Ltice. HOéne rëmauln, Pierre 
Deiage. Guy Olouet. 

20* arrondissement r Marle-Chris- 
rin r arnour, - Maria -Bolsrame. Ar- 
naud Bohtnd. Gérard Bavard. Cathe- 
rine Jobert. Max Mandehamn. 

20 » arrondissement r .Denise' Fer- 
nandez,. Jean -Pierre Haxaire. Jacques 
Gouttât, Chantal At b an . Elisabeth 
Jebanxto, Gilles Vend, Maroclle VI- 
darwe. 


— — Libres opinions — — 

Rassemblement on division ? 

, par BERNARD POMMEY (*) 

S I épiés dbc-huît ans d'efforts et de progrès, là France héaH», 
n Invoquons pu. fs renoncement et le facilité, male plutôt le 
multiplication et . la dlapenlon des convictions, des énergie* 
et des effort* Ce n’est pas dans un sursaut que ta nation as 
retrouvera, mais dans l’analyse lucide et chaleureuse Je ce qu'en a 
est et de ce. à quoi elle croit 

. Certes. >es Françaie veulent que la Francia préserva son Indé- 
pendance. garante de leurs libertés, mais noire Constitution est là 
pour y veiller per )b responsabilité et le ministère du président de 
la République qui choisit les moyens, les coordonne' et les dirige 
en fonction de ce que la France, telle qu'elle ael, peut, dans le 
inonde tel qu'il est 

Certes, la France dans la plein exercice de. sa souveraineté 
doit, être forte et armée, mais sereine autant que souveraine 
Cartes. Il '.faut veiller & r épanouissement des libertés, mais 
sans y laisser porter atteinte par des organisations parallèles ou 
aoutenalnas. 

. Certes, nous ‘voulons une société de responsabilité, mais sans 
. que ceux qui revendiquent. l'honneur de» responsabilités prétendent 
y découvrir un droit qui les écarterait par trop de la régie commune 
è l’ensemble national. 

Certes, nous voulons une société où It n’y ait pas de privilèges, 
raala qui soit vigilante vfa-é-vis de ceux qui,, tout en . créant un Etat 
dans l’Etat sont sourcilleux et - nostalgiques dès que l’Etat y met 
bon ordre.- 

Certes» nous . voulons promouvoir- la- démocratie dans tous les 
a otes ds la vte quotidienne, mais aussi dam (a respect des suffrages 
exprimés par le peuple â quelque niveau que ce soft Suffrages qui 
lient le France et les Français pour la durée prévus du mandat, 
quel qu'fl soit 

Certes, notre peuple retrouvera sa força' en se rassemblant En 
se rassemblant .derrière l’élu de l’ensemble des Français, le prési- 
dent de la République, gardien des Institutions et chef de l’EtaL 
Certes, eeule la France rassemblée pourra satisfaire ô ses exi- 
gences de dignité et au besoin de Justice des Français. 

Ce rassemblement, lo président du Rassemblement pour la Répu- 
blique devrait oeuvrer à le réaliser pour éviter la bipartition mani- 
chéenne du peuple de Franco. Ses capacités, sa compétance, sa 
connaissance du monde politique et sa pratiqua de l’Etat, toute 
se pereonne et toute sa- personnalité l’y préparent et devraient l’y 
conduire. 

La sérénité de se savoir Indiscutablement patriote, la patience 
d'être Incomparable parmi les seconds au service de l’Etat et de 
la patrie, sont la condition et la promesse de pouvoir être le pre- 
mier dans l’Etat pour le bien de la patrie. 

Qui t'a fait comte 7 
Oui t'a fait roi 7 

Cas propos sonnent bien, mais sont d’une autre époque Une 
époque où >1 suffisait de dominer et d'imposer pour commander 
sans convaincre 

L'enfeu ne peut plus être personnel et les périls mêmes, que 
le Rassemblement pour la République veut conjurer, font que la 
moindre fissure peut devenir lézarda et compromettre l’édifice 
En 1974. le président du Rassemblement pour la République a 
œuvré pour que nous ayons ce président de la République Nous 
la «avons et le ‘président de la République le sait. Cela ne donné 
aucun droit, ni actuel ni successoral, mais simplement le sentiment 
du devoir accompli dans le plein exercice de son libre arbitre et 
selon ses convictions 

11 n'est point de mandat Impératif. On ne peut en hypothéquant 
la magistrature suprême, limiter l’indépendance et les pouvoirs- du 
chef de l'Etst. Lui seul se détermine après a'fltre informé - 
St l'on a le conviction que la direction est mauvaise et l'action 
mal engagée^ le dire est un Impératif moral Mais s'il s'agit de se 
dire et da laisser dira, sans le dîna soi-même, « (e ferais mieux -. 
cesser est tout autant un Impératif moral. 

Noua savons gé au président du Rassemblement pour la Répu- 
blique d'avoir tait Inclure dans le manifeste de sort mouvement les 
constats, les principes et les buts que le président de la République 
avait exposés dans Démocratie française 

Devant tant d’accords sur tant de points et' un consensus sur 
l'essentlBl, que vaienL que pèsent les divergences, si elles ne sont 
pas allourdias .par de»' ambitions personnelles ? 

Avoir servi le France dans l'ombre du général da Gaulle et . 
sou» (a tutelle du présldént Pompidou,' c'est avoir appris, du premier, 
qu’il n'y a qu'une ambition : celte de fa France; et du second, qu'il 
n'y a qu'un .devoir : la. sentir. 

* Médecin. ■ 


CORRESPONDANCE 


Dn côté de Tourelle 


ML Michel Froeschle. membre 
du coUectij du OAM de Tourette- 
sur-Loup. noua écrit : 

A l’approche «tes élections mu- 
nicipales, les grandes manœuvres 
politiques se développent. De Lille 
à Marseille, de l’est à l'ouest, avec 
l'apothéose parisienne, c’est Arle- 
quin qui le dispute & Scapin. On 
reste médusé devant la monopo- 
lisation des grands moyens, d’in- 
formation par 1’ e élite » politi- 
que. On croit rêver aprè, te dis- 
cours de PloêrmeL discours de 
combat, discours d’un homme 
contre une moitié de la France. 
Mais dans tout cela où est la com- 
mune. dont on dit qu'elle est la 
base de notre vie démocratique ? 

Vue de Paris, la vie de la 
« petite p province semble figée, 
muette, sans problème. Pourquoi 
cette situation de léthargie, ce 
désintérêt pour l'action cammu- ' 
nale ? Qui en porte la responsa- 
bilité ? 

Venez A To ure tte -sur-Loup, à 
5 lieues de Nice, à deux enjambées 
de Ven ce. ZI a fallu la création 
d'un GAM (1) et une pétition 
pour que. enfin, une réunion pu- 
blique du conseil municipal se 
tienne. Vous chercheriez en valu 
une information vous précisant le 
budget de la commune. Là encore, 
te GAM de Taure tte remplace 
un conseil municipal Incapable 
d'intéresser la population aux pro- 
blèmes du village. Le village de 
Tourette-sor-Loup est - ü une 
exception ? Je ne le pense pas. 
Souvent, dans les petites commu- 
nes, les notables régnent grâce à 
un. système de clientèle, de servi- 
ces rendus à titre individuel et à 
une fortune personnelle. C’est leur 
chose. 

Et pourtant, la commune doit 
être 1e noyau de base de la vie 
démocratique. Cette délégation de 


pouvoir aveugle aux notables, .tous 
tes six ans. conduit à l'engourdis- 
sement de nas petites communes. 
Chaque citoyen doit pouvoir éla- 
borer, gérer, contrôler 1e budget 
de sa commune. Q faut lui en 
donner tes moyens. Des mesures 
s'imposent Elles montreraient 
que l’Etat a le souci de dévelop- 
per la démocratie locale. 

1) Décentralisons les décisions 
qui intéressent les communes 
Allégeons la tutelle des préfets. 
Le conseil municipal, a 1 dé. contrô- 
lé par l'ensemble des habitants, 
doit décider de tous les problèmes 
qui concernent la commune- 

2) Dotons les communes d’un 
budget d'éq.ulpement à la hau- 
teur des besoins. 

3) Donnons à chacun la possi- 
bilité d'accéder aux charges mu- 
nicipales. n faut rémunérer cor- 
rectement les élus locaux. Nous 
savons que le bénévolat en la 
matière conduit au pouvoir des 
notables. Le maire doit être élu, 
contrôlé, payé par ses admlnia- 
tréa. 

4) interdisons le cumul des 
mandats locaux et nationaux. B 
n'existe pas d'hommes « Pro- 
vidence ». 

Il s'agit là de réformes faciles 
à mettre en œuvre et qui ne 
coûtent rien, car elles ne font que 
déplacer les centres de décision. 
Rendre le pouvoir à la base doit 
être un souci constant □ faut 
pour cel3 ne plus traiter le citoyen 
en simple électeur,, mais en 
homme capable de comprendre, 
d’analyser, de réaliser sa vie au 
niveau de la commune. Organi- 
sons à un niveau viable, la com- 
mune. une société autogérée. 


(1) Groupa <J 'Action municipale. 


Une disposition méconnue: T article 51 du code électoral sur l'affichage 


M. Daniel Amson, maître assis- 
tant à Funioersité de Paris-H, 
nous a adressé la lettre suivante : 

L’ouverture de la campagne 
électorale pose à nouveau la ques- 
tion de savoir quelles régies les 
candidats doivent appliquer en 
matière d'affichage. Sur 1e strict 
plan de la légalité, la réponse à 
cette question est donnée par 
l'article L 51 du code électoral 
Celui-ci dispose, en effet, que 
a pendant la durée de la période 
électorale, dans chaque commune 
des emplacements spéciaux sont 
réservés par l 'autorité municipale 
pour l’apposition des affiches 
électorales. Dans chacun de ces 
emplacements, une surface égale 
est attribuée à chaque candidat 
ou à chaque liste électorale de 
candidats Tout affichage relatif 
à réfection, même par affiche 
timbrée, est interdit en dehors 
de cet emplacement oh sur l’em- 
placement réservé aux autres can- 
didats ». 

Cet article L fil est complété 
par l'article L 90, qui dispose que 
« sera punissable «Tune amende 
de 10 800 à 36000 F toute per- 
sonne qui aura contrevenu aux 
dispositions du dernier alinéa de 
Fortune L SI », lequel interdit 
tout affichage relatif à l'élection 
en dehors des emplacements 
réservés à chacun des candidats. 
Or. malgré la relative sévérité des 
peines prévues par l'article L 90. 
l’article L 51, quoique maintenu - 
en vigueur, n'est Jamais appliqué: 
Ü en est ainsi pour deux raisons. 
La. première est que les tribunaux 
considèrent que l’article L 51 n'a 
d'autre effet que d'obliger les can- 
didats à apposer leurs affiches 
sur les emplacements réservés 
pendant la seule durée- de la 
camp Dp ne électorale . strictement 
entendue. Ds en déduisent que, 
aussi longtemps que cette cam- 
pagne n’est pas ouverte officiel- 


lement, la liberté de l'affichage - 
reste la règle, les candidats n’étant 
pas tenus de respecter tes dispo- 
sitions de l’article L 51 du code 
électoral Cette interprétation ne 
. paraît pas résister à Pexam en- 
fin effet, la « période électo- 
rale », seule visée par l'article L5Î, 
est. une notion, de fait qui ne. 
saurait être confondue avec la 
s campagne électorale », laquelle 
est. une notion Juridique dont la 
durée est fixée par te gouverne- 
ment. 

De plus, H est clair qne le but 
poursuivi par l’article L SX du 
code électoral est d’assurer l'éga- 
lité des moyens financiers dont, 
disposent les c and id a te à l'élec- 
tion. cet article n’aurait, dés lors, 
pas de raison d’être si tes can- 
didats, soumis au respect de cette 
règle d’égalité après l'ouverture 
de la campagne officielle de la 
campagne électorale.- avalent Le 
droit de l’ignorer auparavant. Une 
tâte situation serait d’autant plus 
absurde que les affiches, appo- 
sées avant l'ouverture officielle 
de la. campagne, continuent & 
produire -leux effets après cette 
ouverture, portant ainsi atteinte, 
aux principes d’égalité que l’arti- 
cle L 51 a précisément pour objet ■ 
de garantir. 

rmagHTiP t - on sérieusement 
qu’un automobiliste qui. ayant 
garé son véhicule de 8 h. 45 jus- 
qu'à 18 h. dans un emplacement 
Interdit seulement de 9 h. à 18 lu, 
ne se vole pas infliger de contra- 
vention, au simple motif qu'il a 
commencé à stationner avant que 
l'Interdiction ne prenne effet ? 
La lettre comme l’esprit de l'arti- 
cle L 51 commandent donc aux 
tribunaux de' réprimer les actes 
d'affichage commis en rioiMir? 
emplacements réservés, avant 
comme après l'ouverture officielle 
de la campagne électorale. 

Mate 1e respect -du principe 


d’égalité que pose l’article L .51 
suppose également que les tribu- 
naux présument que les -’c ff-nd i d a to 
sont responsables de l'apposition 
des affiches qui les représentant. 
Or il n'en est rien. La- jurispru- 
dence exige, en effet, que la 
preuve soit rapportée que les actes 
d'affichage Illégaux — et, notam- 
ment, l’apposition d'affiches en 
dehors des panneaux électoraux 
après l’ouverture officielle de la 
campagne électorale — aient eu 
pour auteur le candidat représenté 
sur les affiches. 

C'est ainsi qu'un Jugement du 
3 décembre 1974, rendu dans due 
affaire Dumont contre Giscard 
cTEstalng, a estimé que» pour être 
co n da m né sur 1e fondement de 
l'article L 51, 1e candidat devait 
avoir « participé personnellement 
à la préparation (des actes d’affi- 
chage Irréguliers), -fourni les 
moyens ou donné les instruc- 
tions », ce qui. compte tenu du 
grand nombre des affiches et de 
la pratique, en 1a- matière, des 
conventions par téléphone, est 
bien évidemment très mai aisé & 
établir A moins de surprendre ’ 
un candidat aux élections muni- 
cipales, monté sur une échelle, 
en trahi d’apposer lui-même ses 
affiches en dehors des emplaoet 
ments réservés après l’ouverture 
officielle de la campagne et de 
faire aussitôt constater par un 
huissier le manquement à l’arti- 
cle L 51 du code électoral, on 
ne voit guère comment une telle 
preuve pourrait être rapportée. 

L’article L 5] du code électoral 
est donc interprêté par les tri- 
bunaux d’une manière qui le rend 
absolument Inapplicable. La vo- 
lonté du légtelatear de faire en 
sorte que l’égalité- des moyens 
financiers dont disposent les can- 
didats soit assurée au cours de 
la campagne électorale se trouve 
ainsi très gravement méot^inue. 


'■n est à souhaiter que cei article 
L 51 soft supprimé, si tes tribu- 
naux persistent à le dénaturez; 
Tant U vrai que. dans une démo- 
cratie, « le privilège pour tous » 
ne doit pas être la conception de 
l'égalité. 

A Rambouillet 

Nous avons reçu ta lettre sui- 
vante de Mme Thome-Patenôtre : 

Je suis très étonnée de lire, dans 
le Monde du 4 mars, r entrefilet 
concernant tes élections munici- 
pales à Rambouillet, et Je tiens 
à vous préciser que cette infor- 
mation est inexacte 

En effet, la liste d'union démo- 
cratique que je conduis, soutenue 
par l'union de la gauche, est for- 
mée de quatre composantes, parmi 
lesquelles figurent quinze conseil- 
lers municipaux sortants, dont 
neuf se réclamant de l’action 
municipale. 

Les quelques conseillers munici- 
paux qui ne sont plus sur ma liste 
le sont, soit poux des raisons per- 
sonnelles de travail ou de santé, 
soit parce que nous avons préféré 
nous en séparer. 


• M. Valéry Giscard d'Estamg 
visitera mardi matin 8 mars te 
salon de l'agriculture, qui se tient 
â Paris, à la porte de Versailles, 
du 6 au 13 mars 

• Les trots nouveaux membres 
du Conseil constitutionnel, 
MM. André 6 égalât. Achille Pe- 
retti et Louis Gros, nommés res- 
pectivement par le président de 
la République, le président de 
l'Assemblée nationale et le pré- 
sident du Sénat (te Monde du 
24 février), ont prêté serment 
vendredi après-midi 4 mars au 
palais dé l’Elysée devant le chef 
de l'Etat 


i 




\ 
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AU COLLOQUE DE LUE.O. SUR L'ARMEMENT 

Les ambiguïtés de la coopération euro-atlantique 

« Bien n'est pins politique que la définition d'une politique 
des armements. » L'ancien ministre des armées du général de 
Gaulle, M. Pierre Messmer, ne croyait pas si bien dire en lançant 
cette phrase an colloque de l'Union de l'Europe occidentale 
ÏUJE.OJ, jeudi 3 et vendredi 4 mars & Paris, sur une politique 
européenne des armements. Pendant deux jours, au travers des 
discussions techniques ou Industrielles, deux tendances se sont, 
affrontées, souvent & visage découvert, sur la nécessité d’un 
dialogue euro-atlantique. 


Pour les uns, et on aura reconnu 
particulièrement les parlemen- 
taires britanniques et néerlandais, 
une politique européenne de 
coopération en matière d’arme- 
ments par un accord avec 
les Américains, principalement au 
sein des instances de l’OTAN. 
Four d’autres, et c’est le cas de 
pays comme la France, la col- 
laboration avec les Etats-Unis 
est nécessaire mais ne doit pas 
constituer un préalable ou requé- 
rir un feu vert américain. 

Le président du colloque. 
M. Julian Critchley, député 
conservateur du Royaume-uni, 
n’a, du reste, pas dissimulé son 
opinion. Deux objectifs s'impo- 
sent, estime-t*-iZ. dans ce 
domaine : « La nécessité pour 
F Europe de maintenir son alliance 
avec les Etats-Unis et la réinté- 
gration de la France dans la 
défense atlantique. » Le propos 
du député britannique fut si net, 
au demeurant, qu’avec l’esprit de 
nuance qui sied & un diplomate, 
M. Christopher Lush, conseiller & 
l’ambassade de Grande-Bretagne 
à Paris, a tenu A rappeler l’atti- 
tude officielle du gouvernement 
britannique qui attache beaucoup 
d’importance au travail accompli, 
depuis plus d'un an & Borne, par 
le groupe Indépendant de pro- 
grammes auquel la France adhère 

Au nom de la France, l’Ingé- 
nieur général Marc Canchie. 
directeur adjoint des affaires 
internationales & la délégation 
générale pour l’armement, a 
exposé qu’« fl n*v avait aucune 
exclusive envers les Etats-Unis s. 
Mais « la France considère que la 
notion primordiale de souverai- 
neté nationale implique, pour 
chaque pays, la libre détermina- 
tion de ses Choix et de ses déci- 
sions. Et, pour garder la maîtrise 
de cette tibre détermination na- 
tionale , ü est nécessaire d'en 
maintenir les moyens. C’est pour 
arriver à des réalisations en 
Europe que la France a participé, 
avec anse partenaires européens, 
à la création du groupe indépen- 
dant européen de pr o grammes . La 
France tient tout particulièrement 
au mot a indépendant », ce qui 
veut dire que, dans ce groupe, 
nous pouvons nous retrouver 
entre Européens, indépendam- 
ment des structures officielles, 
celles de l’OTAN ou de VUE. O. ». 

« La France, a toutefois Indiqué 
M. Cauchie. attache beaucoup 
d’intérêt à Vétude confiée au 
comité permanent des armements 
de VÜJE.O. sur l’état actuel des 
industries européennes cVarme- 
ment, car cette étude peut utile- 
ment éclairer les décisions du 
groupe indépendant européen de 
programmes. » 

En dépit de cette réanimation 
de la thèse française, l’impression 
demeure d’une certaine ambiguïté 
et le colloque de ÎU-E-O. ne l'a 
pas dissipée. 

La preuve en est que M. Walter 
La Berge, secrétaire général 
adjoint de l'OTAN pour les ques- 
tions d'armement, s’est félicité 
que, • depuis six mois, des infor- 
mations sont échangées entre le 
groupe indépendant européen de 
programmes et l’Eurogroupe », un 
organisme de concertation en ma- 
tière d'armement qui réunit les 
pays européens de l’OTAN, à 
l'exclusion de la France «H est 
encourageant, a-t-ü ajouté, que , 
depuis un an, d’un côté et de 
Vautre, on ait entrepris un effort 
de planification. » 

M. La Berge dont la venue a 
Paris explique, en partie, la mo- 
destie de ta participation fran- 
çaise au colloque de TU.E.O., a 
été encore plus catégorique : * A 
l'heure actuelle, a-t-ü affirmé, les 
coûts de développement des arme- 
ments sont si élevés qu’aucun 
gouvernement, sauf peut-être celui 
des Etats-Unis, ne peut concevoir 
tout seul un matériel important. 
Les pays sont donc condamnés à 


UNESCO 


• Le directeur général de 
l’UNESCO à l’Académie des 
sciences d'outre-mer. — M. Ama- 
dou Mabtar M’Bow, directeur 
général de l’UNESCO, a été reçu 
le vendredi 4 mars à l'Académie 
des sciences d’outre-mer. Dans 
son discours, il a notamment 
développé l’Idée de tolérance qui 
doit animer les rapports des 
peuples entre eux et se traduire 
par le respect de l’identité cul- 
turelle. 


CPublictUl 


L'ASSOCIATION A.G.Q.R.A. 

(« J.O-» du 24 Juin 1975) 

Organise des séjours . de vacances 
pour enfants handicapés . 

1 (10 à 20 ans) 

Do 2 ou 29 JuiKef TJ 
Du 1 er au 2B août TJ 
' à la FOUX D'ALU» : 

■ (Alpes de Haute-Provence) 

T^ y y r^p tjnné î 

Association AA.01LA, 

47, avenue de l’Est, 94100 St-Muu 


coopérer, et. ces échanges d'infor- 
mations, où pourraient-ils mieux 
S’effectuer que dans le cadre de 
VOTAN et avec son soutien ? a 
a S'en remettre aux Etats-Unis, 
■a répliqué M. Paul Rivière député 
RFü. de la Loire c'est sacrifier 
l’emploi et la recherche, et c’est 
aussi risquer de se trouver en 
situation de dépendance, comme 
un pays sous-développé, s 
L’ingénieur général de l’arme- 
ment René Bloch, directeur du 
centre d’essais des Landes, et 
M. Charles CrigtofinL rapporteur 
général du colloque et ancien 
secrétaire général adjoint de 
ÎTLE-O.. se sont accordés pour 
reconnaître que aussi longtemps 
qu'il n'y aura pas d’union poli- 
tique de l’Europe, les pays en 
seront réduits à la coopération au 
coup par coup ou ad la carte ». 

c Pater quoi les Etats occiden- 
taux ont-üs échoué dans leur • 
tentative cC assurer la standardi- 
sation des armements, alors que 
VUnUm soviétique y est parvenue 
avec des Etats satellites qu’elle a 
réussi à dominer? », a demandé, 
non sans une certaine véhémence, 
M. Arthur Lewis, député travail- 
liste britannique, c La raison est 
simple : le profit passe avant tout. 
Business et profit, voüà le refrain. 
H faut décider une fois pour 
toutes st c’est le pouvoir politique 
qui détermine ce que doit être la 
politique des armements ou si 
c’est le profit qui passe avant la 
standardisation. » 

. Des p uriPinwitAlii m de rU-E.O. 
— notamment Sir Geoffroy de 
Freitas. président (britannique) 
de l’Assemblée de l’Atlantique- 
nord, ou M. Manfred Womer, 
président de la commission de la 
défense du Bundestag — sont 
intervenus pour inviter les Par- 
lements européens à sortir de leur 
passivité et & reprendre l’initiative 
de critiquer leurs gouvernements 
respectifs en matière de défense. 

JACQUES ISNARD. 


ÉDUCATION 


Les relations entre l'administration el la presse 

L’éducation a !s devoir d’expliquer sa politique 

affirme M, Haby 


* L'éducation a le devoir d'ex- 
pliquer sa politique s, déclare 
M. René Haby dans une circu- 
laire, publiée au Bulletin officiel 
du ministère de Vêducatùm daté 
du 3 mais 1977, sur les rapports 
entre les fonctionnaires .qui relè- 
vent de son autorité et là presse. 
«. L’information est appelée' à 
jouer un rôle décisif dans la 
propagation de Vtrmovation, expli- 
que le ministre. Corottaére indis- 
pensable de la fonction adminis- 
trative, efle est devenue, pour les 
responsables de l’éducation, une 
mission de première importance.* 
Chaque responsable — du rec- 
teur an chef ri'A tJLM inww^ en 
passant par l’inspecteur d’aca- 
démie — appréciera désormais 
seul l’opportunité d’informer les 
journalistes (même s’il doit pré- 
venir son s u périeur hiérarchique). 
De nombreuses demandes d’infor- 
mation peuvent et doivent être 
satisfaites sur le plsn local, 
conclut le ministre: «71 appar- 
tient aux chefs d'établissement 
d’assurer leur responsabilité en 


l£ MNSffRT DE PMB-VW 
A MARNf-LA-VALliE 

M- pierre inwiin, président de 
ronlvezslté - P*xls-VHI - Vlnc canes, 
estime un communiqué que le 
projet de transfert de eet établisse- 
ment à Mame-Ja-Vallêe, à l'est de 
Paris, « semble s’apparenter à un 
if^m i iTi ti Himm t m . Selon AL Merlin, 
on envisage une « réduction de moi- 
tié des effectifs étudiants sans que 
les mesures prévues par les. eiperta 
désignés en 1974 par le . secrétariat 
d’Etat -aux universités de généralisa- 
tion de l’accès des salariés (baebe- 
Uexi et non beebelien) «t d'ouver- 
ture de disciplines nouvelles, aient 
été prises s. 

D'autre part, M. MwUn s'inquiète 
e des menaces sérieuses sur les per- 
sonnels sans statut » et de é la 
possibilité de déplacement d'ensei- 
snants vers d'autres universités ». Il 
exprime des e réserves expresses .vis- 
à-vis du souci d'adapter au marché 
local' de remploi une université dans 
laquelle on ne souhaite paa mainte- 
nir les caractéristiques . qui ont 
donné à vincaura une place à part 
sur le plan national et un renom 
International *. 


matière d’information et de per- 
mettre aux journalistes d'avoir 
auprès d'eux un accès facile et 
confiants 

Fonr un <t événement ponctuels, 
le chef d’établissement « veillera 
à fournir r à la demande des jour- 
nalistes. rapidement et au besoin 
par téléphone, une relation claire 
et objective des faits », sans tou- 
tefois Indiquer l’identité des per- 
sonnes rni »g en 

Pour les enquêtes ou reportages, 
les services d’information du 
ministère on des rectorats four- 
niront aux journalistes tons docu- 
ments utiles et faciliteront leur 
entrée, ainsi que celle des photo- 
graphes et des cinéastes de presse, 
dans les établissements scolaires. 

Une considérable évolution 

1961 : sans autorisation de leurs 
supérieurs, ies chais d'établissement 
doivent s'abstenir de toute déclara- 
tion è le presse. 7972 : les repré- 
sentants du ministre ont. dans leurs 
attributions normales, une mission 
d’information. 1077 ; r éducation a 
le devoir d’expliquer sa politique. 
Il - faut établir des relations ladies 
et confiantes avec tes loumalistes. 
Trois circulaires marquent révolu- 
tion des idées sur rifriormstlon au 
ministère de r éducation. Longtemps 
considérés comme des gêneurs, les 
loumalistes ont souvent rencontré 
porte dose auprès des établisse- 
ments lorsqu’il s’agissait pour eux 
de rendre compte d’un événement 
dont fia avalent eu connaissance ou 
de témoigner de ta vie dans les 
établissements scolaires. Cette atti- 
tude rendait dltlicUe la vérlllcation 
des informations, notamment en 
période d’agitation. Ceux-là mêmes 
qui refusaient d'informer s’indignaient 
du caractère Incomplet des comptes 
rendus. 

Les dispositions nouvelles de- 
vraient faciliter la tâcha des jour- 
nalistes, è condition que les princb 
pes én soient compris et appliqués : 
en dépit des ferlas, beaucoup de 
fonctionnaires, même au sommât, 
continuent de - retenir » F informa- 
tion. Resta donc A taira entrer les 
Intentions dans la pratique. 

J--M. C 


SCIENCES 


Les enseignements de Vibing 


(Suite de la première page.) 

La question préoccupante reste 
l'absence de composés organiques 
rtaTic les échantillons de sol mar- 
tien. Avant Vüdüg, on était sur 
d'en trouver et l’on se demandait 
s’ils auraient origine chimique 
ou biologique. Or leur absence est 
manifeste, malgré la sensibilité 
élevée du détecteur. Les météor 
rites qui ont bombardé Mars au 
coûts des âges ont apporté des 
composés organiques. H semble 
bien qu’elles en aient apporté 
suffisamment pour qu’on les 
détecte ; il y a donc nécessaire- 
ment un mécanisme chimique qui 
détruit les composés organiques 
à la surface de Mars. 

Cela n'exclut pas formellement 
une vie martienne : l'expérience 
ne pas l'existence de micro- 
organismes vivants, elle dénie 
l’accumulation de micro - orga- 
nismes morts ; mais ce méca- 
nisme destructeur rend la vie peu 
probable. Surtout, il remet en 
question certaines idées sur l'ori- 
gine de la vie terrestre. 

On admet que sur la Terre des 
composés organiques ont été syn- 
thétisés. puis la vie est apparue 
quand r atmosphère était essen- 
tiellement constituée de gau car- 
bonique. comme l’est celle de 
Mars. Mais cela suppose qu’un 
mécanisme destructeur analogue 
& celui qui agit sur Mars n’ait 
pas existé sur la Terre. Pourquoi 
cette absence, alors que les atmos- 
phères primitives des deux pla- 
nètes et la composition de leur 
croûte semblent très similaires? 
La réponse viendra peut-être 
quand on saura reconstituer sur 
la Terre un sol martien. Cette 
reconstitution est en cours. 

Les dunes 

ef {es coulées de boue 

Si la chimie, on biochimie, mar- 
tienne reste encore mal connue, 
l’étude géologique a fait des pro- 
grès. La couverture photographi- 
que de Mars par les Orbtter est 
excellente, bien supérieure A ce 
dont on disposait avant Vfeing. 
Elle sera encore améliorée quand 
Un des Orbiter verra sa trajec- 
toire modifiée et passera & 
300 kilomètres de la surface, et 
non à 1500 comme actuellement. 
On pourra alors voir des struc- 
tures d’une dimension de 20 mè- 


tres. Ce changement de trajec- 
toire est prévu pour les prochains 
jours. 

Avec la résolution actuelle, on 
a pu mettre en évidence de nom- 
breux phénomènes géologiques 
déjà connus. Des champs de 
dunes et des zones très semblables 
aux déserts terrestres mettent en 
évidence l'érosion éolienne. L’éro- 
sion aquatique a aussi joué : 
outre les traces de fleuves, on a 
observé celles d'énormes coulées 
causées par la formation 
de cratères météori tiques dans 
des réglons gorgées d’eau- Le sys- 
tème de failles qu’on observe sur 
l’équateur martien est fort sem- 
blable à celui qu’on connaît en 
Afrique et au Proche-Orient. 

Mais il est difficile de déter- 
miner les dates auxquelles se sont 
produits ces phénomènes, en par- 
ticulier les périodes ou Veau a 
coulé sur Mars. H serait fort Inté- 
ressant de savoir si ces époques 
ont un rapport avec les glacia- 
tions terrestres. 

L'expérience acquise au cours 
d e s expéditions lunaires montre 
qu’il est difficile d’obtenir une 
chronologie précise sans rappor- 
ter des échantillons sur la Terre, 
Pour Mars, cette éventualité est 
exclue avant 1988. Mais la NASA 
espère lancer pour 1984 une autre 
expédition martienne, qui com- 
porterait trois éléments : un 
satellite en orbite pour observer la 
planète et relayer les communi- 
cations: une sonde posée sur le 
sol. mais mobile, et qui pourrait 
parcourir une centaine de kilo- 
mètres au moins; enfin , un 
réseau de petites stations de me- 
sures. qui seraient projetées sur 
le sol martien depuis le satellite 
en quatre ou cinq points. Ces 
stations s’enfonceraient d’une 
dizaine de mètres, pour donner 
des informations sur le sous-sol 
martien ; elles contiendraient 
chacune un sismographe, et le 
réseau ainsi formé permettrait de 
connaître la structure interne de 
la planète. 

Le président Carter vient 
d'ajouter 15 millions de douais 
(environ 75 millions de francs) an 
budget de la NASA que lui a 
légué l'administration Ford. Dans 
cette augmentation. 10 millions de 
dollars sont destinés à l'étude 
d’une prochaine mission mar- 
tienne. 

MAURICE ARVONNY. 


RELIGION 


DANS UNE DÉCLARATION DE SOLIDARITÉ AVEC L'ÉGLISE EN AMÉRIQUE LATINE 

Des évêques français dénoncent l’exploitation du tiers-monde 

par les pays européens 


Mgr Leonidas Proano, évêque de Riobamba 
(Equateur), et Mgr Antonio Batiste Fragoso, 
évêque de Gratens (Brésil), sont parmi les plus 
connus des évêques latino-américains qui se 
sont engagés — parfois an risque de leur via — 
dans la défense des droits de leurs concitoyens, 
surtout les plus pauvres et les plus exploités, et 
dans la promotion de réformes sociales. 

De passage A Paris,- ils ont répondu ensemble 
aux questions des Informateurs religieux le 
3 mars. Us ont signalé, tout d’abord, la géné- 
ralisation; chez les gouvernements militaires 
du continent sud-américain, d'une forme de 
répression qui, sous le nom d* « idéologie de la 
sécurité nationale >< tolère que l'on viole les 
droits de -l’homme dans le bat de mai ntenir un 
Etat fort lié aux Etats-Unis. 

Face & ce fascisme « planifié », l’Eglise repré- 
sente un des derniers espaces de liberté,' bien 
que les prêtres,, et 'maintenant les évêques, 
soient de plus en plus l'objet de pressions, voire 
de violences .(« le Monde diplomatique > de 


mars). Interrogé sur l'arrestation puis l'ex- 
pulsion de fait, l’été dernier, de dix-sep t évêques 
de différents pays, réunis A Riobamba en confé- 
rence pastorale, Mgr Proano a raconté comment 
la police avait confisqué un certain nombre de 
documents prétendument « subversifs ». « Le 
seul' document vraiment subversif qu'on n'a pas 
emporté, ajoutart-U, c'était l'Evangile 1 » 

Pour Mgr Fragoso, « l’affrontement doit 
venir, car l'Eglise ne peut pas rester passive 
sans pour autant se transformer en une force 

politique. 

Sept évêques français viennent, d'autre part, 
de publier une déclaration de solidarité avec les 
Eglises -catholiques d'Amérique latine (l). Leur 
.texte, intitulé «Solidaires d’une telle Eglise» 
est publié Intégralement dans «le Monde diplo- 
matique- de ce mois de mars. 

NN. SS. Proafio et Fragoso se sont déclarés 
«très contents» de ce geste de solidarité des 
évêques français, et déridés à tout faire pour 
assurer sa diffusion en Amérique latine.— A. W. 


« Nous sommes de ceux qui tirent profit... » 


.« Les peuples de plusieurs pays 
df Amérique latine sont soumis à 
l’épreuve. (—), déclarent les sept 
prélats français. Les libertés 
d’expression et d’association sont 
réduites au supprimées. Des fem- 
mes, des hommes, des jeunes et 
même dés enfants sont gravement 
atteints • — quand üs conservent 
la vie — dans leur droit à Inexis- 
tence, as travail et à là vie en 
société. Les leaders des organisa- 
tions politiques et syndicales sont 
menacés, emprisonnés ou défini- 
tivement éliminés. La torture est 
pratiquée systématiquement Des 
« suspects » sont portés « dispa- 
rus ». On ne peut plus ignorer 
que le nombre des victimes de ces 
exactions est considérable. 

» Les prêtres et les évêques ne 
sont pas épargnés. Dans le seul 
mois -de fumet 1316, cinq prêtres 
en Argentine et. deux au Brésil 
étaient assassinés.. Le mois sui- 
vent, mourait Vçr.AnçtieUi, évê- 
que argentin de La Rioja. dans 
un étrange accident d'auto. En 
octobre, un antre prêtre brésilien 

• .(!>' .*H s'osât Ou c ardinal Paul 
Gouyon, archevêque de Rennes, pré- 
rident dé Psx Chris U ; de NN-SS. 
Lucien 'Bardonne. évêque de Châloùa, 
président du comité épisc opal' 
France - Amérique latine (CKFAL) ; 
Andr é Fauchet, évêque de Troyes, 
présidait de la commission sociale.; 
Armand Le Bourgeois, évêque d 'Au- 
tan, président du Comité pour 
l’unité des chrétiens : Jacques Ména- 
ger, archevêque de Retins, président 
de Justice - et Paix ; Jean .Rémond, 
évêque auxiliaire de la Mission de 
.France, e® Guy Rlofcé, évêque d'Or- 
léans, sriclen président du CEF AL. 


était abattu par un policier sous 
les yeux de ■ son évêque. Le 
12 août 1976, fait sans précédent 
et hautement symbolique, le gou- 
vernement de l'Equateur faisait 
arrêter dix-sept évêques réunis, 
avec d’autres chrétiens, chez l’un 
dieux. Mgr Proano, évêque de 
Riobamba,- pour une . conférence 
pastorale, puis les relâchait en les 
priant de quitter le pays. (— 1 

» C’est au nom de VBvangüe 
que, dans certains pays, l’Eglise 
retrouve sa liberté à Vègard des 
pouvoirs publics. Si elle reconnaît 
l’utilité d’une autorité pour le 
bien du peuple, elle conteste lés 
p ouvoirs que se sont arrogés . les 
gouvernants. (—1 BUe réprouve la 
« doctrine de la sécurité natio- 
» nais », dont s’inspirent les gou- 
vernants de plusieurs pays et qui 
menace de se répandre encore 
plus - largement. Cette doctrine, 
qui fait de ^intérêt de- V Etat la 
règle suprême ; et de VEtat le seul 
juge de son intérêt, sert à légi- 
timer là pôBtique répressive que 
les mtLtta&es ou pouvoir condui- 
sent 'avec l ‘appui de services 
étrangers. i Ces_ évêques dénoncent 
le danger que . représentent ces 
régimes tateOttaires. Pour eux, la. 
défense dés libertés est insépa- 
rable de leur tâche apostolique. 

» Nous nous dédorons soli- 
daires -drunetti. le Eglise, aussi 
bien , dans son amour pour les 
peuples dont eUe partage la souf- 
france, que dans le témoignage 
qu'eQe rend à PEvangüe au prix 
de la vie de nombre de ses mem- 
bres. " ’ » ■ • ■ 


» Mais l'honnêteté nous oblige 
à aller plus loin et à déceler les 
mécanismes d’un système qui 
plonge ses racines dans nos- pro- 
pres pays. 

» Nous qui, en Europe, apparte- 
nons à des nations qui se. préten- 
dent les plus avancées du monde, 
nous sommes de ceux qui tirent 
profit des pays en voie de déve- 
loppement en les exploitant. Nous 
ne voyons . pas la souffrance qui 
en résulte pour ■ des peuples en- 
tiers,' dans leur chair et dans leur 
esprit Nous contribuons à ren- 
forcer la division du monde actuel 
où éclate la domination des pau- 
vres par les riches, des faibles par 
les puissants. Savons-nous que 
notre gaspillage de ressources on- 
de matières premières ne serait 
pas possible sans le contrôle des 
échanges commerciaux par . les 
pays occidentaux ? Voyons -nous 
a qui profite le commerce des 
armes, dans lequel notre propre 
pays : s’illustre si tristement ? 
Comprenons-nous que la mfLtta- 
Tisation des régimes des pays pau- 
vres est une des conséquences .de 
la domination économique . et 
culturelle exercée par les ■ pays 
industrialisés, dans lesquels la vie 
est réglée par le souci du profit 
et les puissances d'argent ? _ 

» H est urgent pour nous, Fran- 
çais et Européens ; de regarder au- 
delà de nos frontières pour mieux 
comp re ndre nos propres problèmes 
et donc de mieux assumer les exi- 
gences de la justice et de la fra- 
ternité humaine à l’échelle mon- 
diale. U) » 


Après les incidents de Saint-Nicolas-du-Chardonnet 

Mgr Marty lance un appel au calme 


Dans une lettre pastorale 
publiée le 4 mais, qui sera lue 
dans les églises de Paris le di- 
manche S ma i s, le cardinal 
François Marty lance un nouvel 
appel au calme, après les inci- 
dents qui ont marqué l’occupation 
par des catholiques traditionalistes 
de l’église Salnt-Nicolas-du-Char- 
donnet, à Paris-5" (le Monde du 
4 et du 5 mars). 

« A mes appels successifs au 
dialogue depuis 1S72, fl n’a été 
répondu que par des conditions 
que, garant de la foi catholique, 
je ne puis accepter, écrit notam- 
ment l'archevêque de Paris. 

» Je suis obligé de constater 
que les responsables des chrétiens 
dits intégristes adoptent à l’égard 
de 2 a foi catholique, telle que 
l'expriment le pape, le concile, les 
évêques, des positions qui les met- 
tent en mature avec la commu- 
nion de L’Eglise. Cette op position 
ne concerne pas seulement des 
ceremonies liturgiques, ni même 
feBe ou ieOe question doctrinale. 
Elle va jusqu’à contester globale- 
ment l' authenticité chrétienne de 
notre Eglise. 

* Par mi ces chrétiens, les uns 
se trompent de bonne foi, entraî- 
nés par une piété et une fidélité 
a c ertaines traditions. Je les 
appelle à s’en rendre compte et 

rdon ^pplés lnl e ^ ani 7/1 commu -~ 

» D’autres assument la respon- 


sabilité de ce séparatisme : je les 
appelle à dégager les questions 
proprement religieuses (Tune pro- 
cédure de fait accompli, d’intran- 
sigeance et même d’un compor- 
tement de violence.» 

Le cardinal invite les catho- 
liques de Paris à prier « pour que 
le Seigneur pacifie les esprits et 
nous aide à reprendre le dialogue 
dans une grande fidélité évan- 
gélique ». 

Cet appel est une réponse à la 
pétition adressée au cardinal 
Marty, et signée par des centaines 
de paroissiens de Saint-Nicolas. 

OÙ OU lit Tiotammpnt: ■ 

« Chrétiens du quartier, nous 
sommes vivement émus de voir 
nos prêtres exclus de notre 
église et notre curé molesté et 
contraint au silence. Nous ne 
pouvons pas tolérer que les as- 
semblées dominicales, le caté- 
chisme de nos enfants et tous 
les rassemblements liturgiques 
de notre communauté soient 
contraints de se dérouler en 
dehors de notre église. 

■b Noub attendons de votre auto- 
rité pastorale les mesures qui 
nous permettront un service 
régulier des besoins de notre 
communauté. » 

.Ia clergé de Saint-Nicolas, pour 
sa part, déconseille à ses parois- 
siens de se rendre aux manifes- 
tations prévues pour le 6 ™rs, 
dont une grand-messe solennelle, 
célébrée selon l’ancien rite. 


L'évêque de Nice dénonce le désordre 
provoqué par les partisans de Mgr Lefebvre 

De notre correspondant régional 


Nice. — Mgr Jean Mouisset, 
évêque de Nice, commente, dans 
sot bulletin diocésain, la tournée 
effectuée en février par Mgr Le- 
febvre sur la Côte d'Azur 
«De» partisans de Mgr Lefebvre, 
ecrit-il notamment, ont semé du 
5 êsordre dans plusieurs paroisses 
de Cannes en distribuant des 
tracts, détruisant des livres, bous- 
culant des fidèles. Dans des cir- 
constances analogues, ajoute 
Mgr Mouisset, le» curés, gui sont 
responsables de l’ordre public dans 
tours églises, ont parfaitement le 
arott a*, faire appel à la police 
ou de porter plainte. 

» Nou * »' organiserons pas, de 
notre côté, des * commandos »; 

7)09 c ™™*” 1 à 

^ rérttoôk Eglise, pas plus que 
Je» tracts ou les lettres anonymes. 
les calomnies, voire le détourne- 
ment de fonds au profit d'œuvres 
en r T& LTe F* 0 Saint-Siège. » 
L évêque de Nice révèle, d’autre 


part, qu'une enquête a été ouverte 
«pour établir dans queues condi- 
tions Mgr Lefebvre aurait pu célé- 
orer ta messe dans une église du 
diocèse alors qu’il est « suspens 
a dtvrnis ». 

W 

. 4 « 

Nous apprenons, d’autre part, 
que les séminaristes qui. ont 
quitté l’établissement ■ d’Ecûne 
depuis 1974 pour continuer leurs 
études à Rome seraient une 
quinzaine, iis ont obtenu d'être 
rattachés à un diocèse du Liban. 
Ils travaillent à rAngeUcum, des- 
servent l’église de U Trlnité-deS- 
Jtonts et sont logés au couvent 
bénédiction de Baïnte-Crolx-de;- 
Jérusalem. D'autres se trouvent à 
l’abbaye de Solesmes {Sarthe)- 
A Ecône. on ne nie pas ces défec- 
tions, mais on précise qu’il 0 e 
s’agit pas de départs afin bloc» 

GUY PORTE. 
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DIMANCHE 


Bercez vos rêves... 


V OICI un couple de cadres, de 
cadres parisiens, parti comme 
des milliers d'autres dans sa 
résidence secondaire pour la (In de 
semaine (seuls les attardés disant 
encore week-end). 

Ils ont passé un samedi idéal, 
une vraie journée modèle. Ils ont eu 
toutes les douceurs de l'avant-prin- 
temps dans la forêt ardennalse qui 
prépare ses premières feuilles, tls 
ont retrouvé le silence, Ils se sont 
mis â merctier lentement, lourdement, 
avec leurs bottes boueuses qui tien- 
nent si bien le pied. Ils ont choisi 
dans la torât une dizaine de petits 
bouleaux tout neufs qu'ils ont déter- 
rés (ils ont le droit, étant propriétaire 
d’une - parcelle -). Ensuite, lie sont 
revenus à travers champs, les bou- 
leaux se balançant sur l’épaule, pour 
faire une plantation devant le pigeon- 
nier de leur terme « à restaurer ». 

Maintenant, avachis devant la haute 
cheminée qui a coûté si cher, les 
yeux perdus dans le feu et les étin- 
celles, Ils s’engourdissent merveil- 
leusement en écoutant chanter les 
moines de ('abbaye de Clalrvaux, 
qui donnent une telle impression d'ir- 
réalité et d'étemilé. Avec le vent 
nocturne qui souffle sur la vieille 
ferme, ils se croient aussi isolés 
qu'au Moyen Age. 

- C'est ta vraie vie, dit alors la 
femme du cadre, il ne faut plus 
repartir. » 

Aussitôt, tas voilà qui s'excitent, 
passant en revue les solutions qui 
permettraient peut-être de rester lé et 
de faire un - bras d'honneur » défini- 
tif à la prison parisienne. « Je pourrais 
taire du tissage, diî-slle Je commen- 
cerais par un si âge dans ce village 
de Provence dont parlait une revue 
que l’ai lue chez le dentiste. Ensuite, 
f imiterais les recettes de teinture 
qui sont dans ce livre, tu sais, par 
exemple l'écorce de merisier donne 
ë la leine une belle teinte fauve, 
ai puis, il y a d'excellents métiers 
à tisser en Suisse, et sur notre hec- 


tare, on peut mettre une douzaine 
de moutons plus un bélier, lis auront 
assez d'herbe. 

— C'est peu, dit le cadre, douze 
moutons sur notre hectare pour 
vivre encore cinquante ans. Uol. 
le veux bien aller tout nu, mais fai 
bon eppétlt. » 

Alors à son tour, pour ne pas rom- 
pre l'enchantement, le cadre évoque 
d’autres possibilités. H gardera des 
caravanes dans la grange, c'est vrai, 
les gens ne savent Jamais où les 
mettre l'hiver, il louera les empla- 
cements. Onze mois de location à 
x francs, multipliés par trente cara- 
vanes, non vingt-cinq, bon, si tu 
veux, ça fait... Non, c'est ridicule, 
sans compter le chemin d'accès qui 
sera défoncé, forcément, et l'assu- 
rance que i'oublîals- Voyons, y a-t-il 
autre chose 7 Un gîte rural, tiens, 
voilà l'Idée, lis sont programmés au 
VU" Plan, ça c'cst du bon marketing 
et de splendides relations humaines : 
un soir, ce sont de leunes Allemands 
qui arrivent & la ferme, lis s'assoient 
en tailleur autour da le cheminée et 
Ils entonnent de vieux lleder de 
Bavière, le lendemain, ce sont des 
Anglais qui louent de la cornemuse... 

lis partent enfin d'abelliBs et de 
miel, combien donne une ruche en 
moyenne, pas plus ? Ils parlent d’éle- 
vage de canards comme en Chine, 
d'élevages d'oies comme en Bul- 
garie. lis parlent de conserves de 
champignons pour faire l'appoint. Ils 
parlent da peaux da lapin, de peaux 
de renard quand ils n'ont pas la 
rage, ils parlent.. 

Le samedi soir, dans leur rési- 
dence secondaire (quelle honie. ce 
nom), les cadres parisiens poursui- 
vent longtemps leur rêve devant les 
bûches qui crépitent, el c'est Paris- 
ras-Ie-bol qui flambe ici pour une 
nuit et qui renaîtra de ses cendres 
demain, à la meme heure, dans toute 
sa gloire, sur l'autoroute de l'Est 

OLIVIER RENAUDIN. 


LUNDI 


La fausse note 


C 'EST venu d'une manière bizarre, 
imprévue. Sournoisement. A 
cause d'un lundi pas tout à 
lait comme les autres. Un lundi où 
Il ressentait, mêlée â l’habituelle 
lassitude des débuts de semaine, 
une étrange euphorie. Une curieuse 
Impression qui le maintenait A dis- 
tance de son propre personnage er 
lui taisait tout â coup juger dérai- 
sonnables toutes les reisons qu'il 
avait de se retrouver IA. LA, derrière 
son bureau de cadre investi d'une 
mission qui lui apparut soudain défi- 
solre, non Identifiée. 

Oui, c'est vraisemblablement ce 
lour-là que tout a commencé. Qu’U a 
rompu avec sea habitudes. En taisant 
tabla rasa. Disparues, /es piles 
impressionnantes de documents, 
papiers, revues. Rangés, classés, 
archivés. Ne restent plus en évidence 
que quelques minces, très minces, 
dossiers en attente. Terminée, désor- 
mais, cette cérémonie éprouvante 
que constituait la recherche tfun do- 
cument. 

Avant, c'était toujours une opéra- 
tion au processus compliqué qui 
réclamait de la part de ses collabora- 
teurs une obstination â toute épreuve. 

Dorénavant, c’est sa secrétaire qui 
répond à de telles demandes. Et 
sans difficultés, et avec empresse- 
ment. C'est qu’elle est devenue tel- 
lement efficace, sa secrétaire. Elle 
n’en est pas revenus elle-même d'une 
telle métamorphose. Il y a main- 
tenant des mois qu’une erreur da 
frappe, une virgule oubliée, un mes- 
sage elliptique mal interprété ne lui 
onf pas valu fa démonstration cin- 
glants de son Incurable incompé- 
tence. 

Quant à ses adiolnls. voilà qu'à 
présent II écoute avec Intérêt leurs 
suggestions ef, qui plus est, en tient 
compte. Comme s'il doutait de sa 
propre capacité à tout trancher, tout 
résoudre, tout décider. Môme son 
langage A leur égard s'est modifié, 
dépouillé de ces termes hautement 
techniques, ésotériques, compréhen- 
sibles des seuls initiés dignes d'In- 


tèràf que n'étalent évidemment pas 
ses interlocuteurs. 

C’est ainsi que, peu ù peu. Il a 
bien Changé, ce Jeune cadre dyna- 
mique promis A un brillant avenir de 
technocrate parmi ses semblables. 
Mais sas semblables ne se recon- 
naissant plus en lui. Avec cb SfylB 
qu'il a maintenant adopré dans ses 
notes, ses rapports, ses exposés. 
Tellement simple, tellement clair. 
Trop simple, trop clair. Comme s’il 
ne prenait plus la peine de rectifier, 
de sophistiquer, d'obscurcir (es tra- 
vaux de ses collaborateurs. 

D’ailleurs, c'est certain, Il laisse 
trop d'initiative. Il fait trop confiance 
eux équipes d'exécution. Sinon, com- 
ment expliquer qu'il arrive toujours 
à l'heure eux réunions ? Comme si 
les charges de sa fonction ne lui 
Imposaient pas un combat singulier 
et de chaque instant avec la temps 
qui manque touiours, qui manque 
trop pour qu’un horaire soit respecté. 
Ef, même le soir, il part é f heure . 
Sans dossiers, sans revues techni- 
ques. Avec, â la main, le tournai. 
Comme s’il s'apprêtait à passer la 
soirée libéré de toute préoccupa- 
tion professionnelle. Aucuns ambi- 
tion, c’est évident. On le constate 
même ù sa démarche. Décontractée. 
On le devine à son sir. Pacifié. 
Jovial. Dommage I un Ingénieur si 
doué l 

Non décidément. Us ne se recon- 
naissent plus en lui. Ils ne le recon- 
naissent plus comme un des leurs, 
ceux de sa catégorie professionnelle. 
Une catégorie professionnelle qui. A 
ce niveau, devient tribu, classe, clan. 
Ce qui suppose une manière d’être, 
de se contraindre. Des habitudes 
orales et gestuelles, un comportement 
qui. par mimétisme, se réverbère d’un 
Individu à l'autre. Une mime façon 
d'agir, de s'agiter Et de réagir quand 
un dissident menace la cohésion du 
clan. Par une sorte de différence, 
indéfinissable, mais exaspérante. In- 
congrue, inconfortable. Mais Irrépa- 
rable. telle une fausse note. 

EDITH V/ El BEL. 


Paris 


JE SIS DU DAME DU SEIZIÈME 


O' 


CJ1. Je suis une «dame du 
seizième ». Depuis bientôt 
trente-cinq ans. En 1942, 
quand on trouvait un apparte- 
ment. on sautait dedans pour 
faire son nid. où qu’il se trouve, 
trop cher, pas cher, seizième ou 
pas. Ensuite, on s'y accrochait, 
bien dedans, pas à l’aise : on 
serait, allé où? Du côté de la 
porte de Saint-Cloud. le mien. 
Pas très «seizième», oe selzlème- 
là, mais l’image de marque est 
la même. 

Au fait, qu’est-ce que ça veut 
dire : « seizième », cette injure, 
cette opprobre, cette tare ? J’at- 
t?rds encore qu'on me l’explique. 
Des gens s seizième », J'en vols 
ailleurs, et pas seulement chez 
les bourgeois : dans le huitième 
arrondissement, dans certains 
coins du dix-septième, dans le 
septième du faubourg Saint- 
Germain, dans le cinquième de 
«la Mouffea et dans ces petits 
taudis rafistolés genre décor de 
Vadlm. avec moquette blanche à 
poils longs et baignoire ronde, 
qu’on vend pour des millions 
anciens le mètre carré dans les 
ruelles malfamées de ma Jeu- 
nesse au quartier Latin. Et «sei- 
zième », à combien, j’ai trouvé 
certaines personnes de province ! 

Bon gré. mal gré. Je suis donc 
« du seizième », engoncée danr une 
tunique de dessus dont je ne vais 
guère le moyen de me défaire. 
Et à moi donc le mépris, la 
dénonça la méfiance et la har- 
gne, dans les regards et les paro- 
les. quand U me faut bien avouer 
ma honteuse appartenance. Oui. 
j'habite au pays des rombières en 
zibeline et des P.-D.G. vicelards 
et roublards, des mèmères a 
clèbards et des bouche en cul 
de poule qui dévorent le prolo 
en sandvflches aux coquetèles des 
Marie-Chantal de septàsoLxante- 
dix-sept ans- Oui, je »uïs des 
beaux quartiers empesés de fric 
et de valetaille, nourris de caviar 




de la semaine 


N quelques jours, sous nos yeux; une force nouvelle vient de 
naître et de foire une entrée fracassante sur le forum. 
Qu'on ne s'y trompe pas ; même si elle doit connaître des 
hauts et des bas, sa carrière ne fait que commencer et il faudra 
désormais compter avec elle. Encore incrédules, mais déjà perplexes, 
les partis et les élus, du président de la République au maire de 
village, regardent avec étonnement ce nouveau venu mal embouché 
qui prétend s'asseoir sans y avoir été convié ou banquet électoral. 

Ainsi l'écologie, en troublant le jeu, interpelle-t-elle les forma- 
tions et les hommes de la politique politicienne qui n'o voient pos 
prévu cette agression-là. 

Oh ï ce n’est pas la révolution, pas encore. Parmi toutes ces 
listes écologiques, parfois sérieuses, sauvent farfelues, qui prolifèrent 
à Paris, à Lyon, â Lille, à Strasbourg, de Nice à Dunkerque, de Gre- 
noble à Cahors, de Mantauban à Mulhouse, et dans dix autres villes, 
dans cinquante banlieues, dans cent communes petites ou grandes, très 
peu franchiront la barre du premier tour de taurin. moins encore 
— aucune peut-être — n'auront d'élus. Mais dans un pays coupé 
en deux, où la dernière grande décision électorale a été acquise par 
une marge de 0,8 % des suffrages exprimés, les petites escouades 
de francs-tireurs, qui déroument ou neutralisent 3, 4, 5 % des 
voix, comptent autant ou presque que les gros bataillons. Or, dans 
un certain nombre de localités, on est foin, si l'on en croit les son- 
dages, des 2,6 Pj de M. René Dumont à l'élection présidentielle de 
mai 1974. Cette fais, c'est plus sérieux. 

Surtout, en deux ans, le mouvement écologiste s’est terri- 
blement durci, radicalisé, et il est passé, sur tous les fronts, de 
la défensive à l'offensive. Bon nombre de ses candidats déclarent 
qu'ils se maintiendront s’ils sont admis à participer au second 
tour et que, en taut état de cause, ils ne donneront pas de 
consignes de votes, ils ne délégueront pas leurs suffrages. Pour eux, 
le bâton de droite et la bagnole de gcuche, tel grand pollueur du 
secteur privé et telle entreprise nationalisée, les avocais des 
centrales et de la bombe, que l'en trouve aussi bien dans la 
majorité que dans Î'qppcssîion, sont à mettre dans le même sac. 
Leur « apolitisme s affiché esr. en feit, cor tout esr politique 
qu'il; le veuillent ou non, un refus des règles du jeu. une sorte 
d’ancrchisme qui les place hors des institutions et au besoin contre 
c’ïes. 

Sur le :cnd, ils ne se contentent plus de réclamer qu'an 
arrête l'imasian du béton e: qu'on organise la circulation auto- 
mobile, i.s t autant qu'on détruise les tours et qu'on stoppe les 
voitures. M. P.ene Dûment, qui rot mqmrenant figure de modéré 
puisqu’il se résigne d 'avance à e voter pour le moins mauvais * 
au second tcur. d’-iC'î, -‘Cu're semaine a France-inter : a 74ous 
voulons m ter 2.’ -e l'au’Srr.abüe particulière dans la cité... Mous 
voulons également arrête: ia croissance énergétique frcnçcise. * 


Comment en e::-cn arrivé îà P Aux yeux de la classe polirique, 
rien n'cfq.r pourtant — ans m.enc'qnt. il y G peu. que les gentils 
écologistes. De doux rêveurs, certain s. ment inaffensifs, qui prêtaient 
à rire et qu'on pouve ï même à l'ccccsicn feindre de flotter sans 
péril ; mais oui, le pclfur-en, z est mauvais : l'environnement, c'est 
irozerront ; la nature, c’est Peau; )*z»imenterion. c'est délicat; 
la qualité de la vie, qui r.c voudrait J'cmélierer ? On le soit, en s'en 
occupe. La preuve : il v e des m., resteras pour cela, et des lois, 
et des fancnannoires. ef mé-ia quelques menus crédits. L'indusmie 
de l’antipolluîicn industriels s’annonce juteuse, ('organisation de 
l'environnement prime: de rsppo-'cr gros, la défense do fa 
nature va dibaucher sur c’e*c al 'rentes affaire;, l’agriculture et 
l 'alimenta tien mc;-?cic:i'ue; ouvrons des raons jusque dans >es 
supermarchés e: eu n;m de la qualité de le vie, puisque chacun est 
libre da-.rir -rau»a.; gcùr. la ta.’deu: ccntinue à bien se vendre. 
Il y evai: bien, de temps en temps, quelques incidents de 



L’ARBRE 

ET 

L’ÉCORCE 


par 
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parcours. On voyait se réunir de curieuses foules de jeunes pour 
manifester eux abords des chantiers ou des sires nucléaires, des 
ccrrèsis défilaient peur protester contre la dégradation des rivages, 


l'empoisonnement des rivières, la pollution des villes, et il flottait 
sur ces rassemblements une odeur de soufre, de JJp et de Larzac. 
Grâce à Dieu, leurs démonstrations étaient presque toujours non 
violentes et donc faciles â contrôler. Pour le reste, l'écologie 
c'était plutôt la fête avec orchestres, chansons, vélos, et des 
amuseurs publics comme Mauna, le « retraité humaniste, cyclo- 
didacte et président du Front international de libération du sourire » 
qui a recueilli, à son propre étonnement, 238 vaix lors de l'élection 
partielle de novembre 1976 au quartier Latin. 

Il serait, certes, injuste de prétendre qu'on n'a rien fait. 
Les plus subtils des hommes politiques, â commencer par M. Giscard 
d'Estaing lui-même, avaient senti dès 1974 que tout cela n'était 
pas si futile. Les mesures prises, les lois votées en deux ans ne sont 
pas négligeables, il s'en faut. Et de la Communauté européenne, 
qui a adopté en décembre dernier un « plan quinquennal de fa 
protection de l’environnement », à maintes commissions ou groupes 
d'études, en passant par d'innombrables colloques, séminaires et 
congrès, l'écologie a reçu bel et bien droit de cité. 

C'est peut-être précisément là, dans la rencontre entre une 
reconnaissance officielle et une sensibilité populaire, qu'rt faut 
chercher la clef de la présente éclosion, pour ne pas parler d'explo- 
sion. Deux phénomènes, toutefois, ont puissamment contribué à cet 
étrange et rapide éveil. 

Le premier prend sa source dons une sorte de constante du 
tempérament national qui entraîne périodiquement des accidents 
inattendus : les Français prennent lentement, très lentement, la 
mesure d'une affaire qui, pourtant, les concerne tous et directement, 
d'une situation qui, pourtant, pèse lourd sur leur vie quotidienne. 
Et puis, lorsqu'une sorte de reconnaissance officielle vient cautionner 
l'importance de cette affaire ou l'existence de cette situation, 
alors ils s'emballent. 

Ce fut, par exemple, le cas lorsque, en 1954-1955, les protes- 
tations contre le poids excessif de la fiscalité parties des milieux 
commerçonts gagnèrent peu à peu d'outres catégories sociales, les 
artisans, les paysans, s'élargissant à d’autres causes de méconten- 
tements et débouchant tout â coup, le 2 janvier 1956, Sur l'élection- 
surprise de cinquante-deux députés poujadistes, alors que tous les 
experts officiels et fous les commentateurs n'en attendaient que 
trois ou quatre tout au plus. 

Encore fout-il, pour qu'if en sait ainsi, que se produise un 
second phénomène ; le message qui ne passait pas est soudain 
reçu. Ainsi en fut-il, vers 1953-1954, pour la paix en Indochine 
proposée par Pierre Mendès France; en I96CI-196?, pour l’indé- 
pendance algérienne envisagée par le général de Gaulle : rejetés la 
veille, sauf par quelques-uns, ces dénouements s'imposaient tout à 
coup à la foule comme seule issue possible à des guerres qui duraient 
depuis bientôt huit ans. 


Aujourd'hui l'écologie, dûment accréditée, commence à faire 
passer son message. L'air et J'eau pollués, ta nature saccagée, 
ta nourriture malsaine, le bruit partout, la vie même menacée, qui 
ne le comprend, ne le sent, ne le voir ? En revanche, l'autre message, 
la réplique de ceux qui sont censés savoir, ne passe plus ou passe 
mat : personne ne croît plus aux promesses, et les surenchères aux- 
quelles se livre sur ce thème foute la classe politique ne convainquent 
plus. Ceia va loin : « Il faut choisir entre une pénurie dramatique 
d'énergie dans dix, dans vingt ans, et les centrales nucléaires », 
affirment à l'envi la plupart des scientifiques, économistes et 
politiques. Le choix est fait, réplique M. René Dumont ; arrêter 
la croissance énergétique française. 

En voulant faire ('économie d'un véritable débat national sur 
le nucléaire, en traitant trop souvent les écologistes comme de 
doux maniaques et les Français comme des enfants qu’il convient 
de diriger pour leur bien en se gardant de trop leur en dire, les 
pouvoirs, tant scientifiques qu 'économiques ou politiques, ont foit 
une erreur. Us risquent de le payer cher, et nous avec eux, car les 
voilà pris maintenant, si l'on peut dire, entre l'arbre ef l'écorce. 


et de vrais poulets de grains 
(question de prix, aujourd’hui, 
c’est tout comme), et le calme des 
rues en plus, madame ! 

Parlons-en 1 Démolis, là comme 
ailleurs, les petits hôtels parti- 
culiers fin de siècle, aux jardi- 
nets fleuris l’été, tout pépiants 

d’oiseaux au printemps, joie pour 
les yeux, et gratuite. Du béton là 
plus q u’ ailleurs et. depuis vingt 
ara, le brait des dèmoHt.tons- 
cons tractions. Voisine immédiate 
— implantée dans ce quartier 
« résidentiel » grâce à quelles pro- 
tections ? — une entreprise de 
transformation d’huiles usées. 
Bien avant 8 heures, le matin 
(ces sales bourgeois n’ont qu’à 
être debout, comme tout ie mon- 
de), ce ne sont qne roulements 
de tonneaux pleins ou vides, 
camions-citernes qui pompent ou 
déversent leur conte n a, tous 
moteurs en marche, et l'odeur 
esquise du fuel qui pénétre & 
travers les fenêtres closes — et 
pour cause — s'incruste dans les 
rideaux et Jusque dans ce que 
l'on mange. 

Le paradis perdu 

Mon paradisiaque « seizième », 
un désert commercial Mis à part 
un de ces monstres à chariots 
métalliques et rayons kilométri- 
ques de paquets de lessive, de 
camemberts, boites de conserve 
et bouteilles de tout acabit, rien, 
ou presque. La derniere décennie 
a vu fermer cinq épiceries, une 
teinturerie et une boulangerie, 
transformées en banques, our&uix, 
locaux paramédicaux : c'est fou 
ce qu'on «< kinésithérapeute ». 
dans mon coin, sans doute aussi 
privilégié du rhumatisme. 

La question de recevoir un ami 
à l'improvlste. si le réfrigérateur - 
congélateur est vide ou l'armoire 
à. provisions inexistante. Le sel 
oublié ? Cinq cents métros â par- 
courir. Pour la variété dans l'ali- 
mentation. se livrer à un casse- 
tête et à un long passe-temps, 
manière idiote de la perdre. Nan- 
tie, longtemps, d'une famille nom- 
breuse, je me faisais l’effet, 
engrangeant pour la semaine, de 
tenir un petit hûtcL Ces ravitail- 
lements massifs provoquaient 
d’ailleurs des remarques sans acri- 
monie. J’avais, en plus, le com- 
plexe de l’affameuse du peuple. 

Je dis : « en plus ». car les Joies 
du « seizième » ont un autre 
revexa encore. Conséquence inévi- 
table de la fermeture progressive 
des magasins. dans les dernières 
boutiques qui survivent et Jus- 
qu’en notre agonisant marché à 
ciel ouvert, le chaland est visé 
comme on lièvre. De quoi rentrer, 
le cœur en révolte, de n'importe 
quelle expédition dans un Paris 
moins « chic » ou à ia périphérie, 
pour peu qu’on ait l'habitude de 
comparer les prix. 

Jeune mère. J'avais, pour mener 
Jouer mes enfants, les squares de 
la porte de Saint-Cloud et ceux, 
charmants, de ia porte d'AuteuiL 
Promènerai-Je mes petites-filles 
sur les autoroutes qui les ont rem- 
placés ? Irai -je — mais c'est déjà 
ane expédition — les trainer au 
bols de Boulogne 7 On sait ce 
qu'il est advenu de ses bosquets 
et de ses pelouses, un rêve à por- 
tée de main devenu cauchemar. 
Alors, déambuler dans les rues ? 
C'est tout ce qui me reste, en 
effet, des rues mornes, aux faça- 
des muettes, mais distinguées, 
cela va de sol dans le « seizième ». 
Pour le lèche- vitrine, ce plaisir 
éminemment parisien, chercher 
ailleurs. 

Trente-cinq ans bientôt que 
cela dore ! Je suis une x dame du 
seizième », j'ai bien de la chance f 
Je n'aurai même qu’à traverser 
la rue, dans mes vieux Jours, pour 
trouver refuge chez les Petites 
Sœurs des Pauvres, dans leur 
maison de vieillards. Je vois ceux- 
ci aux fenêtres, par beau temps, 
coquets et dignes. De vrais vieil- 
lards du seizième. Des privilégiés. 
Comme moL 

GINETTE GUITARD-AUY1STE. 


Edité par la SAJR.L. le Monde. 
Garants : 

Jacques Fatnroç directeur de la publteaticn, 
Jacques samageot. 
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LOS ANGELES TIMES 

D’une « noble expérience » au a Kavardak » . 

La campagne c vieux papiers contre livres- neufs » est-elle 
nu échec en UJ3J3JB.? demande le correspondant du LOS 
ANGELES TIMES & Moscou. 

« Lorsque le gouvernement soviétique lança l'idée, en 1974, 
le citoyen moyen jugea que c’était une « noble expérience », 
raconte le quotidien américain. Dans dix voies différentes, pour 
20 fcflos de vieux journaux ou papiers divers, on recevait 
40 kopeks (environ 2,50 F) et un ticket permettant (Tacheter 
Vira des huit livres les plus populaires et lès plus difficiles à 
trouver : TôtstcA, Canon Doyle, Alexandre Dumas, Andersen, etc. 

» L'accueil du public fut enthousiaste. Le premier hiver, de 
longues queues se formèrent devant les bureaux de récupération 
des vieux papiers. On venait en voiture de cent cinquante kilo- 
mètres à la ronde, en train -de cent kilomètres. 

» Neuf mois après, la Fr&vda annonçait fièrement que 
90000 tonnes de vieux papiers avaient été récupérés — exac- 
tement ce qui manquait à la production nationale. Quatre mar- 
iions de tiares avaient été distribués. » 

Aujourd'hui, 0 semble que toutè l'opération soit devenue 
un «Kavardak» (a bazar s). La LUeratounuda Gazeta dit .que 
« Zes centres de collectes ne sont ouverts que quand les employés 
en ont envie et Ü est de plus en plus difficile tT obtenir les livres 
promiss. Diagnostic du LOS ANGELES TIMES : les autorités 
ont été débordées par la masse de papier & recycler. H aurait 
fallu an moins cinq usines de plus. Bref, a on à mis la cJurtùe 
devant ■ les bœufs ». 


Chameaux à la dérive 

a On porte-parole des forces des nations unies basées 
dans le Situa a annoncé qWun t ro u pe au de vingt cha- 
meaux, qui semaient la perturbation dans la désert, vient 
enfin détre- retrouvé ». indique V INTERNATION AL 
HERALD TRIBUNE. - 

Selon le quotidien américain, « ce troupeau inquiétait 
depuis plusieurs mois les services découles t Tune mission 
américaine chargée de surveiller les mouvements de trou- 
pes israéliennes et égyptiennes. 

» Une unité des Nations unies, menée par un comman- 
dant hollandais et guidée par quatre Bédouins, a pané 
deux semaines à poursuivre les chameaux qui ont main- 
tenant été restitués à leurs propriétaires. -* 


DAILYEXPRESS 


Cachez ce coude ... 

Il y a une mode p our l'érotisme aussi, assure le -quotidien 
«ngiftte DAILY EXPRS3S, - qui évoque le bon vieux -temps : 
« Une poitrine nue, au tempe des Tudor, était le gage de la 
virginité d’une jeune ftUe. Les décolletés impressionnants que 
les dames arboraient alors rt avaient pas la moindre chance 
d’attirer le regard des hommes qui vainquirent la Grande 
Armada. Cétaient les coudes . — oui, les coudes — qui jetaient 
les Elizabéthatns dans des frénésies de désir. Si vous étiez 
une jeune fine bien gardée, au temps de là Peine Vierge, 
vous pouviez porter un corsage décolleté jusqu’à la toSÜe, Thaïs 
vous cachiez vos coudes. ■ 

» Cette règle dor fut un .peu assouplie sous lê règne dit 
bon roi Charles. Les coquettes, dont les décoll e tés incroyables 
paraissaient bondis, pouvaient mettre les gentlemen hors (Peux 
en révélant une parcelle de poignet. 

9 Au Moyen Age, Vêtait la gloire interdite, de sa chevelure 
qu'une dame devait couvrir totalement (~) Les Victoriens 
tombèrent dans un autre excès : une femme qui ne pouvait 
pas prouver qiteUe pouvait s” asseoir sur ses cheveux, était 
considérée comme pratiquement chauve. Mais si elle laissait 
apercevoir ses pieds, elle était rejetée par la société comme 
un gant sale.» 


SOVIETSKAIA KUITÜRA 


Vraie toile et fausse tante 

L’organe culturel du comité central du parti, commu- 
niste soviétique, SOVIETSKAIA KULTURA, eriJme - que 
« la plupart des ' toiles exposées au Musée de la voie 
nouvelle de Tchakovski sont des faux. 

9 Les œuvres contestées avaient été données au musée 
par un collectionneur moscovite, Alexandre Gigalko. Elles 
sont signées des peintres Vaznietsov , Aivazovstâ , Levttan, 
Polienov, Rapine, Serov, Sourtkov et VrôubéL " 

9 Le doute sur leur authenticité est né lorsque le 
neveu de Vaznietsov n’g pas reconnu sa tante dans une 
toüe intitulée l’Epouse de l'artiste. - 

SOVIETSKAIA KULTURA se demande si le généreux 
donateur était- crédule, ou si les mies toiles . ont été 
volées et remplacées par des faux grossiers. 


Des « paumés » inquiétants 

c Bien qu'elles continuent d’atpirer ' quelques « paumés » 
dangereux, les organisations néo-nazies américaines marquent 
le pas », raconte l'hebdomadaire TIME. 

c. Le parti national des -droits des Etats, le plus connu, 
dirigé par Fred Cowan, affirme compter vingt mille jodhêtqntsi 
répartis en une centaine de echapttre» ». .'Les. gens sérieu x, 
limitent ce Chiffre à mSOe. Mais le mensuel du parti, « TKUJt- 
DERBOLT tire à quinze mille exemptatrès. Le quartier .général 
est installé à Mariette, en Géorgÿç. A sa tète,, an avocat, 
J. B. Stoner, qui faü dés déclarations, de ce genre : cil- est 
» ridicule de .tuer quelques Juifs et quelques aigres» -parce 
» qu’on ne s’en débarrassera pas ainsi. H .tant .organiser. pela 
»& l'échelle nationale.»-- . ' z .. -, 

» California Reich, un. doçumenWre . sorti Vannée dernière, 
montrait des Américains moyens, jurant obéissance au c leader 
s immortel de ma race à la vision duquel je souscris pour le 
a bonheur et l’avenir de l’homme aryen. » Souriant fièrement 
à leurs enfants, fis t ermin aient par «Heil Hitler 1 ». Le pro- 
ducteur du füm, Walter Parkes, qui a obtenu un. Oscar, dit 
e L'image du nazisme a beaucoup d’attrait' pour quelqu'un 
ê qui se méprise. Le parti' est plein die marginaux, qui sont 
» heureux de retrouver leurs pareils.». 


— Lettre de Tananarive — " — 

J - • - 

L’insaisissable cité des Mérinas 



S ANS âsa, Us ont des armes, 
peu de taboès, leur code, leur 
‘langage, leur hiérarchie senti- 
clandestine, . leur spécificité.' ‘lis 
aiment « monter sur un arbre » — 
(es effets dé la marijuana ou du 
chanvrp, — ce sentiment de valoir 
mieux que tés autres. Deux cents 
d’entre .eux avaient monté une bri- 
qüeterfe. Un -soir de chanvre et 
d'alcool, ils .ont voulu tout casser. 
Leurs briques, leur bien. Les autres 
n» pouvaient pas comprendre. U -a 
fallu deux heures de palabres pour 
les en dissuader. 

Souvent produits du chômage 
local, les zoams sont un phénomène 
typique de Tananarive,. line sorts de 
milieu libertaire, organisé en bandes 
et qui. s'éparpille , aussi bien sur les 
collines de la . capitale malgache ' 
que dans les bas quartiers de la 
vill9. : S'ils vendent leurs services 
aux différents ' clans et clientèles 
politiques, leurs sympathies vont 
plutôt A gauche, au M.F.M. — «/es 
petits au pouvoir », — un mouve- 
ment banni à l'automne 1976 par le 
président Ratsiraka et dont une cen- 
taine de diHgeants ont été arrêtés. 

En bordure d’une rue en forte 
pente, adossé à la clôture de 
pieiTB qui abrite une. propriété 
bourgeoise é longues colonnades et 
étroites fenêtres, un semi-taudis 
accueille ainsi une demi-douzalnB 
dé zoams -Filles et garçons, jeunes 
et vieux Xè. voisin, un avocat bien 
né, '..les ménage. Il emploiera l'un 
comme gardien de nuit, . tissant 
ainsi le premier maillon d’une chaîne 
de regards chez, l’autre, de compli- 
cités, de méfiances- et -de silences 
propres à Tananarive. Où tout se 
sait et" ne ~ se raconta qu’à voix 
basse. 

L A bourgeoisie méripa? Sans- en - 
connaîtra précisément les li- 
mites, on lui accorde un style 
de vis .Des entants qui peuplent une 


université qui, à l’heure de la révo- 
lution socialiste », tourne an ' rond. 
Des Hanssoildes, autrefois, avec les 
Intérêts français -Une place de choix 
dans ta haute administration, à ta 
tête de. l’armée et même dans les 
allées* du pouvoir. Descendants de 
hobereaux des Haute-Plateaux, ces 
bourgeois sont sur la défensive, sur- 
tout depuis l’ascension do capitaine 
de frégate Didier Ratsiraka. cet 
homme venu de le côte, qui occupe 
la présidence députa deux ans ou 
presque et que, pour peu. Us compa- 
reraient. à tm Rastignac. • 

Les Mérinas qui se Jugent bien 
nés observent, se . placent, guettent 
.ce régime qui a nationalisé les inté- 
rêts français et produit son propre 
« petit livre rouge ». lis s’engagent 
rarement les plus inquiets ont 
déjà' envoyé leurs enfants poursuivre 
leurs études en France. Mais, tant 
que leur style de vie n’en sera pas 
trop sérieusement affecté, ils se 
contenteront sans douté d'ironiser 
entré eux sur une « révolution » 
qu’ils dédaignent, qualifiant au pas- 
sage ceux qui hantent les couloirs 
du pouvoir de «néophytes» ou de 
* parachutés » de la vie publique. 

A Tananarive. le bourgeois mérlna 
et «on antidote, le zoam, donnent 
le ton. On Imaginé lequeL Une ville 
- de graffitis et aussi de pamphlets qui 
circulent «ous le manteau en maniant 
llronle acerbe. Ainsi se font épin- 
gler 'ces hauts fonctionnaires qui 
prônent là « . malg&chisation ». 
notamment celle de renseignement, 
tout en envoyant leurs entants au 
lycée français. La lof martiale et le 
couvre-feu ont été levés depuis Juil- 
let 1975, soit cinq mois après l'as- 
sassinat d'un ancien chef d’Etat, 
le colonel Ratsimandrava. Mais si. 
depuis, la floraison des tracts Inter- 
dits peut être attribués en partie 
au maintien dB la censure de presse, 
beaucoup d’entre eux font néan- 
moins penser à des réglements de 
. comptes entra dans qui s’épient 
depuis ta nuit des temps st ne sont 
guère habitués à vider au grand 
jour leurs querelles. 

P AR rapport au début de 1975 
— époque du meurtre du colo- 
nel Ratsimandrava, que cer- 
tains considèrent comme un véritable 
coup d'Etat. — r atmosphère S'est 
détendue. Au cœur de Tananarive, 
-les Jeeps- montées de mitrailleuses 
se font très rares, il y a plus de 
monda dans Iss rues en fin de 
Journée, et les marchés ont gagné 


de nouveaux trottoirs. Il en est 
même un qui campe en permanence 
non loin du moral Agip. dans la ville 
nouvelle, le HiRan a fini par rouvrir 
Iss huit éta ges de chambres qu'il 
avait fermés faute de clients. 

Mais les indicés d'un malaise 
latent subsistent. A la mi-1975, la 
ville a ôté recouverte d'une pluie 
de cendres quand plusieurs bois 
des alentours ont été victimes d'in- 
candies, un signe traditionnel de 
protestation qui est Intervenu, tel 
un avertissement, au lendemain de 
ta désignation par un directoire 
militaire de M. Ratsiraka comme 
chef d'Etat. Plus récemment, en 
octobre 1976. les bureaux qu'occu- 
pait autrefois . ranclen président 
Tsiransna. et qui étalent devenus, 
depuis; ta présidence du gouverne- 
ment, ont mystérieusement brûlé. 

Voilà pour les forces profondes. 
Reste l'apparence : le quotidien, la 
grande animation du petit Jour, les 
ombrés de la nuit 

Commerçants chinois et indiens 
se retrouvent, le soir, au casino 
qui occupe le dernier étage de 
rbôté Hilton. Roulette et black-jack. 
A l’heure de répétitif, les Français 
se regoupent volontiers à la ter- 
rasse de l’Hôtel de France pour y 
voir déambuler ta foule de l'avenue 
de ("Indépendance, face à la car- 
casse calcinée d’un hôtel de ville 
détruit en 1972, pendent le « mai 
malgache ’ ». De nuit, quelques 
patrouilles de soldats armés conti- 
nuent de traîner dans les rues d'une 
ville peu sûre, où l’agent de police 
se fait rare et où les prostituées 
attendent frileusement un client qui 
se manifeste moins que du temps 
des Français. 

Madagascar-Matin s'essaye labo- 
rieusement A ta terminologie socia- 
liste du moment. A l'occasion du 
cinquante-neuvième anniversaire de 
la révolution d" Octobre, on a même 
vu le quotidien franco-malgache de 
Tananarive publier un témoignage de 
l’agence de presse Novostî, celui 
d'Hélène Stevosse. ancien ' compa- 
gnon de Lénine. « Dans le cadre de 
l'éducation révolutionnaire de nos 
lecteurs », devait expliquer le jour- 
nal bilingue avant d’en revenir à 
un style provincial qui lui sied mieux 
en rapportant, dans les mômes édi- 
tions. - le succès du dixième anni- 
versaire de P école « la Coupa 
chez sol », dirigée par Mme Raza- 
fimbahoska Raketebahoafca et dont 
les élèves « montrèrent que, si elles 


cousent des robes dont l’inspiration 
est tirée de catalogues occidentaux, 
elles n’en oublient pas pour autant 
qu’elles sont malgaches et qu’elles 
se doivent de préserver lautheoti- 
cité nationale par des petits faits, 

peu Importants sans doute, mais 

orig/naux ». 

Situé à une vingtaine de kilomè- 
tres de la ville, un magnifique ter- 
rain de dix-neuf trous continua de 
vivre de ses quelque deux cents 
amateurs de golf. Prudence? Peur 
de l'incongru ? Les banderoles da 
la révolution brillent par leur ab- 
sence. comme s'il était difficile de 
retenir longtemps l’attention d'une 
foule active, sceptique, qui vaque à 
ses occupations môme quand Q ne 
s’agît que de garder un maigre éta- 
lage de légumes ou de vêtements 
devant lequel les passants défilent 
sans trop marchander, faute de 
sous. Dans le centre de la capitale, 
aux abords des marchés, c’est 
l'étemelle dispute d’entants pour 
la garde d’une voiture, ta vente 
d'un quotidien, l'occasion d'un mai- 
gre larcin. - Maigres affaires qui se 
joueront aussitôt sur un coin de 
trottoir. 

D ANS les administrations, (es 
séminaires succèdent aux 
séminaires. L'armée est de- 
venue populaire. Sensible depuis 
1972, féclosion culturelle, n'a pas 
encore trouvé un point de rencontra. 
Les talents malgaches ont tendance 
à s’exiler, faute de moyens locaux, 
alors que Tananarive. si réceptive 
au romantisme, ne semble guère 
génée par le nouveau vert» révo- 
lutionnaire. 

La capitale malgache et son 
demi-million d'habitants ont ta don 
d'évoluer sur plusieurs registres à 
ta fois et une capacité d'adaptation 
surprenante, image de la vffafité un 
peu triste d'un peuple Insulaire, 
Tananarive ne se donne pas. B le 
échappe pour se refaire sur place, 
avec des habitudes bien ancrées et 
cette mentalité scrutatrice qui 
s'accommode des rumeurs (es moins 
fondées — les plus tentantes — et 
sécrète cette seconde nature semi- 
clandestine qui en est l’un des at- 
traits. L'explosion — de colère, de 
mauvaise Humeur. *- n'y est ja- 
mais que le dernier recours d'une 
exaspération trop longtemps refou- 
lée. Et pour pendant, cette appa- 
rente passivité. Si- attentive. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


ESPAGNE 


NEW-YORK 


Printemps basque 


£ N avance sur le calendrier, 
dé bien étranges primevères 
ont fleuri, cette année, dans 
les montagnes de Navarre et da 
Gutpuzooa, sur la côte de Biscaye. 
On les appelle « Bcuntna », ces 
fleurs de liberté dont les pétales 
de tissu, blancs et verts sur fond 
muge. Ondoient au gré des vents, 
■après une absence .officielle tan- 
gue. de quarante ans. 

Sur les cheminées d'usine; aux 
füs & haute tensüm,cUes n’avaient 
certes .pas attendu .l'autorisation 
de Madrid pour éclore dans les 
endroits les plus insolites. Dans 
mon volage, la première poussa 
un matin, ,■ sans - crier gare. Brave 
{kuntnal Plus. de. neuf semaines, 
elles resta accrochée, à la flèche 
de San-Pedro. Jusqu’au jour où 
un garde dvd, sournoisement, 
monta au (Hocher pour hisser à 
sauplacè les couleurs sang et or 
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de la VieSKe-CastMe. San-Pedro 
né dut pas apprécier. Car, le 
surlendemain, déchirée par la 
tempête, ü n ‘en restait que de 
misérables lambeaux dont le pas- 
sant ne pouvait deviner la nature 
ni Vorigine- 

Et puis, -tout a changé- Ou 
presque. Le drapeau des combat- 
tants basques a subitement cessé 
d’être poursuivi. Non quW ait été 
vraiment autorisé Et encore 
moins légalisé Non! n a été 
uniquement « toléré », . à la 
condition insigne de flatter- aux 
côtés de T emblème espagnol et 
des couleurs de la province. 
Nuance-. DUT moins claque-t-il, 
désormais, au fronton des mairies 
où ü provoque la fureur de quel- 
ques nostalgiques particulièrement 
insdbtes. Le propre adjoint au 
maire- du village voisin n'y a pas 
résisté-: bondissant de sa voiture, 
a se mit à tirer à la carabine, 
comme un forcené, sur ce qui 
demeure, de fait, le symbole de 
rtnridentismè basque. 

Plus avisés, les commerçants 
ne mirent pas longtemps à com- 
prendre le profit qu’as pouvaient 
en tirer. Déjà, les grands maga- 
sins de Bübao en vendent au 
mètre, alors que les boutiques de 
souvenirs Voffrent en écusson,! 
ouvre-boteteme, épingle à .cra- 
vate, cendrier, pendentif, porte- 
clefs _ Jusqu'aux pâtissiers de 
Vitoria qui en décorent leurs 
pièces montées dominicales. De 
quoi , faire se retourner Sabine 
Arana dans sa tombe I - 

NomaL dira-t-on : tm symbole 
aussi populaire partait en üd- 
même sa réc u pé ra tion commer- 
ciale, sinon politique, Peut-être- 
Mais ce serait mal connaître les 
Basques que de le réduire à cela. 
La semaine dernière, un « gu- 
dari » de dix-neuf ans a été 
découvert dans un cimetière de 
Zarma, enseveli comme tant d'au- 
tres dans une fkurrfna frappée 
des trois lettres E.TA. a Mort par 
accident- en préparant une action 
armée. » Le printemps approche 
aussi, au Pays basque, où rien 
West plus pareil, mais où tout 
n'est pas changé pour autant. 

FRANÇOIS PLETBER. 


Les nouveaux débuts de 

S AINT-PETERSBOURG est à aucun intérêt. 
l’honneur, ces temps-ci. à. étaient fripés, us 
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S AINT-PETERSBOURG est à 
l’honneur, ces temps-ci. à. 
New-York puisque le lance- 
ment tTun livre de photographies 
des costumes, des bijoux, des ré- 
ceptions de l’époque tsariste (dix- 
huitième et dix-neuvième siècle), 
a c oïnci dé avec l’ouverture d'une 
somptueuse exposition de cos- 
tumes russes de la même époque 
an Metropolitan Mnggnm Cette 
exploration nostalgique des goûts 
luxueux, du déploiement de faste 
de l'aristocratie rosse, fat menée 
— est-ce bien surprenant ? — par 
Jacqueline Onassis. lectrice chez 
l'édi t e ur Vüdng, qui sélectionna 
les photographies de l’album et 
rédigea les légendes qui les ac- 
compagnent. 

Bile effectue ainsi son troisième 
a début » : après avoir été la 
première dame des Etats-Unis, 
puis la «femme la plus riche du 
monde», elle réapparaît sous les 
traits de l’historienne et de l’écri- 
vain. Au cours d’un déjeuner 
offert à la presse & l’occasion du 
lancement du livre, die refusa de 
répondre aux questions person- 
nelles qui, bien sûr, toi furent 
posées et en particulier & celles 
qui t end aient à mettre en rehef 
la relation entre la vie fastueuse 
qui a toujours été la sienne et 
celle des tsars qui, visiblement, 
l’avait passionnée. 

c Le problème des riches » 

auquel elle S'attache dam? gon 
livre, — consistant à gaspiller leur 
argent sans parvenir pour autant 
à tromper leur, ennui, lui apparaît 
comme étant purement « histori- 
que» et «sans' rapports avec le 
présent». Rüe expliqua, le 

moindre embarras, la raison pour 
laquelle le livre ne porte que sur 
les vêtements des riches : « Ceux 
des pauvres. difr-èUe. n’àvaient 

~ (PubUcttél —T 

cherche pour la France rvprésen- 1 

sont déjà Introduits dans une da 
lignes suivante* -. me «nies et 
et salons 

de style, meubles rustiques, arti- 
Mitance (chaises 
hautes tables à langer, parcs 
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aucun intérêt, vous savez. W 
étaient fripés, usés, décolorés, et 
puis on n’en a pas retrouvé beau 
coup. » / 

Jacqueline Onassis a fait, l'an*, 
née passée, un voyage en.' UJLSB. 
pour faire son travail de recher- 
che. L’exposition du Metropolitan 
Mn flen m a été organisée par Diana 
Vreeland, une amie de Jacqueline 
O na s si s et ancienne directrice -de 
Vogue. A en juger par le taux 
d’affluence au « Met », les New- 
Yorkais sont entichés de capes 
d'hermine, de tiares, de lustres 
étincelants de saline écarlates et» 
d'une façon générale, d’ancien 
régime. 

LOUIS W1ZNFTZER, 
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Service des Abonnements 
* 5, rue des Italiens 
75427 PARIS - C E D EX 00 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois S mois 9 mois 1 2 tr»nfn 


FRANCE - D.OJVL - T.O-M. 

S8 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS - 
PAR VOIE NORMALE 

MO F 3S5F 523 F . 630 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X . — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

Ï*5F 230F 335 F 440 F 

JL — TUNISIE 

163 F 305 F 448 F. 590F 

Bar Voie aérienne 
Tarif «on- demande. „■ 

Les abonnés qui par 

Chèque postal (trois volets) ven- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs - ou. provisoires (deux 
sema i n e s ou plus) : nos abonné» 
sont invités à formuler leur 
demande une <wn«iti« au. moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière' ’ h »" | *i | 
d'envol A toute f n wM pmnitM e. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
r é dig er tons les sema p ropre s an 
dStapriareric. . 
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RADIO-TELEVISION 


UNE ÉPOPÉE DANS UN FEUILLETON 


Fachoda ou le «rétro» colonial 



E N ce temps-là — la fin du 
dix-neuvième siècle, — les 
puissances européennes se 
partagaient l'Afrique Maîtresse, 
depuis 1882, de l'Egypte, l’Angle' 
terre entreprit d'étendre son In- 
fluence au Soudan, déjà, placé 
sous la domination du khédive. 
Mais, en 1885, un prophète, le 
« Mahdi 9, mena les derviches 
soudanais A la guerre sainte. Le 
général anglais Gordon fut mas- 
sacré à Khartoura et. pendant 
treize ans, les derviches résis- 
tèrent aux troupes anglo - égyp- 
tiennes. Le 2 septembre 1898, 
enfin. Herbert Kitchener, s slr- 
dar » de l'armée d'Egypte, écrasait 
la révolte madhiste à Otndurman. 
H allait se mettre en marche vers 
F&cboda, sur le haut NU, et là, 
brusquement, l’Angleterre se heur- 
tait & la France. 

Une mission contre 

F « ennemi héréditaire » 

Car la France, de son côté, 
cherchait à étendre son Influence. 
Etablie au Congo, elle désirait 
s’avancer, par le haut Oubangui 
et le Bahx-el- Gazai, jusqu'à Fa- 
choda pour barrer aux Anglais la 
route du r Caire au Caps. L'idée 
d'une mission Congo -Nil, conçue 
dès 1891, allait se réaliser arec 
le capitaine Marchand. 

Officier d’infanterie de marine. 


habitué de l'Afrique noire, où 11 
avait percé des routes et reconnu 
des rivières, le capitaine Jean- 
Joseph Marchand ne voyait que 
devoir et honneur là où les poli- 
ticiens de Paris songeaient sur- 
tout aux calcula diplomatiques. 
Cette mission Congo-Nil. 11 l’avait 
voulue, préparée, étudiée. Le 
19 Juillet 1896, Marchand abor- 
dait Libreville et trouvait le 
Congo, pourtant pacifié par Sa- 
vorgnan de Brazza, en pleine 
anarchie. C'est seulement deux 
ans après, le 10 juillet 1898, que 
la mission Marchand atteignit 
Fachoda. Elle avait affronté d’in- 
nombrables épreuves et elle ne 
trouva que des ruines. Mais les 
Anglais avaient été devancés. 
Après avoir conclu un pacte 
d’amitié avec Abd-el-Fadil. sultan 
du pays chllloufc. Marchand Ins- 
tallait un fortin sur lequel flot- 
tait le drapeau français. 

En août, il fallut se battre 
contre des forces madhlstes, bien 
supérieures en nombre et venues 
par le fleuve. Les madhlstes 
furent repoussés. Les Chliloufcs, 
qui attendaient le résultat de la 
bataille pour passer du côté du 
plus fort, se placèrent définitive- 
ment sous protectorat français. 
Marchand semblait avoir triom- 
phé. lorsque, le 19 septembre, une 
lettre du général Kltchener adres- 
sée au e chef de l’expédition 
européenne à Fachoda 9 lui apprit 


l’arrivée des Anglais. Réponse 
digne et ferme, visite du slrdar 
qui. officiellement, venait arbo- 
rer le pavillon égyptien au nom 
du khédive. Marchand refusa de 
partir. L'adversaire resta courtois, 
mais l’affaire, portée devant les 
gouvernements de Paris et de 
Londres, créa un incident diplo- 
matique d’où la guerre pouvait 
sortir. En France, l’opinion pu- 
blique était pour Marchand et 
contre 1 *« ennemi héréditaire ». 

Les hommes politiques — ce 
qu'ignorait alors Marchand — 
étaient préoccupés par la nou- 
velle flambée de l’affaire Drey- 
fus : le procès Zola, le suicide 
du colonel Henry après la décou- 
verte de sa falsification de docu- 
ment, le discrédit jeté sur l’armée. 
Il fallait éviter une rupture avec 
l'Angleterre. Marchand fut rap- 
pelé. H s’inclina, en soldat qui 
obéit aux ordres. La mission Mar- 
chand revint en France, au début 
de 1699, en passant par l’Abys- 
sinie. 


Le c Far VFest » 
de la France 

Tout cela, brièvement rappelé, 
passionna nos grand-pères et nos 
pères. C'est loin, maintenant, 
rejeté dans le passé de conquêtes 
coloniales qui ne sont plus de 
saison. On peut ainsi trouver 


curieux qu'engageant une copro- 
duction avec l’Office de radio- 
diffusion télévision de la Répu- 
blique du Sénégal» Antenne 2 ait 
choisi comme sujet de feuilleton 
l’histoire de la miiwinn Marchand, 
qui ne rappelle pas forcément de 
bons souvenirs en Afrique.. Mais 
enfin, c'est arrivé. 

Le feuilleton vient de débuter 
sur Antenne X le vendredi 4 mars. 
Le Sénégal a fourni du matériel, 
des techniciens, ses paysages et 
une importante figuration Indi- 
gène. Georges - Matrick Salvy - 
Guide, scénariste, François-Marie 
Banier, dialoguiste, et . Roger 
Kahane. réalisateur, ont raconté, 
en six épisodes d’une heure, le 
voyage de la mission Marchand 
et l’Incident de Fachoda. 

C'est un feuilleton-imagerie 
spectaculaire et romanesque 
(même si ni les moyens matériels 
ni tes conditions de tournage n'ont 
permis de reconstituer, par exem- 
ple. le terrible enlisement de la 
mission dans les marais du Bar- 
el-Gazal), le feuilleton dans 
lequel l’Afrique noire de Mar- 
chand apparaît comme le a Far- 
Wi esc 9 de la France. 

Conquête héroïque, civilisation 
en marche, lutte contre la nature, 
les négriers et les trafiquants, la 
fatigue et la maladie, rivalité 
avec l’Angleterre : nous voilà 
replacés, sans aucune distance 
critique, dans la mythologie colo- 


niale des années 1890. Et Robert 
Etcheverry, en uniforme blanc, 
a un peu la prestance qu’avait 
Errol Fîynn lorsqu'il incarnait 
Custer. général sans peur et sans 
reproche, dans la Charge fan- 
tastique de Raoul Waleh. Il est 
vrai que. dans Fachoda, le por- 
trait du héros est fidèle à l'his- 
toire : Marchand fut un homme 
et un soldat exceptionnel. 

Beaucoup d'ingénuité 
pour /(rire « comme si » 

Roger Kahane a fort adroite- 
ment retrouvé l'esprit d'une aven- 
ture dans laquelle la fol et les 
qualités de l’officier français 
meneur d’hommes ne représen- 
taient pas nécessairement l’or- 
gneilleuse supériorité de la race 
blanche sur les populations afri- 
caines. N’empêche qu’il faut beau- 
coup d’ingénuité pour faire 
comme si les problèmes du colo- 
nailsme et du racisme ne s’étalent 
pas posés à ee moment-là. pour 
montrer des chevaux et des Noirs 
tirant dans les sables du désert, 
le vapeur Faidkerbe (il fut, en 
fait, démonté et transporté pièce 
par pièce, la chaudière sut un 
chariot» sur le pont duquel Mar- 
chand et ses compagnons fran- 
çais restent installés sans se 
rendre compte apparemment, 
qu’ils représentent une charge 
supplémentaire. 

Ce Fachoda, c’est an monde 
d’autrefois qui ignore aujourd’hui, 
l’Afrique d’un officier qui fait 
avancer les membres de sa mis- 
sion et ses tirailleurs sénégalais 
vers un bat qu’il faut atteindre, 
envers et contre tout, avant les 
Anglais. C’est l'expression sans 
retouches d'un STS* siècle finis- 
sant De quoi s’étonner, s’indigner 
peut-être. Comment réagira le 
pabllc ? Car enfin, s’il y a rappel 
d’un patrimoine historique, on ne 
peut pas. quoi qu’en disent cer- 
tains, Juger cela « au second 
degré b. 

JACQUES SICLIER. 

fr Lca vendredis. Antenne 2, 
20 h 30. 


RELANCE DES ÉMISSIONS VERS L’ÉTRANGER 
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D ECIDEE depuis prés d'un an 
par te gouvernement, la 
«relance » de TacUan radio- 
phonique vers l’étranger entre dans 
sa phase active. C'esi ce lundi 
7 «nare. en effet, aut Radio-France- 
lotemalicnale cor.tmcncera à émet- 
tre, an ondes courtes, vers Lisbonne 
(une heure d'émissions quotidienne** 
en portugais)- Le choix de la date 
retenue pour cette « première » n'est 
pas sans rapport avec la venue è 
Paris du premier ministre portuqaîs, 
M. Mario Soarès, qui participera â 
l'une do ces émissions durant sa 
visite officielle. 

Autre opération attendue : le 
laneemanL en avril prochain par 
Radlo-Francc-Interrationale. d'une 
« chaîne » destinée, cette fois, aux 
auditeurs des pays de l'EsI (quinze 
heures d'émissions quotidiennes, 
également sur ondes courtes). 

Ces deux initiatives représentent 
une cartalne remise en cause des 
décisions prises, en 1974. eu 
moment de ta réforme de VQJR.TJF. 
A l'époque, (03 responsables poli- 
tiques avalent décidé de réduire Iz 
présence française sur les endes 
Iniemallonoles à le portion congrue. 

Entre - temps. M. Jean d'Arcy, 
membre du haut censé» de ('audio- 
visuel et ancien directeur des pro- 
grammes de la télévision française, 
a'est vu confier une mission d'étude 
sur io situation d? la " Voix de fa 
France ■ dans le monde. Remis en 
février 1976 ou gouvernement Chirac, 
son rapport (demeuré secret] est 
vraisemblablement à l'origine de la 
a relance « entreprise aujourd'hui. 

Mme Baudrier, P.-2.G. de Radio- 
France, devait ensuite être reçue 
par le président de la République. 


et de nouvelles cibles pour Radio- France- Internationale 


C INQ millions dç francs. Il n'en fallait pas 
davantage pour que les émissions en 
direct de Radio - France - Internationale 
(R.F.I.) vers l’étranger connaissent un nouvel 
essor. Ce sera chose faite avec, le 7 mars 
prochain, la première émission d'une heure 
par Jour vers le Portugal et la création, en 
avril, d'une chaTne radiophonique (quinze 
heures par Jour) à destination des pays de 
l’EsL 

Depuis l'éclatement de 1’O.R.T.F., en Janvier 
1975. et la disparition de la DAEC (Direction 
des affaires extérieures et de la coopération), 
la présence française 9Ur les onde9 internatio- 
nales a connu un sérieux recul. La politique 
adoptée par les responsables de RJ*.L — 
concentration des moyens techniques, financiers 
et humains, vers quelques objectifs privilégiés 
mais géographiquement limités (/e Uonda du 
23-24/11-1975) — e porté ses fruits : là où elle 
est encore entendue, la « Voix de la France « 
l'est clairement Mais seuls. Jusqu’à ce Jour, le 
continent africain. l'Espagne, les deux Alle- 
magne et, dans une moindre mesure, la cote 
est des Etats-Unis étaient concernée par ces 
émissions d'une durée extrêmement variable : 
d'une heure par jour (pour les émissions vers 
l'Allemagne et l’Espagne) â dix-sep! heures 
trente (pour fa « chaîne Sud ». captée en 
Afrique et dans l'océan indien). 

Quinze heures 
pour la « chaîne Est » 

Aujourd’hui, la gouvernement entend déve- 
lopper faction radiophonique extérieure. R.F.I. 
s'est donc vu confier, il y a plusieurs mois, 
le soin de prépare; la « relance ■ La première 
opération esi dirigée vers Lisbonne une heure 
pa: jour, en langue portugaise La seoonde opé- 
ration. beaucoup plus importante, esr dirigée 
vers tes pays Ce l’Est. Principales caractéris- 
tiques de cette » chaîne Esr » : quinze heures 
d'émissions radio quotidiennes, diffusées sur 
ondes courtes e: composées pour l’essentiel 
(dans un premier temps du moins) par la re- 
transmission. en direct ou en différé, des pro- 
grammes nationaux de France-fmer. de France- 
Culture et de France-Musique. Un dosage avant, 
donc, dans lequel viendront s'intercaler — vral- 
semblaBlement avant la lin de l’année — quatre 
fois un quart d'heure d'emiselons - spécifi- 
ques -. réalisées en français, mais plus parti- 
culièrement consacrées à des informations Inté- 
ressant les pays de l'Est : politiques el cultu- 
relles. Dons une région du monde qui ne 
constitue pas. à l'inverse du continent africain, 
un vaste ensemble francophone. la - chaîne 
Est » devrait avant tout, s’adresser à une 
» élite - 

Techniquement, ces projets ne soulèvent pas 
de grandes difficultés. Le parc des émetteurs 
endés courtes (implantés â Atlouis et â Issou- 
dun. e: gérés par Télédiffusion da France) est 
sc us-employé. Quelque deux cents heures-fré- 
quence. sur un total de quatre cents, étaient 


encore disponibles. Pour les utiliser. Il suffisait 
simplement de profiter des décalages horaires 
pour «réveiller» les émetteurs. Ce qui n'en- 
tralne pas de dépenses excessives. 

Cette relance de la «Voix de la France» 
était prévue depuis plusieurs mois: la décision 
a été prise an avril 1978, au cours d'un conseil 
des ministres du gouvernement Chirac. L’intérêt 
manifesté par les pouvoirs publics pour ces 
questions constitue cependant un phénomène 
nouveau. Trop longtemps, les émissions vers 
l’étranger ont été considérées, eu Quai d'Orsay 
notamment, comme quantité négligeable Au point 
que personne — syndicats des personnels de 
/'O.R.T.F. mis à part — ne a’est sérieusement 
opposé à la liquidation, en {envier 1975. de 
quatorze des dix-huit sections linguistiques qui 
composaient la DAEC. La France, déjà mal 
placée dans ce domaine par rapport aux autres 
nations, s’est ainsi vue, du Jour au lendemain, 
reléguée dans le peloton de queua A titre de 
comparaison : RF 1 émet aujourd'hui en cinq 
langues (français, anglais, allemand, espagnol, 
et demain portugais). La B.B.C. en utilise une 
quarantaine et la Radio allemande plus d'une 
trentaine. 

Le - redéploiement de la Voix de la France » 
se place, malgré tout sou 9 le signe de l'austé- 
rité : les 5 millions de francs prélevés sur la 
redevance et votes au cours de la dernière 
session parlementaire par le Sénat seront donc 
les bienvenus, car les subventions allouées par 
le Oual d'Orsay pour les émissions de RFI 
n'auraient même pas suffi, en 1S77. à maintenir 
les objectifs (la section allemande notamment 
étah menacée d’étranglement financier). 

Provisoirement soulagés, les responsables de 
RFI n’en sont pas moins tenus à une gestion 
rigoureuse, voire étriquée. Premières victimes 
pressenties * les programmes. Quand il faut sa 
faire entendre et se faire comprendre dans un 
pay9 élranger, on s'efforce de parier la langue 
de ce pays, ce que fait RF 1 avec ses émissions 
en espagnol, en allemand et en portugais. Mais 
cei3 coûte cher. 

Vu mélange satisfaisant 

A moins de couper la poire en deux. Ainsi, 
la « chaîne Sud » esl-elle composée pour moitié 
par des émissions » exportables », sélectionnées 
gratuitement dans le programme de France-Inter 
l- Radioscopie » de Jacques Chance!, par 
exemple) eL poui l'autre moitié, par des émis- 
sions « spécifiques • en français (à l'exception 
d'une heure « anglaise •) développant des aspects 
particuliers de l'actualité africaine Ce - mélange 
des genres - donne, numériquement des résultats 
satisfaisants Selon M. Albert Aycard. directeur 
de RF 1. « le nombre des auditeurs de la chaîne ’ 
Sud ne cesse d'auqmentBi, si ron en tuqe par 
la progression du courrier -. 

Enfin, dernière solution pour composer un 
programme : sacrifier le > spécifique » sur l’autel 
des économies et ne transmettre que des 
émissions natfonalea Celte formule, la moins 
onéreuse, est également la moins satisfaisante 


pour l’auditeur. Utilisée actuellement vers les 
Etats-Unis, elle sera également en partie retenue 
pour la «chaîne Est», qui, le jour de son 
lancement en avril prochain, ne diffusera que 
des retransmissions. Les responsables de RFI 
envisagent d'y Introduire per le suite une heure 
au total de programmes « spécifiques ». mais 
réalisés en français. 

« Arroser le sable » ? 

Souci d’économie, également, en ce qui 
concerne les moyens techniques de diffusion. 
Alors que les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne fédérale, notamment, possèdent un 
nombre Impressionnant de relais répartis sur les 
cinq continents, la France semble, pour sa part, 
y avoir définitivement renoncé. Ainsi n'est-il plus 
question, par exemple, de construire un émet- 
teur ondes moyennes en Guyana La coût de 
l'opération (100 millions de francs et quatre ans 
de travaux) fait réfléchir De plus, comme 
l'explique M. Albert Aycard, * rimp/anteVon 
d’émetteurs ondes moyennes i d’une portée de 
500 kilomètres) dans nos territoires ou départe- 
ments rf outre-mer ne servirait, le plus souvent, 
qu’à » arroser • le sable ou la mer » 

La seule exception à la règle — l'émetteur 
«planté» â Chypre par la SOMERA (Société 
monégasque de radiodiffusion) et qui émet depuis 
trois ans sur ondes moyennes à destination du 
Proche-Orient — apporte toutefois la preuve du 
contraire certains déserts peuvent revêtir une 
Importance stratégique et politique de premier 
plan. 

Ne possédant, â pan Chypre, aucun » relais ■ 
à l'étranger — contre trente-neuf à la B.B.C. et 
dix-sept â l'Allemagne fédérale, la France doit 
cependant se résigner et utilise* au maximum 
ses vingt émetteurs oncles courtes (dont douze de 
100 KWh et huit de 500 KWh). En attendant 
peut-être, de pouvoir confier au satellite Sym- 
phonie. dans une dizaine d'années, le soin de 
porter la « Vofx de la France » aux quatre coins 
du monde. 

Dans l’immédiat les ondes courtes peuvent 
rendre de bons et loyaux services Tour d'abord 
les émetteurs, situés dans l’Hexagone, sont à 
l'abn des nationalisations ou des coups d’Etat 
toujours possibles â l’étranger. De plus, en 
Jouanl astucieusement sur les fuseaux horaires, 

« Il sera sans doute possible », comme nous 
l’a dit Mme Jacqueline Baudrier. P.-D. G de 
Radio-France. ■ d'émettre bientôt successivement 
vers l'Alrlque. /'Europe de l'Est et rAmérique 
latine ». Mais II existe également des inconvé- 
nients : avec les moyens doM elle dispose 
aujourd’hui. RF 1 ne peut espérer atteindre, par 
exemple. l'Asie du Sud-Est où, pourtant, le 
culture française est encore vivante Autant dire 
que le » petit pas » aujourd'hui accompli vers les 
pays de l’Ear, s’il n'esr pas négligeable, ne i 
devrait constituer qu'un début Cans la vole d'une j 
réhabilitation de la Voix de la France. 

CATHERINE GU1GON 
et CLAUDE DURIEUX. 


Naitre e s piman -^ 
au Canada 

Une autre 
planète 

L ES pieds lourrc? sur b glace, 
ua trou dans b gbce. et b 
tére énorme d’uo morse, les 
longues canines ensanglantées Des 
bruits de p», les chiens tireur 
l’anima: qui lai’ céder sous son 
poids b solitude gbcee. divise en 
der l’espace cour au toog de cene 
course glissance vers des blancheurs 
plus fermes. Les couteaux alors 
s ’affai rent : en quelques minutes, 
le morse est dépecé, les panes, 
l'estomac, le foie, la t'-c, les yeux, 
tout servira, y compris b peau da 
pénis qui, gonflée cc tendue entre 
les pavés de neige, bissent passer 
la lumière & l'intérieur de l’igloo. 



Tour sert dans l’animai, « tour 
devoir venir de lai dans b tradi- 
tion des Inuits, ces Esquimaux du 
Gond-Nord canadien qui vivent 
à 3 000 kilomètres d'Ottawa comme 
sor une autre planète, sut no ter- 
ritoire où le thermomètre to m be i 
moins 20 degrés, ou if faix jour 
la nuit, où la hommes peuvent 
être des femmes et les femmes da 
hommes. Les (nuits, terme qui 
désigne les « vrais hommes *, sont 
vingt mille au Canada (il y i cent 
mille Esq uimau» dans le monde), 
il» vivent de U dusse et de la 
pêche et récüment aujourd'hui leur 
autonomie parce que leurs mythes, 
leur culrure. leur vie, sont mena- 
cés par (a civilisation blanche. 

A Igloolik (sept cents habitants), 
les Inuits sont logés et chauffés 
gratuitement dans des petites mai- 
sons offertes par le gouvernement 
fédéral, les prêtres ooi gagne 
commr tou jouis tvcc l'arrivée des 
blancs — les Esquimaux sont 
chrétiens, — mais le temps a 
d’ « étranges, retours » et l’Eglise 
soutien» aujourd'hui les revendica- 
tions autonomistes. 

l^ioohA ou !j pUnlte r :■(**- 
naude. de Uern-ard SaLidin d'An- 
glore et Michel Tregucr o'est ni 
oc film ethnologique à proprement 
parler ni un document politique, 
mois le rapport intelligent du quo- 
tidien de b vi» et des pensées d'un 
peuple minoritaire. C'est dans des 
paysage» infinis et plats. dans le 
brouillard qui siffle, dans le» 
silhouettes qui se barrent contre le 
froid, dans cette chasse aux morses, 
aux phoques, aux caribous, dans 
cette pêche sous b glace, et le 
sang instantanément frigorifié, que 
s'entendeai les chants <« /a «au 
manger la yeux *, « 5- choir 
en belle *). là aussi sont nés les 
mythes. 

Chez les Inuits, on peur être an 
autre, ou des autres, chacun écuu 
soi-même mais aussi parfois seule- 
ment on ancêtre more a réincarné. 
C’est ainsi que les notions de sexe 
S’évanouissent, il y a da hommes- 
hommes. des iemmes-lemmes, mais 
aussi des hommes-femmes et des 
femmes-hommes, étrange conception 
de l'identité (pour nou; dn moins) 
dons laquelle une grand-m&e in oit 
et sa fille nous font entrer. 

Témoignage extraordinaire, inter- 1 
rompu par b sonnerie du téléphone 
par satrll i ir . Ce « passage » d’an 
sexe à l’autre, qai se situe sauveur 
pour les femmes au moment des 
premières règles, quand elles de- 
viennent « hommes », est-il symbo- 
lique ou réel ? La grand-mère se 
souvient avoir poussé un bloc de 
neige vers l’extérieur, elle a vu sa 
fûie — sa future mère — qui ue 
l'en tendeur pas, elle a touché sa 
cetnrure et s'esr retrouvée dans son 
utérus, ou igloo, die avait peur 
d’avoir froid, elle a hésité entre les 
instruments féminins et masculins 
le téléphone sonne. 

Comment rester sot - même avec 
l’avion et le téléphone } Comment 
faire à l’école, quel nom doutiez, 
qud sexe et quelle identité ? Com- 
ment renier les ancêtres puisqu'ils 
« tout » leurs ancêtres ? L'école est 
est b première et b pire agression 
relevée par les ethnologues. Les 
Inuits s'acharnent ensemble à la 
pêche. Us tout partie da grand cycle 
biologique' avec les bêtes ; à l'école, 
c’est déjà le « chacun pour ta* », 
les enfaats d 'Igloolik ce peuveor 
intégrer ce nouveau monde «swe se 
détruire. 

« Un ravoir contre uns école, le 
banquise contre quatre murs » .- 
dans les salons chauffes d'Ottawa, 
les délégués des 1 nuits ont chosL 
ils pulcoi d'on Etat, ils ue veulent 
pas « reprendre leur pays », ils 
ne l’ont ■ ranuns donné», simple- 
ment ils veulent que celui-ci ne 
leur « K happe » pas. 

CATHERINE HUMBLOT. 

■*- Les vendredi» Il ec 18 mats, 

FS 3. 21 h. 30. 
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FRANCE-MUSIQUE TOUJOURS EN QUESTION 


Des goûts et des sondages, 


J E ne puis sérieusement vous 
donner une opinion sut révo- 
lution de France . Musique 
durant l’année écoulée, ayant, depuis 
plus d’un an, renoncé & écouter cette 
chaîne», écrit an de nos lecteurs, en 
réponse à la question que nom lut 
avons posée par écrit, plus d’un an 
après la « réforme » opérée par Louis 
Bandrel et son équipe. Le courrier, 
alors, avait été abondant La tenta- 
tion était grande de relancer aujour- 
d’hui le débal épistoUdre. 


sonnette et de France- Culture pour le 
pédantisme. Avec Ve petit tan «- pari- 
sien » en plus. » 


«La » ou «les» musiques? « Clas- 
siques ou amodeme»7 « Traditions» 
ou « variétés » ? Hiérarchie ou mélange 
des genres ? A en croire ce récent 
courtier finie dizaine de lettres), 
l'heure n’est plus aux questions fon- 
damentales mats à des remarques 
plus fragmentaires, plus matérielles. 
Mis à part, en effet, ceux qui ont 
définitivement exclu France-Musique 
de leur horizon sonore, on s’étonnera 
de là précision avec laquelle les détrac- 
teurs les plus virulents- notent — à 
croire qu’ils écoutent l — telle fami- 
liarité dans la présentation , tel glis- 
sement d’horaire, telle perturbation 
dans le début d’un concert «Le mélo- 
maniaque, c'est sa faiblesse, attend de 
la musique une joie, un plâJstr, une 
émotion, écrit un irréductible. Son 
«aliénation culturelle bourgeoise» fait 
de lui un être qui trouve dand la 
musique un dérivatif aux laideurs de 
ce ino n de. C'est oe qui s'appelle le 
bonheur.» Comment mieux dire, en 
effet, que lu musique h intervient, 
dans cette polémique, qu’en tant que 
prétexte, voire de masque. 


Au moment oû nous arrivait ce cour- 
rier, la revue Panorama de la Musique 
rendait publics les résultats ' d’une 
consultation de même type, mois de 
plus large envergure, opérée, dans un 
premier temps, par F intermédiaire d’un 
questionnaire paru, dans le numéro 16 
de- cette publication, puis au moyen 
de formulaires distribués à la sortie 
de certains concerts Les résultats 
(300 réponses au total J • ont Ptiitè- 
rêt et émaner, en majorité, de mélo- 
manes (63 % (Centre eux se disent 
mime « passionnés » de musique), qui 
vont souvent au concert (60 %). 
pratiquent è 50 % un instrument, et 
qui, pour un tien (Centre eux, fré- 
quentent les scènes lyriques ou les 
festivals spécialisés. • 


Les amateurs de fond sonore 


-Rien d’étonnant donc si 614 % de 
cet échantillonnage se dit moins assidu ' 
à Fécoute de France-Musique depuis 
1375. m Mais rien (Tâtonnant, non plus, 
si la moitié de ces auditeurs (qui. 
pour 714 % Centre eux écoutent, 
disent-ils. la radio en «fond sonore») 
considèrent que ta musique contempo- 
raine occupe, dans les nouveaux pro- 
grammes, une place excessive , et dûs 
souhaitent, à une écrasante majorité 
(834 %). que soit diffusée sur' les 
ondes la musique ininterrompue, sans 
commentaire. 


En conserve et en tranches 


Alors, en un an, quoi de mieux, quoi 
de pire? «Je lis plus et j’écoute un 
peu plus mes disques (-), je remarque 
qu’en fait 11 ne reste plus tellement 
de choses des points brûlants et liti- 
gieux». reconnaît un lecteur qui cri- 
tique néanmoins, entre 'autres, les 
fréquentes modifications de dernière 
heure dans les programmes de la 
chaîne. 


« Je regrette la mode récente qui 
consiste à diffuser des fragments 
d'œuvres, note judicieusement, d'autre 
part, un correspondant de Villeur- 
banne. B en résulte des modifications 
de valeur, des changements de pers- 
pective fâcheux, en particulier poux 
la musique de chambre — sans comp- 
ter la frustration ressentie s’il s’agit 
d'une œuvre aimée. » 


Beaucoup de disques, peu ou pas de 
télévision, informé, solitaire : un 
« profil » qui semble, en effet, faire' 
la grimace à ces « gêneurs », à ces 
« bavards », à .ces nouveaux produc- 
teurs. trop « érudits * et trop « inexpé- 
rimentés » üe France-Musique. 

Répartie des .responsables : les son- 
dages. Non par goût, dit-on à la direc- 
tion de la chaîne, mais parce que les ■ 
chiffres constituent la «seule réponse» 
au message radiophonique, lancé 
« dans le vide », la . preuve que « la 
mécanique marche» ou s'enraye. 

« Audience, accrue », conclut . une 
récente enquête (le Monde du 18 fé- 
vrier ) réalisée par V IFOP auprès- de 
trois mille deux cents personnes repré- ■ 
sentant un échantillonnage national. 
La station s'adresse désormais ù trois 
millions d’auditeurs dans la semaine 
(contre -vingt-quatre mm ions 'avant ' 
1975) et bénéficie de leur part (Tune 
écoute plus attentive et plus fidèle. 


« La musique en conserve a des 
défauts ; la musique en tranches, c'est 
pire » renchérît un mécontent qui 
met cependant à U actif de la nouvelle 
direction « l’augmentation des diffu- 
sions de concerts», tout en regrettant 
■ la qualité technique souvent mé- 
diocre » des diffusions et « le manque 
évident de coordination des program- 
mes avec France-Culture et surtout 
& l’intérieur même de France-Musique ». 


L’argnmeni du racolage 


Enfin» un universitaire rouennais 
concède ÇW « on a mis de l’eau dans 
le vin »_ mais déplore qu' « on -continue 
de prendre les auditeurs pour des 
enfants qu’il s’agit d’instruire (-.), 
pour des « déviants » politiques et/ou 
psychiques U-J. qu’il appartient à 
France-Musique de rééduquer.» «C’est 
mieux fait, moins -rugueux, ajoute-t-ü. 
L’auditeur n'est plus accusé tous les 
matins d’avoir travaillé avec Mme Mao 
en écoutant Beethoven. Mais Beetho- 
ven. est subtilement . entrelardé de 
rengaines et de cornemuse. Mis à 
plat. Plus d’auteurs. Des documents 
ethnographiques, de ta technologie 
des instruments et, bien sûr, la mise 
entre parenthèses, de toute consi- 
dération proprement esthétique. Au- 
trement dit, France-Musique demeure 
en 1977 ce qu’elle était en 1975 : une 
annexe de France-Inter pour la chaq- 


Proqrè# ' depuis la ’ réforme ? 16 %. 
Dégradation 7 8%. Les commentaires?- 
Trop bavards pour 11 % seulement des 
auditeurs. La musique conte m poraine ? 
Trop abondante pour 19 % d’entre eux. 
Vingt audttèun atitidus sur cent 
applaudissent aux émissions de jazz: 

■ dix-sept sê f&icttent de la variété des 
programmes, et sept seulement se 
plaignent de. la «note» et du * style* 
de certains présentateurs. 

Verdict encourageant, donc. Verdict 
qui ne manquera pas, néanmoins. 
(Titre discuté et utilisé' contre ceux 
qui Vont publié. « Les auditeurs fuient, 
la chaîn e se saborde», proclamaient 
naguère les détracteurs et les scep- 
tiques. «Les auditeurs ne multiplient? 
On les racole. La chaîne, en se démo- 
cratisant, se . détériore j», . plaideront, 
désormais, . et. a contraria les. mêmes. 

« L'important ? (ÜtXouis DimdreL 3 % 
des auditeur^' déplorent l'insuffisance 
des buhetinà d'information sur France- 
Musique », preuve, en effet, que'' la 
chaîne commence à être considérée 
comme un organe de radio : an canal 
où passent, aussi, des émissions, et 
pas seulement de là- * sonorisation », 
autant dire : de l’insonorisatibn.' 


' : - ANNE REY. 
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INFORMATIONS 


ER 3 : 19 b. .53, • Fini» 
dimanche! ; ver» 22 hi. JcramaL . 


CMof le 


TF 1 : 13 Le journal d'Yves Momtnsi ; 
20 : b., (e journal de Roger Gtoquel fle. 
riiminriie, Jean-CUude Bonnet reçoit ou in- 
vité i 19 h. 45); Vers 23 lu, TFT dernière, 
par Jean-Pierre Pernand. Pour Us fermes: «Les 
lofe* » de Gande Pierrard (le - mercredi 
17 Tu 15). ■ • -’ 


ÉMISSIONS PRATIQUES 


A 2 : 13 h, Journal (le samedi à 12 b- 30.:' 
magazine et <Lmn ; 18 h. A3 (sauf 

samedi .et dimanche).: • Flash » ; 20 -lu et vet* 
23 tu, JooreaL . , 


TF 1 : A la bonne heure <dn lundi an . 
vendredi -18' h. 15) : le voudras savoir (le 
mardi, 13 b jU) ; Six minutes pour *oo* 
défendre de samedi, 18 b 40> ; Magazine 
■ Formation » (une (ois par mob. lé. samedi 
ll-hj. 


A 2 : D'ac co rd, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, pus. le samedi *.-20 h. 20). 


PftOGRAAÔI^ 

ÉDUCATIFS 


RELIGIEUSES 


ÈT PHILOSOPHIQUES 


Les 'programmes’ 4e» émissions éduca- 
tives diffusée», à la radio. Sttr le réaeau 
ondes moyennes de France-Culture et 
& la télévision sur la première Chaîne 
les Joara de 1» semaine sont paras dans 
a le Monde de l'éducation » <n° 86i 
daté mars 1377), uni les publie réguliè- 
rement tous les mol». 


TF 1 : 9h- 15 (le di manch e ), i fijhle ravette; 
9 b. 30, For et’ T ra ditions des chrétien* orien- 
taux (k fi). '"la Source de vie Ge 13) : fO b. 
Présence piocafcunré: 10 h. 30/ te jour du 
- Seigneur ‘t « tlb homme de ranr,- Jean 
Kodfcahi * (le 6). Actualisé de l'Egée (le 13) -, 
Mené' à l’église Suot-Onuica-de-Moocsauz 
PkriS- 1'7* (le. fi).-. à la paraisse Notre-Dame 

d’Àureoü, Paris-lfi* (le 13). 
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Écouter , voir 


• CHRONIQUE : RENCON- 
TRES BIBLIQUES. - Tous 
les' lundis, France - Culture, 
21 heures. -* ■ - 
« Toutes les larmes juives coulent 
dans la mer. qui en fait un chant plus 
profond que t’abîme », écrit Elle Wlesel 
dans le Mendiant de Jérusalem, ouvrage 
qui valut an - romancier-théologien le 
p rix MaPcfa 

Ce te voix ample, prenante et inspirée, 
retentit chaque lundi dferaTrmfo (jus- 
qu’au 18 avril) sur Radio-France et 
raconte à sa façon, pour les auditeurs 
de France-Culture, les cinq premiers 
livres dé la Bible, depuis Adam Jusqu’à 
l'établissement de la royauté de David. 

établis par la tradition 
hassidique ; pfftin u fl v w vnb! symboliques 
ou historiques : une pensée et un texte, 
ici H*™ ia série « L'autre 

scène ou les vivants et les dieux ». 


• JEU : L’INSPECTEUR 
MÈNE L’ENQUÊTE. — 
Mercredi , 9 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

üne réception est offerte par le mage 
AmaJeb, dans son château où logent les 
Adorateurs du Cosmos — ses disciples. 
Deux invités se présentent; Ils n’ont 
pas la tète à entrer dans la secte : 
Jean-Claude Vincent, Journaliste et 
sceptique, concocte une série d’articles 


« explosifs » sur les groupes ésotériques: 
l'inspecteur de police Tellier est. lui, 
un féru de «rit™** occultes- Us tombent 
en pleine intrigue, dans une atmo- 
sphère « surnaturelle » de suspicion 
dangereuse. Qui est Amaleb ? On mage ? 
On sage? On saint homme? Ou ie 
pire des escrocs? En tout cas, la dis- 
corde règne. 

Pour cette nouvelle énigme, une 
Innovation : rémission sera diffusée en 
direct, depuis un décor naturel en exté- 
rieur. Jean-Pierre BarMen. le réalisa- 
teur, a pris ce « risque », afin de per- 
mettre aux téléspectateurs de partici- 
per plus directement aux péripéties de 
l'action, aux phases de l'intrigue et à 
son Hânniiprwent. Les - t i«nnK suggestions 
seront récompensées par des primes, 
allant de 100 à 500 francs. « Relance » 
(après rinterruptian due A la grève des 
artistes-interprètes) (Tune formule 
d*« Intéressement » à Tordre public, qui 
n'a pas fini de susciter des polémiques— 


leurs postes les amateurs de la télévision 
<r<c avant », quitte â ce qu’lia soient 
déçus par la minceur du scénario (dQ 
à Maurice Brozek et & Pierre Andro). 
Des «Dossiers de l’écran », qui, la veille 
évoquent le monde des champs de 
course*. à cette c thématique » bien de 
chez nous, les émissions régulières ne 
dénotent pas cette semaine un souci 
troublant d’actualité. 




• CINÉMA 16 : LA FORTU- 
NETTE. — Mercredi 9 mars, 
FR 3, 20 h- 30. 

« Avec la coEabomtùm de Jacques 
Krier », lit-on au générique de cette 
chronique dîme province imaginaire, de 
cette satire d'un mythe, autant que 
d’un rite : le tiercé. 

La réalisation, signée Pierre Cavas- 
rfifts, devrait également attirer devant 


• REPORTAGE MUSICAL ; 
COMPOSITEURS CANA- 
DIENS. — Les jeudis 10 et 
24 mars, France-Musique, 11 K 

On a déjà entendu les violoneux 
inconnus du Canada au cours d’une 
première émission, premier chapitre, 
premier volet de ce voyage à Montréal- 

Charlotte Latigxat a rencontré pour 
France-Musique les compositeurs cana- 
diens : parmi ceux-ci, Jean Prévôt, 
dont la dernière œuvre. Chorégra- 
phie III . sera présentée le 15 mars au 
studio 104 de Radio-France. Puis Gilles 
Tremblay, l’élève de Messiaen. 

La dernière émission sera consacrée 
à Serge Garant, membre et fondateur 
de la Société de musique contemporaine 
du Québec, et à Micheline Coulombe 
Saint Marceaux. compositeur de mu- 
sique électroacoustique. La programma- 
tion de cette série d’émissions est reliée 
aux activités du Centre culturel cana- 
dien (téL : 551-35-73). 
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Les filins de la semaine 


• COULEZ LE «BIS- 
MARCK », de Lewis Gilbert. — 
Dimanche g mars, TF 1, 
17 b. 35. • 

• ' Comment la m»rinf an- 
glaise détruisit, sur l’ordre de 
Churchill, un puissant cui- 
rassé allemand qui pouvait 
décider du sort de la guerre 
sur mer. De T histoire vraie, 
avec dés documents vrais et 
Une reconstitution soignée. L 
Ky manque que la présence 
ri "n ti grand réalisateur. 


• LES SEIN5 DE GLACE, 
de Georges Lootner. — Di- 
manche 6 mars, TF T, 
20 h- 30. 

Adaptation «francisée» 
d'un roman de Richard U&- 
theson dont Lautner, malgré 
. de louables efforts pour créer ^ 
un climat d’angoisse, n’a pas 
retrouvé la ténébreuse atmo- 
sphère. Reste le mystère de 
Mireille Darc contre lequel se - 
cogne Claude Brasseur, dont 
le personnage vient au pre- 
mier plan de l 'histoire. 


qui se cachait sous le vaga- 
- bond sentimental apparaît au 
grand Jour dans le personnage 
élégant et cynique qui assas- 
sine des femmes mûres et 
riches pour assurer le bonheur 
de sa famille. Cela se passe 
en France et Ton pense à 
Lan dru. Mais Verdoox n’est 
pas Lan dru. C’est bien 
Chaplin, pessimiste, misogyne, 
misanthrope, liquidant tous 
ses comptes accumulés avec 
les femmes américaines, dé- 
nonçant par l’absurde une 
société où le crime est «2a 
continuation des affaires par 
des méthodes différentes », où 
1e tueur de riwmpg n'est qu'un 
amateur fm* A La tuerie en 
masse des guerres. Ce Chaplin 
sans masque et sans mythe 
apporte Ici le comique de la 
cruauté "dans” un " p amphlet 
qui. trente ans après, apparaît 
très moderne - 


sur les divers personnages 
«ans qu’on s’attache vraiment 
à aucun. 


• ZORBA LE GREC, de Mi- 
chel Cacoyannis. — Jeudi 

10 mais, A 2, 20 h. 30. 

Cacoyannis, cinéaste grec, 
fourvoyé dans une production 

i ntoma tj^nalg à monter » de 

Hollywood. Le roman de N&06 
KazantzaMs est ramené A un 
«rfmpte affrontement entre 
Alan Bâtes et Anthony Quinn, 
qui charge comme un bull- 
dozer. La Crète n’est plus 
qu’un décor folklorique et la 
mise en scène s’enfle Jusqu'au 
mauvais goût. Même la sé- 
quence — tragique — de la 
lapidation d’Irène Papas est 
ratée. Une consolation ; la 
musique de Mifcis Théodo- 
raJris. 


sujet qui, aujourd’hui, serait 
plutôt traité de façon drama- 
tique : un enlèvement d'en- 
fant. Comme les ravisseurs 
sont Femandel et Glno Cervi, 
les deux compères de la série 
Don CcemSOD. c’est bien une 
opération-rire. D’autant que 
le gamin enlevé, très beurras 
d'échapper à la tutelle fami- 
liale. Invente des farces et des 
jeux dont ses geôliers bonas- 
ses font les fiais. 
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• LES SORCIERES, de 
France Rossi,. Mono Bolognfoi, 
Kar rFûele . . PasoKai, Lachine 
Yisconti a» Vfttorïo de Sica. — 
Dimanche 6 mars, FR - 3, 
22 h. 30. 

Le film à sketches- est une 
spécialité du cinéma' Italien. 
Celui-ci donne à- Büv ana 
Manganoûnq rôles -de fem- 
mes é t r a ng es et contr astées 
qui ne sont souvent «sor- 
cières » "que par métap hore/ 
Visccnti a fait -de la Mangano 
une star névrosée, dépouillée 
de ses faux-semblants, et qu’il 
a disséquée avec cruauté. 
Pasollnl l’a transformée en 
sourde-muette & cheveux verts 
■ tombée, dans un bidonville 
pour charmer le vieux Toto 
et ‘son fils Nlnetto DavolL Le 
reste est absolument sans im- 
portance, sans intérêt. 


• GEANT, dé Georges." Ste- 
vens. — Lundi 7 mais, FR 3, 
20 h. 30. 

Vingt-cinq ans de l’histoire 
d’une famille de propriétaires 
terriens du Texas et d’un ou- 
vrier agricole enrichi par le 
pétrole, trois heures de projec- 
tion, la preuve par l'ennui du 
faux talent de George Stevens. 
A voir pour James Dean, tout 
de même. Ce fut son dernier 
rôle et U glissait, dans la 
deuxième partie, vers la com- 
position de monstre sacré. 


• CASAQUE ARC-EN-CIEL, 

da Basil Deardwu- — Mardi 
8 mon. A 2, 20 h. 30. 

Un a do lesc en t qui veut 
devenir jockey tombe entre 
les mains d'un tt-ntfen du mé- 
tier qui se sert de lui pour 
réintégrer les ; champs de 
courses. Ce film anglais date 
de plus de vingt ans et n’a 
jamais été présenté en France. 


• LOLA MONTES, de Max 
Ophüfs. — Jeudi 10 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

Le mensonge des mythes du 
spectacle, r exploitation des 
vedettes, dénoncés par la mise 
en question du propre mythe 
de Martine Carol, dans un 
spectacle baroque, tourbillon- 
nant. délirant. Passé et pré- 
sent mêlés., vérité des souve- 
nirs et imposture des attrac- 
tions de drque où l’héroïne, 
transformée en idole. Jetée 
en pâture au public, vit sa 
Passion. Maudit depuis sa 
sortie, le fabuleux film 
d’Ophüls, tourné en Cinéma- 
scope; va encore être massa- 
cré à la télévision. 


• DAVID GOLDER, de Jo- 
li en Dmrîvier. — Dimanche 
13 mars, FR 3, 22 h. 30. 

Le premier film parlant de 
Du vivier, tiré d’un roman 
d'Irène Nemlrovsky, à une 
époque oû ie cinéma fian- 
çais se ruait sur les pièces de 
théâtre. Bel équilibre entre 
l'image et le dialogue, ten- 
sion dramatique et trait natu- 
raliste dans la description 
d’un monde corrompu -par 
l'argent. Œuvre très caracté- 
ristique du pessimisme du réa- 
lisateur. Harry Baur vit avec 
pu issan ce, grandeur et dou- 
leur, le calvaire d*nn «père 
Goriot» juif détruit par son 
amour pour une fille indigne 
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• TYPHON SUR NAGA* 
SAKI. — Lundi 14 mon, TF 1, 
20 h. 30. 


• MONSIEUR VERDOUX, 

de Charles Chaplin. — Lundi 
7 mars, TF - 1, 20 h. 30. 

*• Il restait encore avec le 
barbier juif — quelque chose 
dé Chariot dans le Dictateur. 
ici, plus rien. Ou plutôt, -le 
Chariot agressif et vlndfcatlf 


• LA ROUTE.DE L'OUEST, 

d'Andrew McLoglen- — Mardi 

S mars, FR 3. 20 h. 30. 

Chronique d’un convoi de 
pionniers s’en allant vers une 
«terre promise» (ici l'Ore- 
gon). Empêtré dans un scé- 
nario confus, Andrew McLa- 
gleh ;'â étiré des scènes de 
genre et dispersé l'attention 


• MARIE, de Maria Meszo- 
«»- — Vendredi 1 1 mon, A 2, 
22 h. 50. 

Une femme, veuve et soli- 
taire, son fi la, l'amie de son 
fils; des rapports de protec- 
tion étouffants du fils & la 
mère, une amitié féminine. 
L'art de Marta Meszaxos est 
tout d'intimisme, de réalisme 
minutieux, de sensibilité et 
d’attention aux êtres. Ce film 
hongrois est peu connu, sinon 
Inconnu. 


Jean Marais. Ingénieur au 
Japon, est pris entra te 
charme orientai de Kfefal 
Seiko et la séduction bien 
parisienne de Danielle Dar- 
rieux, qui veut le reconquérir. 
.Un typhon spectaculaire 
arrange tout Ciampi s’est tiré 
relativement à son avantage 
des pièges cfüne coproduction 
franco-japonaise, la première 
à l’époque. 
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• LE GRAND CHEF, d’Henri 
Verneuil. — Dimanche 
13 mats, TF 1, 20 h. 30. 

Un film comique sur un 


• GRAND PRIX, de John 
Frnnfcenhermer. — Lundi 14 
mars, FR 3, 20 h. 30. 

Des bolides automobiles en 
action sur les grands circuits 
internationaux, de Monte- 
Carlo à Monza. Des Intermè- 
des ro m anesques et sentimen- 
taux servent d’entractes à des 
séquences de courses Impres- 
sionnantes, très spectaculai- 
res et faites, à l'origine, pour 
l’écran du Clnérama. 
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Là première nuit des municipales 


TF I 

En liaison avec la SOFRES, TF 1 
communiquera les premières estimations 
à: 20 heures. Les résultats définitifs 
seront donnés au i fur et À mesure, 
accompagnés de - commentaires, - de 
débats avec des hommes politiques (1er 
premier débat à 22. h. 15 réunira sur le 
même plateau. MUL. Georges Ma r c hai s 
(P.C.), Jean Lecanuet (CJDB.). -Jacques 
Chirac ClLPJEL), Michel Rocard (PA) 
et Michel d’Ornano (RJ.) . Liaisons en 
direct avec la province, 


terme 2 seulement, son -programme de 
variétés depuis la salle de l'Empire. 


FR 3 


- ANTENNE 2 ET EUROPE 1 

-Premier rendez-vous A 19 heures pour 
les deux chaînes. Lès résultats des élec- 
tions seront communiqués en commun 
depuis la salle Wagram à Paris, où les 
deux rédactions seront Installées. Une 
première fols A 20 heures pour une 
grande opération «estlmatlôh» avec 
iTFOP sur vingt-deux villes! Puis, de 
nouveau, â 22 heures. 33 heures et 
24 heures. ' avec Isa résultats ville par 
ville et des débats avec, les principaux ' 
responsables politiques.' Entre - temps 
Jacques Martin animera, pour An- 


Les résultats des élections seront com- 
muniqués sur la chaîne ' natinnnij a 
1& b. 55. 21 h. 15 et 24 h. 20, grâce à 
-une équipe de journalistes qui travail- 
lera en liaison avec les stations régiona- 
les et d’outre -mer. 

De. 21 h.: 35- à 23 heures, chacune des 
réglons donnera & l’occasion de vingt- 
deux « décrochages régionaux » les 
résultats concernant son propre secteur. 


a mesure par trente-deux journalistes 4 
Paris, reliés par des lignes téléphoniques 
en multiplex avec les principaux élus. 
Synthèse des résultats à minait et à 
1 heure du matin. 




R.T.L. — : 

La soirée commence a 19 ’ heures ; les 
premières estimations seront communi- 
quées à 50 heures, A partir de douze 
villes-test. Les résultats définitifs seront 
donnés, au fur et mesure, avec commen- 
taires et débats. 
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FRANGE-INTER 
La soirée, animée par Jean Lefèvre 
et. Gilbert Denoyan, débutera & 20 heures 
par l'opération -estimation « France- 
Inter SOFRES » sur onze rillefi-tœts 
Présent dans les quartiers généraux de 
tous les partis politiques, dm» les 
réglons avec quinze envoyés spéciaux et 
dans lés vingt arrondissements de Paris. 
France-Inter s'est assuré le concours de 
quatre cent quarante-huit journalistes 
de province pour' téléphoner les résul- 
tats. Ceux-ci seront analysés au fur et 


RADIO MONTE-CARLO 

installé à Paris et dans sept . villes- 
tests, avec Barris-France, Radio Monte- 
Carlo réalisera une première opération- 
estimation a 20 heures. résultats 
définitifs seront communiqués au fur et 
a mesure, de 20 heures à 22 heures, avec 
des analyses et des commentaires. Radio 
Monte-Carlo quadrillera, d'autre part, I e 
sud de la Loire en organisant simultané- 
ment dans sept villes un débat qui- sera 
retransmis en direct grâce à dès studio 6 
reliés en multiplex. A partir de 22 heures, 
la soirée se poursuivra avec des débat*» 
interviews, entrecoupés de musique.. 
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LA "PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix 


Le «visage» de Bergson 


L OUVRAGE, que Malle Cariera 

consacre A Bergson et la fait mys- 

... “«U* répond exactement & son 

rnsre. La métaphysique bergsoniennt est 
une métaphysique positive qui s'insère 
dau le vécu, et s’efforce de t'expliciter, 
son mode de connaissance est- l'intui- 
tion. comprise plus ai compréhension 
qu’en extension et qui dépasse les appa- 
rences pour procéder à une Investiga- 
tion en profondeur dé l'objet dans ce 
qu’il" a d’essentiel et de propre. La réa- 
lité est mouvement et seul le mouve- 
ment de l’esprit peut connaître le mou- 
vement de la vie. L'Intuition ne peut 
être que le point de rencontre entre le 
mouvement de l’esprit connaissant et* 
la réalité mouvante qu’il connaît : elle 
est l’acte qui fait Indissociables la mé- 
thode et la doctrine. C’est seulement 
à partir d’elle, et pour l’exprimer, que 
peuvent se construire les concepts. 

Bergson a peu & peu découvert 
qu’avoir l’intuition de cet élan 
ou plutôt eh pénétrer la source tnHm i». 
c’était atteindre l’intuition mycH qm» n 
y était conduit par son cheminement. 
C e n ’est pas le mysticisme qu’étudie 
Bergson, mais le fait mystique quD 
analyse. Chez les mystiques — notam- 
ment chez les mystiques chrétiens. — 
le courant vital remonte & sa source 
ultime : 11 faut y remonter avec eux 
et pour cela pénétrer l’intuition mys- 
tique, Investir en quelque sorte une 
zone particulière et privilégiée de l’ex- 
périence. Marie Cariou ne propose pas 
une nouvelle interprétation de Bergson : 
au-delà des bergsoniens et des bergso- 
nismes, elle le Ut simplement; et le lit 
à haute voix, elle chemine avec lui. 
9 à la recherche d'un visage ». comme 
elle le dit elle-même. 

La méthode et la doctrine de Bergson 
devaient le conduire naturellement à 
l’étude du . fait mystique. L a souligné 
lui-même que 1e point de départ et le 
fondement de sa pensée avaient été et 
étalent demeurés la découverte de la 
durée créatrice. D’où la distinction, qui 
commande tout, du «dos » et de T « ou- 
vert». Toute création, toute ouverture, 
se perd vite dans limitation, la répé- 
tition, la « fabrication », le dos en un 
mot, qui sont toujours des assoupisse- 
ments. Le moi qui dure, c’est Te moi 
qui change, et tout changement est une 
création : le temps est invention, ou II 
n’est pas. 

La philosophie bergsonienne est une 
philosophie de l’acte créateur. Seule 
l’intuition de la durée permet de re- 
trouver cet élan créateur qui exprime 

* BERGSON ST LE FAIT MYSTIQUE, 
par Marie Cariou. Ed. Aubier, IffïB, 267 pages. 


et manifeste notre lib erté — cette liberté 
qu’il ne s’agit ,pas de prouver, mais 
d’éprouver, surtout dans l'activité esthé- 
tique et plue encore dans l’activité mys- 
tique. Spiritualité et matérialité — l’ou- 
vert et le clos — sont comme des points 
limit es extrêmes .de la propulsion du 
mol dans deux sms différents : la ma- 
tière est retombée: l’esprit, élan. 

Ce qui distingue l’esprit de la matière, 
c’est précisément cette possibilité de 
vivre en durée, de se tra n sce nd er soi- 
même. La vie est la source Créatrice, et 
la. biologie devient de plus en plus la 
science capitale : elle- est le point de 
départ qui permet d’aller plus haut 
et plus loin. Lé moral'est dans le pro- 
longement du psychique comme celui-ci 
est le prolongement du biologi- 

que^ mais n les dépassa l'un et l’autre. 
Ia force spirituelle de l'homme est 
participation d’un courant vital créa- 
teur. Située dans une relation avec un 
absolu, la conscience devient ainsi une 
sorte de supra-conscience, un « pouvoir 
divin ». Dans les Deux Sources — cette 
puissance créatrice, cette énergie spiri- 
tuelle, devient un acte d’amour. C’est 
donc à la suite naturelle de ses travaux 
que Bergson découvre la vie mystique 
sur les hauteurs de l’acte libre. 

Les phénomènes mystiques sont un 
ensemble à étudier, objectif, décrit 
comme tel par les mystiques eux-mêmes. 
L’âme mystique est celle dont l’action 
s’exprime dans la création, la pins 
généreuse et la plus continue, en rela- 
tion d’amour avec le modèle mystique 
qu’est Jésus-Christ Les extases ou appa- 
ritions n’ont pas grand intérêt, .et peu- 
vent même être pathologiques. L'essen- 
tiel est que le mystique est un esprit 
qui retrouve en lui les manifestations 
les plus hautes de la vie et peut entrer 
ainsi en c ommuni cation avec l’esprit 
divin. L’amour atteint alors sa plénitude 
dans l’ uni on des volontés. 

Le mystique répond à un appel, et 
l’efficacité de l'appel tient & la puis- 
sance de l’émotion qui a provoqué un 
ébranlement qu’il ne faut pas confon- 
dre avec un mouvement de l'affectivité. 
L'émotion est un bouleversement de la 
personne tout entière dans l'attente de 
sa transfiguration. Comme au-delà de 
sol-méme. le mystique retourne aux 
sources et coïncide avec l'élan créateur 
manifesté dans la vie. Ainsi peut-il 


contempler l’univers dans la lumière 
d’un amour qui a tout fait 

H laisse au philosophe le soin de tirer 
de son expérience de l 'amour des impli- 
cations philosophiques : U lui suffit 
d'aimer, il ne prouve pas Dieu, U 
l’éprouve. « Dieu est amour et ü est 
objet d'amour : tout l'apport du mys- 
ticisme est là. De ce double amour, le 
mystique n'aura jamais fini de porter . » 
Bergson se home à accepter un fait 
et à l’analyser : le mystique ne « fa- 
brique » pas une idée de Dieu, il en 
parle comme (Terne présence expéri- 
mentée. Le pouvoir de créer ne fait 
qu’un avec celui d’aimer. Dieu fait de 
nous des dieux par participation. Le 
mysticisme noos fournit le moyen 
d’aborder expérimentalement le pro- 
blème de l’existence et de la nature de 
Dieu. La philosophie ne saurait l’attein- 
dre autrement, â est achèvement de la 
philosophie au sens d'épanouissement 
et de plénitude : U la porte au-delà 
d’elle-même. - 

A la suite de cette analyse, Marie. 
Cariou pose non pas proprement des 
critiques, mais Aes Interrogations, en 
quelque sorte de l’intérieur mèmè du 
bergsonisme. Au temps de Bergson, le 
mysticisme, dans divers pays et religions, 
était encore mal connu, et il a voulu 
s’en tenir à la mystique chrétienne, à 
une sorte même de mystique chrétienne, 
celle en somme de saint Jean de la 
Croix et de sainte Thérèse. Lui-même 
aujourd'hui procéderait sans doute à 
une enquête plus étendue. En tout cas, 
il 3 voulu .faire une étude qui dépasse 
toute religion. Mais tout ce qu’il voit 
dans cette mystique de la Montée du 
Carmel qu’il a privilégiée, c’est la trans- 
formation du monde par l’amour. II 
écarte absolument ce qui, selon, la mys- 
tique chrétienne, est à l’origine de son 
expérience : la foL 

Bergson fait la distinction entre une 
intuition de Dieu par expérience et 
une fol qui est l'acceptation d’un savoir - 
doctrinal Indémontrable, et qui par 
conséquent ne saurait concerner le 
philosophe. Mais, précisément, dans la 
perspective chrétienne, les deux ne sau- 
raient être séparées. Et même de mysti- 
que chrétien se méfie de toute révéla- 
tion personnelle pour ne s'appuyer que 
sur la Révélation. Ce qui n’est en rien 
une objection, mais un point important 
à souligner, car Q a provoqué des 
confusions : la mystique bergsonienne 


est « réelle, féconde, admirable ». elle 
n’est pas exactement la mystique chré- 
tienne. 

Elle a, en tout cas, des conséquences 
politiques et sociales importantes. Selon 
Bergson, la morale sociale est stricte- 
ment close, mais la morale ouverte exige 
référence à un tout vital, cosmique, 
dynamique, infiniment plus berge. La 
mystique, donc, peut et doit être trans- 
formatrice. Elle est normalement inspi- 
ratrice de ia démocratie. Mais celle-ci 
n’est guère réalisée. Ia « civilisation » ne 
fait que déplacer l’êtat dé guerre pri- 
mitif : non plus chacun contre chacun, 
mate des groupes de plus en pins larges 
dotés d’instruments de plus en plus 
puissants. Pour être plus larges, fis n’en 
sont pas moins «clos». 

Ce qui peut nous sauver, .c'est seule- 
ment l'Idéal du . mol qui transcende le 
social et. provient de l'élan mystique 
créateur. La société ne peut être «ou- 
verte». que par des individus. La vraie 
mor&Uté n'est pas dans l'obligation 
mais dans l’aspiration : un élan vers 
qui est aussi un élan par. Les créations 
.démocratiques sont, à l’origine, le fait 
d’un génie moral inventif. Péguy, proche 
de Bergson, dénoncera la mystique qui 
se dégrade en politique, mais défendra 
la politique qui s’inspire de la mystique. 
Certes, ces héros, ces conquérants, ne 
font que définir un limite Idéale qui ne 
se réalisera jamais. Mois c’est cet idéal 
qui commande tout progrès, même s’il 
lui arrive de retomber dans le « clos a ; 
la mystique, seule, peut faire passer la 
société vers un autre stade. . 


Une dialectique du «clos» et de 
r «ouvert» permettrait de réaliser des 
éléments positifs le cadre même 
de notre civilisation. B ne s’agit pas de 
lutter contre la science et la technique : 
la domination de la nature 'par l’homme 
est bonne, et 11 faut la poursuivre. Mais 
le progrès technique doit se doubler 
d'une organisation politique et sociale à 
sa taille, éclairée par un type de scien- 
tificité nouvelle, qui soit une investiga- 
tion de l'esprit et non plus seulement 
de la matière 

La mystique n’apporte pas la «certi- 
tude définitive », mais l’archétype fon- 
damental. C’est cet archétype qui en- 
gendre l'action généreuse. Bergson en 
appelle à une visée cosmique, uni- 
verselle. non pour satisfaire la pré- 


tention de savoir le tout, mais 
pour refuser aux parties de se 
prendre pour- le tout. Il délivre de 
l’impérialisme qui consiste à se prendre 
pour tout et' pour centre, aussi bien 

rians ftamalw» <Jtt savoir que de la 
politique- La référence à la mystique 
est essentielle pour cette délivrance. 
Béais je ne voudrais pas donner l'ira- 
presslon-de boucler la boucle. 

Dans un résumé, j'ai pu paraître pré- 
senter la philosophie de Bergson comme 

un tout, et le livre de Marie cariou 
comme un exposé de cette totalité. U 
n’en" est rien. L’appel à un au-delà, 
l'ouverture vers un perpétuel dépasse- 
ment sont toujours présents. L’élan 
vital cette pensée même et ne lui 
permet pas de repos. Le livre de Morde 
Cariou répond à cette attitude. Sa lec- 
ture de BergsoD sait être à la fols 
personnelle, originale et objective. Le 
style lui-même est direct, souvent 'inter- 
rogatif — d'une Interrogation qui 
s'adresse à la fols à Bergson et au lec- 
teur. Il est bien, en effet, une lecture à 
haute voix, qui fait - toujours mieux 
apparaître le «visage» de Bergson. 

LIVRES REÇUS 

— Matérialisme, dialectique et lo- 
gique, par -Pierre Raymond, éd. Mas- 
pero, 2877, 35 P. En face des faiblesses 
des philosophies des sciences aussi bien 
que des réactions anti-philosophiques 
des savants, apparaît la nécessité de 
l'alliance du matérialisme et de ia dia- 
lectique. 

— Maurice Pradmes ou l'Epopée de la 
raison. Association des publications près 
les universités de Strasbourg, éd. 
Ophrys, 1976, 110 P. Recueil d'articles, 
réunis et présentés par André Grappe et 
Roland Guyot, qui ressuscitent une 
œuvre capitale trop oubliée. 

— Temps et musique, par Bric Bmery, 
éd. l’Age d ■Homme, Lausanne. 85 F. 
Evolution de la notion de temps et de 
son rôle en musique, apparition aujour- 
d’hui d’une nouvelle conception du temps 
en composition musicale. 

— Science ei métaphysique, colloque 
de l’Académie internationale de philo- 
sophie des sciences, avec Vufllemin, 
Costa de Beau regard, éd. Beau- 
chesne, 1976, 55,20 F.. 

— Delà connaissance selon saint Tho- 
mas d'Aquin, par Joseph Moreau, Beau- 
chesne. 1976, 27.60 P. 

— La Neige bleue et la Repasseuse, 
par Marthe Jourdan, éd. la Pensée 
universelle. 1976. 21.40 F. Tentative per- 
sonnelle et originale pour s'adresser en 
termes simples à tout le monde en 
parlant des plus grands problèmes à 
partir d'exemples quotidiens, par un 
« amateur de philosophie ». 


CORRESPONDANCES 


INVENTIONS 



A propos du «Sens de la recherche > | Au Théâtre des Amandiers 


La tête et les mains 


L EXICOS existe, je l’ai même 
rencontré. A propos cTun 
message fort discourtois que 
Chronicos. çtrtZ estimait pourtant, 
lui a adressé. Le décodage en est 
facile, tous les amis de Lexicos 
y sont parvenus. Car Chronfcos 
est en proie, depuis trois ans au 
moins, à une double obsession : 
l’Université — où a croit qu'on 
est payé à ne rien faire — et 
l'analyse des discours politiques. 
Que la première permette de mo- 
derniser la seconde, et les deux 
idées fixes n'en font qufiuie : in- 
surmontable. Pauvre Chronicos l 
L'Université hit avait pourtant 
ouvert ses portes. Mais U a été 
vite déçu par les règlements admi- 
nistratifs. H a une téüe capacité 
de travail, Chronicos, peu d'étu- 
diants à son séminaire et peu de 
soucis pour les examens : L exico s 
le remplace si nécessaire. 

C’est juste d’aüleurs, car ü n’a 
pas les lourdes charges qui pèsent 
sur le journaliste . Comme cet 
anti-iurbo-prof qu’on ne rencon- 
tre à aucune première, à aucun 
gala, qui ne se dépense pas dans 
les couloirs et les conseils, fait 
son métier sans tapage. Chronicos 
croit qu'a n’est pas là. Et pour 
cause, Chronicos vient rarement 
à l'Université. Quand il pénètre 
dans sa salle de séminaire, il lor- 
gne vers le machine de Lexicos, 
et, pour son plus grand malheur, 
confond une perforeuse et un 
ordinateur, une cafetière et un 
turbo-propulseur. S’il aveu su. 
pauvre Chronicos ! 

Lexicos n’a pas à demander d 
ses étudiants de compter les 
mots : l'ordinateur le fait en quel- 
ques secondes, sens se tromper. 
il aurait appris aussî. Chronicos, 
que le Centre — qu'il a co-dirigc 
— n’a pas les r.Myens de se payer 
des ordinateurs et que. sans raide 
de crédits extérieurs à rUnfzer- 
sité. aucune étude n'aurait pu être 
poursuivie. Quelle caution ei 
quelle garantie pour Chrtmicos , 
mais voüà . trop pressé. «I n’a pas 
eu le temps de s'informer. 

Après tout, un journaliste n'est 
pas un savant. L'essentiel . pour 
Chronicos, est qu'il soit informe 
scientifiquement. Sur ce terrant, 
Lexicos Ta aidé : ü lui a indiqué. 
grâce d ses ouvrages, quel était le 
contenu du discours politique du 
général de Gaulle : une bonne in- 
troduction pour son épopée de la 
République gardienne. Il récidive 
avec Jacques Chirac et compte les 


mots comme l’ordinateur. Aucune 
étude, aucun démenti. 

Quand Démocratie française 
tombe sur sa table, a est alors 
débordé par son idée fixe et écrit 
quelques lignes aussi mécanique- 
ment ’ qu'une machine mal pro- 
grammée (1). Mais l’étude scienti- 
fique révèle que les mots les plus 
fréquents ne sont pas ceux dont 
Chronicos avait espéré qidüa le 
fussent. Cela eût dû rester un 
simple épiphénomène si un savant 
collègue, dont le verbe est com- 
municatif, ne Pavait porté à ta 
connaissance de confrères de 
Chronicos au cours d’agapes -et 
de libations. 

Chronicos tente alors de se rat- 
traper en disant que les mots 
qu'a a découverts sont les plus 
importants. Lexicos lui a - pour- 
tant expliqué que PortUnateur 
révèle aussi bien les mots les plus 
fréquents que le non-dit et les 
mots rares, et qu’ils sont i’un et 
l’autre porteurs de sens. Mais 
écrire que « tolérance » est le mot 
le plus fréquent de Démocratie 
française, bien que cité une fois 
sur trente-deux müle mots . est un 
non-sens. 

Pauvre Chronicos I Sa rage n’a 
plus de limites. Il tente alors de 
ridiculiser à la fois la méthode 
et celui qui rapplique en consi- 
dérant qu'üs sont responsables de 
son propre ridicule. Il commet 
alors de nouvelles erreurs. S’ü 
z eu' parler du comptage des 
mots, ce n'est pas en 1930 que la 
méthode a été inventée : les mas- 
sorètes comptaient le mot Dieu 
dans la Bible, voüà onze siècles. 
S’il fait référence à la linguistique 
statistique, science récente, elle 
es: en pleine expansion : en litté- 
rature, en psychiatrie, en his- 
toire, pour l’analyse des conflits 
sociaux, dans le décodage des 
textes internationaux*. 

Bref, peu de domaines y échap- 
pent Pauvre Chronicos, fl lui 
reste à griffonner au fü de ta 
semaine quelques mauvaises 
lignes qui lui permettront, pense- 
t-ü. de briser cet ordinateur, cause 
de ses malheurs, a Ignotl nulla 
cupido_. ■< 

JEAN-MARIE COTTERJET. 
pra/emeur eu département de science 
politique Ce la Sorbonne, 
directeur dit centre de recherches sur 
l’information et la communication. 


Sous le titre « Marivaux redé- 
couvert », nous osons publié (le 
Monde . daté 13-14 février) un 
« croquis » signé de M. Robert 
Baniol. qui prenait à partie des 
snobs, spectateurs d’un théâtre 
populaire. M. Pierre Débauché, 
directeur du Théâtre des Aman- 
diers à la Maison de la culture 
de Nanterre, où était représentée 
jusqu’à r automne la Dispute de 
Marivaux dans une mise en scène 
de Patrice Chèrau, nous commu- 
nique, en guise de réponse, un 
certain nombre ^informations 
intéressantes sur l'activité de son 
théâtre : 

Qui vient au Théâtre des Aman- 
diers - Maison de la culture de 
Nanterre? 75 % des adhérents 
habitent Nanterre et les Hauts- 
de-Seine ; 50 % viennent par 



M. H. Bacry. professeur de phy- 
sique théorique à l’université 
d’Aix-Marseüle II, conteste la 
citation d’Einstein et son inter- 
prétation, contenues dans l’article 
de Af. Marcel Landowskt, «Une 
nouvelle sagesse » (le Monde daté 
20-21 février). IX nous écrit no- 
tamment : 

Einstein n’a pas dit « Quel mal- 
heur que }e n’aie pas été plom- 
bier » mais a plutôt devenir plom- 
bier ou colporteur que physicien « 
«n.- Selon M. Laodowskl il s’agit 
d’une « affreuse boutade d’Albert 
Einstein après ses découvertes 
dons le domaine .nucléaire ». alors 
que l’auteur commente ainsi sa 
déclaration dans sa lettre à Max 
Born le 17 Janvier 1955 : « Ce que 
le voulais dire, c’était seulement 
ceci : dans les circonstances ac- 
tuelles. je choisirais une profes- 
sion où le gain de mon pain quo- 
tidien n’aurait rien à voir avec ta 
recherche des connaissances (2). » 

On est loin de la «dimension 
prophétique » mentionnée par 
M. Marcel LandowskL Mais U est 
vrai — et c’est à sa décharge — 
que la presse internationale a 
Interprété un peu hâtivement la 
célèbre sentence d’Einstein. Max 
Bom lui-même s’était laissé pren- 
dre à cette Interprétation. La pré- 
sente mise au point me parait 
d’autant plus nécessaire. 


(1> Albert Einstein, Max Boni ; 
Correspondance 1916-1955. Ed- ÛU 
Seuil, p. 245. 

<2) Op. p. 244. 


l’intermédiaire de collectivités 
(comités d’entreprises, établisse- 
ments scolaires, associations). 

-Joua travaillons avec plœ de 
deux cents relais (dont près de 
80 % dans les Hauts-de-Seine et 
le quart dans les comités d’entre- 
prises), avec des adhérents dans 
toutes ‘ les villes du département 
et dans plus de cent autres com- 
munes de la région parisienne. 

La construction de la- Maison 
de la culture a été décidée en 1966 
par le conseil municipal de Nan- 
terre, & - la suite dîme pétition 
qui a regroupé sept mille signa- 
, turcs nanterriennes. Construire un 
théâtre de mijie places une 
ville ouvrière de cent mille habi- 
tants, chef-lieu d’un département 
regroupant près d’un million cinq 
cent mille personnes, c’est cons- 
truire un équipement- collectif 
indispensable. 

Notre cahier des charges nous 
impose l’organisation de deux 
cents représentations par an. 
Nous travaillons dans cette mai- 
son dans des conditions budgé- 
taires difficiles mais avec l’appui 
d’un public local attentif qui n’a 
pas cessé, depuis douze ans, de 
nous faire connaître ses critiques 
et ses analyses. 

Sept mille huit cents adhérents, 
cinquante-trois comités d'entre- 
prises, soixante établissements 
scolaires, soixante-dix associations 
et quarante mille spectateurs de 
notre théâtre attendent notre 
mille huit cent cinquantième 
représentation et notre soixante- 
neuvième création Alors, laissons 
M. Baniol à sa joviale solitude et- 
comme disait Albert Camus : 
s Allons préparer le prochain 
spectacle. » 


SUISSE 

V1LLARS-SUR-OLLON 
attitude 1.300 m 

A VENDRE 

APPARTEMENTS 

dans 

CHALETS DE LUXE 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crûdit 60 % sur 20 a. ml. 6 I 4 % 
S'adresser au constructeur 

TroalnShe de TIHi&KS SA 

CH-1 884- V1L1ARS-S. -OLLON 
V Téi. 026/31039 et 32206 J 


I L s’en dépense, dans le monde, 
de l'IngèltIosKé. de l’Invention, 
de l’effort et de la méthode, pour 
faire avancer la science et la tech- 
nique. pour - sophistiquer - les mé- 
caniques.. Il s'en écrit, des pages, 
pour glorifier le dézlgne et les dézl- 
gneurs, tout ce qui est censé nous 
embellir et nous rationaliser l’ordi- 
naire. Maie est-ce qu’on a bien com- 
mencé par le commencement, est-ce 
que le progrès a bien progressé dans 
l’ordre ? C'est ce que )e me deman- 
dais l’autre Jour en arpentant les 
quais da la gare de Lyon (les fameux 
Chariots sont toujours ailleurs, à 
Tautre extrémité, vous avez remar- 
qué ?J. avec une valise de quinze 
kilos au bout du bras, et mon mou- 
choir plié en seize, pour n'avofr pas 
la main sciée par là poignée. 

Valise à roulettes 

Le monsieur qui a dessiné cette 
valise a pensé â beaucoup de cho- 
ses. aux serrures, aux coins arron- 
dis. aux courroies, aux soufflets â 
l’intérieur — mais il ne s’est pas dit 
que si le aiyle c’est l'homme (oui, 
je sais : - le stylo est de l’homme 
même m ), la poignée c’est le point 
névralgique de la valise, très exac- 
tement la point par où l’on souffre. 
Et que. par conséquent, ce qui Impor- 
terait avant tout aérait de dessiner 
une poignée adaptée à la main qui 
porte, c'est-à-dire une poignée large 
et non pas étroite, souple, et non pas 
dure, sans arêtes sans coutures, 
modelée sur les quatre doigts arqués 
qui soutiennent pa ( dessous, et te 
pouce plié qui maintient de côté. 
Moyennant quoi porter une valise ns 
serait plus obligatoirement un sup- 
plice. Messieurs les déslgneurs, son- 
gez. s'il vous plaît, aux poignées 
de valises. 

En revanche, la valise à roulettes 
incorporées, propre à être remorquée 
et' non plus portée, est une de ces 
modestes merveilles qui changent 
l’existence. Une des grandes conquê- 
tes de l'humanité souffrante. Quelque 
chose comme la brouette chinoise 
par rapport à la brouette occidentale 
La prochaine lois, je n’hésiterai pas. 

La valise à roulettes, dans le tableau 
technologique du siècle, a beaucoup 
plus d’importance, à mon avis, que 
la fusée spatiale, parce qu'elle 
change la vie de beaucoup plus de 
gens 


Une autre Invention capitale. : le* 
levier à débloquer les couvercles de 
bocaux, je connais une personne 
qui mourait d'inanition à côté d'un 
bocal 'de cornichons (Dieu sait pour- * 
tant ai elle les aime Q, faute de 
vigueur suffisante dans les poignets, 
et à qui le cadeau d’un levier à 
débloquer les couvercles a rendu un 
peu de confiance en sol. Or quoi 
de plus simple dans la conception, 
et de plus ingénieux en même 
temps 7 Un très grand bravo pour 
avoir fia statue quelque part. 


Bruits de portes 

Mais les anses de taps8e impos- 
sibles à tenir entra trois doigts, si 
ravissantes soient-elles-, les embal- 
las as pharmaceutiques indéchira- 
bles-, les manches de cuillers, si 
originaux mais filiformes (dans ce 
domaine, rien de mieux que le 
dix-huitième, lequel ignorait le mot de 
« fonctionnel -, n’est-ce pas ?]. Mais 
les portières de voitures I Jri. U 
s'agit de bruit : au son, une auto- 
mobile normale n’a pas quatre por- 
tes, on le sait, mais dix ou douze, 
(a nuit surtout Les portes d'ascen- 
seurs, de réfrigérateurs, on les fait 
silencieuses depuis des années. Dana 
la voiture, ce serait bougrement plus 
essentiel que rallume-rigarea ou le 
dessin du tableau de bord. Messieurs 
les constructeurs, objectif prochain, 
objectif urgent : le silence de vos 
portières I 

Messieurs de l'éleriro - ménager, 
l ' absorbeur électromagnétique à 
poussière, pour appartements, c’est 
certainement réalisable, désormais. 
Alors, pour quand 7 

Messieurs les urbanistes, les trot- 
toirs roulants, remède à la démence 
de la circulation dans Ibs villas», 
c’est pour bientôt? Et les tranchées 
toutes canalisations, recouvertes d» 
simples dalles amovibles, qui auraient 
dû mettre fin depuis longtemps au 
cauchemar de l’éventration perpé- 
tuelle des rues, Auguste Perret les 
a réalisées lors de la reconstruc- 
tion du Havre agrès la guerre, non 7 
Eh bien 7 

Qu'il y avait de choses è taire 
avant le sous-marin nucléaire, l'avion 
supersonique ou le canon automo- 
teur, et â moindres Irais, vous ne 
trouvez pas? 


U* \&f> ! 



(1) Le Mande du 12 octobre 1976. 


JEAN GUICHARD-MEILt. 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 10 mars 


CHAINE I: TF 1 

12 h. 15 (ni). Jeu ; Réponse & tout : 12 h. 30 
an). Midi première s 13 h. 33 (m). Emissions 
régionales ; 13 à. 5a Objectif santé ; 14 h. on). 
Pédagogie : Les vingt-quatre jeudis i 18 h. (UI), 
A la bonne heure. \ 18 h* 35, Pour les petits ; 

18 h. 40. LTle aux enfants ; 19 h. 5 (FU. Feuil- 
leton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui -, 

19 h. 43. Une minute pour les femmes » 19 h. 45, 
Eh bien raconte 1 

20 h. 30, Série : Rendez-vous en noir » 21 h. 20, 
Magazine d'actualité : L’événement, prés. -J. Be- 
sancon. (Pourquoi sont-Qs si Torts 7) 

Les sports en République fédérale d'Alle- 
magne et aux Etats-Unis. 

22 h. 25, Musique : Impressions sur ùh vir- 
tuose (Le pianiste Claude Kahn], d’A. Morti- 
mer. réaL W. Magnüi- 

C HAINE II : A2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Accor- 
déons en balade : 14 h_ Aufourd*bni madame— t 


à 15 h. 5 (RJ. Feuilleton ; A la recherche du 
Nil * 15 h. 50. Aujourd'hui magazine j 18 Il. 35. 
Le palmarès des enfants ;18 h. 55, Jéu : Dès 
chiffres et des. lettres « 19 h. 45.- Jeu : La tirelire. 

20 h. 30 (R), film .- « Zortaa le Grec -, de 
M. Cacoyannis (1984) , avec A Quinn, A Bâtes, 
L Papas, L Kedrova. G. Foundas. CNJ • 

Un faune écrivain anglais venu en Crète 
pour remettre 'en exploitation une mine 
héritée de son père u Ue d'amitié avec' int 
colosse greo qui Zul apprend la foie ' de 
. vivre. . 

22 h. 45, Catch à quatre. 

CHAINE II) : FR 3 

18 h. 10, Objectif formation : 18 h. 45. Pour 
les jeunes : la Nouvelle-Calédonie ; 19 h. 5, Emis- 
sions régionales (avec, à 19 h. 40, « Le monde 
du falue-jeanâ -, de D. Litvak, FR 3 Paris) : 20 lu 
Les feux. 


20 b. 30 (•) OU. Les grands noms de l'his- 
toire du cinéma : «. Lola Montes »* de M. Ophûls 
(1955), avec M. CaroL P. Ustinov.A. Walbrook. 
L Dôsny. W. QuadfieLg. O. Wemer. 

TjOif Montés, célébré Jerome galante exhibée 
dans un cirque de La Nouvelle - Orléans. 
revoit, ou milieu du spectacle mensonger 
dont elle est la vedette, la réalité de son 
passé et de ses amours. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie , 7 ta. S, Matinales ; B II. Lu chemins de 
la connaissance ; i B h 32. Saint Cblomban s t la moines 
irlandais ; 8 ta. 50, Le sphinx d» papier ; 9 h. 7, La matinée 
de la littérature ; 10 ta. 45, Questions en zigzag ; il ta. 2 loi. 
Calques-, travail musical : La musique contemporaine au 
Québec; t2 b. 5, Parti pris; 12 h. -45. Panorama; 

13 h. 30, Renatssance des orgues de France ; w II. Poésie ; 
14 h. 5, Un livre, des voix; U h. 45. Radio scolaire sur 
ondes moyennes ; 15 h. (dû. Les aprês-cnim de Franc*- 
Culture.- Cinéma et sémiologie ; 17 ta. 10. L'heure de pointe ; 
18 ta.. Lecture de la France; 18 h. 30, Bonnes nouvelles, 
grands comédiens : « l'Eté de Cortazar » ; 19 h. 25, Biologie 
»! médecine ; 


M h. 55. Poeae; 23 tu. Le Cameroun, par J. Phrtn; 
23 h. 30 Nouveau répertoire dramatique de France-Culture ; 
22 h. 30 («i. Entretiens avec Olivier Merlin; Z3 II, De fa 
nuit; 23 b. ». Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 3, Qvotkflen musique ; 9 «. 2, FasUvaldu son; 10 h, 
La régie én jeu ; à 10 ta M, Coure dTrterpr«ation ; u ta, La 
chanson; 12 h. 40, Jazz classique; 

13 h. 1S, Micro-facteur; M ta., Mélodies sans paroles ; 
nouvelles auditions (Martinet. Charpentier. MuraD) ; 15 fc. 
Festival du sen ; 1ft II, Oes notes sur la guitare ; 16 ta. X, 
Echanges Internationaux de Radio Franco : « Lieutenant 
Kvè * (ProKofiev), par l'Orehestre pfiilharmonWua de la 
Ridlo néerlandaise, direction A. Do rail ; 17 h. 15. Nouveaux 
talents, premiers sillons ; M h. Z Ecoute, magazine musical ; 
18 h. 30, Festival du son ; W h. 35. Kiosque ; 19 h. 40, 
Incidences ; 

20 n 5 <•). En direct de Munlcn : ■ Mkssa Solemnls » 
(Beethoven], par r Orchestre symphonique de m Radio bava- 
roise, direction R. Kutaellh. et les cwsurs de la Radio bavarois», 
avec H. Donath, soprano. B. Fassbaender. ado, P Scftreler, 
ténor, J. Sftiriay-Qutrfc, basse; 22 h- Festival des arts tradi- 
tionnels de Rennes ; 0 h. 5, Muses et musette ; 0 h. 30, Ma 
bien chère Claire. 



Vendredi 11 mars 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15 fHD. Jeu : Réponse & tout j 12 h. 30, 
Midi première : 13 h. 35 (UI). Emission régio- 
nale ; 17 h. 30 fZU), Cuisine ; La grande cocotte; 
18 h. C1H). A la bonne heure 1 18 11 35, Four les 
petits ; 18 h: 40, LHe aux enfants « 19 h. 5 (R). 
Feuilleton. : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui: 
16 h. 43. Une minute pour les femmes i 19 h. 45, 
Eh bien, raconte 1 1 

70 h. 30. Au théâtre ce soir : « Hmt fem- 
mes » de R. Thomas, avec M. Dalznès. C. Le 
Poulain. B. Robert. 

Une famille : Huit femmes et vn homme ; 
ce dernier est trouai assassiné. Qui a tué ? 

22 ta, Allons au cinéma. 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Jour- 
nal des sourds et des malentendants s 14 h, 
Aujourd’hui madame,, à 15 h. 5 (RJ. Feuille- 
ton : A la recherche du Nil i 16 h. 5, Aujour- 
dirai magazine « 18 h. 35. Le palmarès des 
enfants : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45. Jeu : La tirelire » 


- 20 h. 30 (★). Série : Fachoda, la mission 
Marchand, réal. R. Kahane ; 21 h. 30, Emission 
littéraire Apostrophes, de B. Pivot (Vive' le 
roman populaire). ~- 

Aveo MM. Patrick Cauvin (s B = 65(72" mon 
. amour »). Maurice Denuztèm (• Louisiane ■»), 
Michel Dion f« tes' Vingt Ans d’un ferme 
homme vert »). et MM. Jean-Claude Lamg. 
Jpan-Edem Haï lier, Robert Martg. 

22 h. 50 (•), Ciné-club : « Marie » de 
ML Meszaros (1969). Avec M. Torocsik, L. Balaz- 
sovits. KL Kovacs (NJ, 

Une veuve est prise m charge, de . force, : 
par son fils. Qui la confie à son amie, 
étudiante. Un étrange lien se crée entre les 
. deux femmes. 


CHAINE 


: FR 3 


18 h. 45. Pour les jeunes : Histoire de France 
et Des livres pour nous : 19 h. 5. Emissions 
régionales (avec, & 19 h. 40. - Claudine en 
liberté » de B. Qaeys. FR 3 Lille) ; 20 h- Les 
jeux.. 

20 h. 30 (•). Magazine vendredi» service 


21 h. 30 ( *). Documentaire : - ftdi 
glanete sauvage » de B. Saladin d'. 


public : la publicité, vérité ou mensonge ?, 
enquête et réalisation J.-M. Perthuis. 

La presse, la rue. la radio, le cinéma, 
autant dfestdroits où, la publicité s’affiche. 
Jean-Marie Perthuis a mené son enquête 
partout, traqué les malhonnêtetés ou les 
fautes, n a interrogé des avocats, des 
consommateurs, des publicitaires. 

loolDr ou la 
Anglure et 

Treguer (première partie). 

Les Esquimaux canadiens revendiquent 
aujourd'hui leur autonomie pour pré s er ver 
leur identité, menacée, selon eux. par la 
civilisation blanche. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Poésie ; 7 h. 5. Matinales ; 8 II, Les chemins de la 
connaissance ; é 8 ta. 32, Saint Colombaa et les moines Irlan- 
dais; a h, 50, Echec au hasard; 9 ta. 7, La matinée des 
arts du spedade ; 10 h. 45, Le (acte et la marge ; il ta. 2, 
Trente ans do musique française ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 h. 45, 
Panorama ; 

13 h. 38. Recherche musique ; m n.. Poesw ; M n. 5, Un 
livra, des voix ; â 14 h. 45 Radio scolaire sur ondes 
moyennes) ; 15 ta. 2, Las sprés^nkfi de France-Cnttnre : Les 


Français s'interrogent— L'évolution des Jardins, que salt-oo 
du hasard ? ; U ta. 40. La musique une et indivisible ; 17 ta. JO, 
L'heure de poinle ; 18 ta. 2. Lecture de la Franc* ta h. 30, 
Bonnes nouvelles, grands comédiens : » la Place des nymphes », 
de D. Boulanger; 19 h. 25, le Cameroun; 19 h. 55, Poésie. 

20 ta.. Emission médicale en liaison avec TF l._ Le rein 
artificiel à domicile ; 21 h. 30, Soliste— > Six petites pièces 
□pus 19 » et « Cinq pièces opus 23 » (Schtenberg), « PHœ» 
pour davier n* 5 » (Stockhausen). ■ Dialogues » (I. Mateü, 
■ la Chance > IK. Hubert; ; 22. h. 30 (a). Entretiens avec 
Olivier Merlin : 23 h-. De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, Festival du son ; tû lu, 
La régie du leu ; à 10 h. 35. Cours d'interprétation ; 12 h„ La 
chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Microfacteur ; 14 ta.. Mélodies sans paroles 
(Hændel. Meyerbeer, Wagner) ; 15 tu Festival du son avec 
les solistes de l'Orchesire de Paris (Beethoven. Mozart) ; 
17 II 30, clarté dans la nuit ; 18 h. 2. Ecoute, magazine 
musical ; 18 h. 30, Festival du son : lazz avec le Martial 
Solal trio ; 19 h. 35. Kiosque ; 19 Fl 40, Incidences ; 

20 h. 30. Echanges franco-allemands, avec r Orchestre 
symphonique de la Radio sarroise, direction H. Zender. planiste 1 
R. Firicusny : ■ Litanla Instrumentalis » (K. Hutxr), 
« Concerto pour piano et orchestre en ré majeur * (Mozart), 
« Symphonie n» 9 » (Mailler) ; 23 h„ Cabaret du jazz ; 0 b. 5, 
Cathédrales englouties. 


Samedi 12 mars 


CHAINE I : TF 1 

Il h. 30 on). Télôformation : 12 h. 10 (m). 
Emissions régionales : 12 h. 30 (m). Midi pre- 
mière : 12 h. 45 (UI). Jeunes pratique : 13 h. 35 
(UI). Les musiciens du soir : 14 h. 10CITI). Restez 
donc avec nous >18 h. S (ni). Trente millions 
d’amis i 18 h. 40. Magazine auto-moto 1 19 h. 15. 
Six minutes pour vous défendre : 19 h. 45. 
Eh bien raconte I 

20 h. 30, Variétés : Numéro uni 21 h. 30 (R.). 
Série : Peyton Place ; 22 h. 25. Catch à Long- 
jumeau. 


CHAINE il : A 2 

12 h, Télôformation 
sons, hebdo musique ; 


j 13 h. 30. Hebdo chau- 
14 h. TO. Les feux du 


stade, de J. La-ngj • i? h. 10. Des anfmanv et des 
hommes ; 18 h.. Concours : La course autour 
du monde » 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres s 19 h. 45. Jeu ;,La tireliré. 

20 h. 30, Jeu Interneiges, de G. Lux ; 
21 h. 30 (•). Entretien : Questions sans visage, 
par ?. Dumayet ; 22 h. 45 (•). Variétés : Drôle 
de baraque, réaL R. Sangla. 

CHAINE ill : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Musique buisson- 
nière i 19 h. 5, Emissions régionales (avec, & 
19 h. 40. Samedi entre nous) s 20 h- Le magazine 
du dheyal : Cavalcade. 

20 h. 30, Théâtre : - Délicate balance ». une 
prod. de I American FRm Théâtre, d'après la 
pièce d'E. Albee. AdaCpt E. Albee. BéaL T. Ri- 


chardson. Avec RL Hepbum. P. Scofleld. L. Ré- 
mi ck. K_ Reid. J. Cotten. B. Blair. 

Névrose, alcool et frustration, par Vautour 
de « Virginia Woolf ». 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 ta. 5, Matinales ; B IL Les chemins de la 
connaissance— Regards sur la science ; i B II 30, « Sonate 
an ré majeur » (Scarlatti) ; 8 ta 32. « 77— 2000, comprendre 
aujourd'hui pour vivre demain », par J. Yanowsld ; 9 ta. 7, 
La monde contemporain ; 10 b 45, Démarches ; il II 2, 
La musique prend la oarofe ; 12 ta. 5. Le paot des Arts ; 

14 il. Poésie; U il 5 (•). Samedis d» FrancedUtare— 
le BoKhot, par F. Crémieux; 16 h. 20. La livre d'or, avec 
M. Th. Faix; 17 II 30 (R). Poésie baroque française, par 
M. Cazenave— <~Eioge du gasplliage >, avec 5evero Sarxtuy. 
réaL J. Couturier; 18 h. 30. Entretiens de Carême par le 
pasteur d. Alger ; • Jésus-Christ oc rien», «la Faim», 
avec C. et E. Rossler, H. et A. Boussarie; 19 h. 25, Com- 
munauté radiophonique; 19 h. 55, Poésie; 


20 II, * KUmdla », de M. SctaSovitz ; 21 h. 55, Ad Hb, 
avec M. de Breteull ; 22 h. 55, La fugue du samedi ou 
mi-fugue, ml-ralsIn; 23 II 50. Poésie; 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Pittoresques et légères; B ta. Mélodies; 9 ta. 2, 
Ensemble d'amateure ; 9 ta. 30, Festival du son ; « h. 15, 
Les jeunes Français sont musiciens ; 12 h. 4a Jazz sTI 
vous plaît ; 

13 ta. 30. Chasseurs de son stéréo; 14 h. (•). Les Astro- 
nautes- a W h. 10. Discothèque 77; 15 II. Elise Ross on 
direct du studio 118; 15 .h. 45, Effractions ; 16 h. 35, 
Vingt-cinq ncrtes/seconde , 17 h. 35. Tost taMi; 19 II 10, 
Non écrites ; 

2°. h. 5. Jour J; 20 h. 30, Echanges internationaux de 
Radio-France, avec l'Orchestre symphonique de la Radio hon- 
groise, direction G. Lehei, avec le planiste Z. Kodsls î 
«Concerto pour piano et orchestre n» 5», «Symphonie n« 3» 
{Beethoven) ; 23 II. Vieilles cires ; 0 ta. 5. Un musicien dans 
la nuta. 


Dimanche 13. mars 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 (m) . Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. (HD, La séquence du specta- 
teur ; 12 h. 30 (III), Bon appétit ; 13 h. 20 (m). 
C’est pas sérieux -, 14 h. 15 (JH J, Les rendez-vous 
du dimanche ; 15 h. 45 mi). Sports ; Direct à. 
la unei 17 h. 5. Téléfilm i les Vengeurs du récif 
de corail i 18 h. 30. Elections municipales (pre- 
mier regard) ; 18 h. 55, Les animaux du monde. 

20 h. 30 (RJ. film j - le Grand -Chef », dë 
H. Verneuil (1958). avec FemandeL G. Cervl. 
Papouf, 3.-3. Deïbo. N. Norman. (N.) 

Deux laveurs de voitures, qui - veulent 
s'enrichir, enlèvent le feune füs d’un homme 
d’affaires et réclament une rançon. Le 
gamin, insupportable et farceur, s’amuse d 
leur compliquer la via.. 

22 h. 15, Elections municipales : résultats 
du premier tour. 

CHAINE II : A2 

10 h. 30, Télôformation j 11 II, La télévision 
des téléspectateurs en super-8 i .11 h. 30 (•). 


Concert : Concerto pour piano en sol majeur 
K- 453, de Mozart SoL M. Boegner. par l'Orch. 
phüharm-.-de Radio-France, dir. J.-P. Izquïerdo. 

- 12 tu (•), Bon dimanche avec Jacques Mar- 
tin— i & 13 h. 25. La lorgnette s à 14 h. 15, Jeu r 
Pom, pom pom, pom (repr. à 15 h. 40. 17 h. 20 
et 18 h. 15) ; à 14 h. 20. Ces messieurs nCras 
disent ; à 15 h. 50, Série : Pilotes ; & 16 h. 40. 
Troia petits tours i à 17 b, 25, Lyrique : Contre , 
ut ; à 18 h. 30 (•). Série Les Muppets ; 19 11. 
Spécial élections municipales. 

.20 h. >30, Musique and marie; à partir de 
21 h 30, Résultats des élections municipales 
(premier tour). - - 

CHAINE III : FR 3 

10 lu, Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : A écrans ouverts ;.10 h. 30,. Mosaï- 
que t 16 h. 55, Documentaire i Igloo Eh ou la 
planète esquimaude. (Première partie, reprise 
de l’émission du. 11 mars) - 

. 17 h. 50 (•), Espace musical, de J.-M. Da- 
mian ; « Mort et transfiguration », de R. Strauss 


CHAINE I: TF 1 


Lundi 14 mars 


10 b. 30 (111), Télôformation : 12 h. 15 (HD, 
Jeu : Réponse à tout i 12 h. 30 (ni). Midi pre-. 
mière s 13 h. 35 (m), Magazines régionaux. ; 
13 h. 50 (III), Restez donc avec nous», à 14 h. 5, 
Télôformation ; à 17 h. 35 ( Variétés i Le club du 


d'aujourd’hui j 19 h, 43. Une minute pour les 
femmes : 19 h. 45. Eh bien, raconte f t 

20 h. 30 (R), film : • Typhon sur Nagasaki », 
d’Yves Clampi (1956). avec J. Marais. D. Dar- 
rieux. K. Keito. G. Froebe. 

. Un Ingénieur français, en poste i Naga- 
saki. s'éprend d’une feu ne Japonaise. L’arri- 
vée d’une journaliste, son ancienne maîtresse, 
compromet cette idgUe. 

22 h. .20, Archives du XX* ''siècle : Valent&ne 
Tessier. 


CHAINE 11 : À2 

13 h 35, Magazine régional ; 13 h.- 50, Chan- 
teurs et musiciens des rues t 14 11. Aujourd’hui 
madame— à 15 h. 5 (R), Feuilleton : A la recher- 
che du Nü t . 15 h. 50, Aujourd'hui magazine (re- 
prise à 16 h 45) ; 16 h. 3Û, Cyclisme : Paris-Nice; 
18 h. 35. Chronique : Les histoires de l’histoire ; 

18 h. 55, Jeu t-Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Jeu : La tirelire : 

20 h. 30, Jeu - Là tète et les ïambes ; 21 h. 55 
(#), Portrait : Luchlno Visconti ou la puis- 
sance d'être, de M. Random : 22 h. 40, Polé- 
mique ; L’huile sur le feu, de Ph. BouvaztL 

CHAINE lïl : FR 3 

18 h_ 45, Pour les jeunes : La chronique du 
mois : 19 h. 5. Emissions régionales (avec, à 


Les écrans francophones 


Lundi 7 mars 

T S L 2 - LUXEMBOURG : 20 tL, 
HatreU; 21 la Vengeance du shé- 
rif f. fllzn de B. Kennedy. 

TELE - MONTÉ - CARLO : 20 
Kojsk ; 21 II, Tamango, film de 
3. Berry. - 

TELEVISION BELGE" : 19 h. 30. 
Moi yen a vouloir des sous, film de 
3. Yuma .leuivi d’un débat) ' 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 h. U,' Votations tédéialea ; SI ta. 45. 
Lea comiques associés ; 22 ta. 10, Le 
voix au ctaajjltre. 


Mardi 8 mars 

TELEJiUXBBCSOUBâ : 20 h. Po- 
lice des Plaines : 21 b-. Un drôle de . 
colonel, film d» J. Girault. 

- TELS - MONTE - CABLO : 20 11, 
Daniel' Bopne ; 21 11, la Grande esca- 
pade, film de J.-B. ClarK. 


TELEVISION BELGE : 30 Ù. 20. 
Qui de droit ; 21 ta. .15, Docnmant sur 
le Japon ; 22 ta. 1 45. Basket-balL 

TELEV1SZON SPX6SB BOUANDE : 

20 h. 15, Le rictae et le pauvre; 

21 ta. 55, SDan Gets. 


Mercredi 9 mars 
tkle-luxkuboueg : ZO tu Ko- 

]ak ; 21 ta, Sabriqa, film de B. WU- 
der. ' 

TELE - MONTE - CABLO : 20 ta. 
Brigade spéciale ; 21 ta. VInereodble. 
film de 3. Boyer. 

TELEVISION BELGE ; 19 ta 50, 

Guerre n prix;. 21 -ta 20, Le point 
de la médecine : 22 ta 15. La pensée 
et leo ta o ea m aa. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 ta 15, Le grand tournant ; 

21 ta 30, La dés du regard. 


Jeudi. 10 mars. 

TELE-LPXEMBOÜBO : 20 ta. U6- 
dediie arajourdlnxl ; 21 ta, la Prison, 

film de D. Wlckes. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta. 
L’homme de Xw ; 21 ta, les Parachu- 
tistes arrivent, film de J. Prac&en- 
bflüner et E. Lewis. 

TELEVISION BELGE : 20 ta ld 
Le secret ; 22 ta 15, Le carrousel aux 

i-.'. . . * . 

CTLEVTSEON SUISSE ROMANDE : 
20 ta 15. Temps présent : 21 ta 15, 
Un juge, un Ûlc ; 22 ta 10, The Benny 
Goodman Show. 


Vendredi il mars 

TELE - LUXEMBOURG. : 20 ta, 
ai'KTmfv ; 21 .ta. Quand la terre s'ou- 
vrira, film' de A Merton. 


avec l’Instrument Youth Orchestra dirigé par 
CL Abbado ; 18 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 19 II. 
Hexagonal s * Vacances d’Alain Dhonaiily ». 

20 h. 15. Téléfilm : « le Cercueil d'acier », 
de R. Senesky ; 21 h. 35, Résultats des élections 
municipales (présentés par les 22 stations 
régionales). 


fPerBoUse. J-jS. Bach, J^P. Leguay) ; 16 h. 45, Conférences de 
cartme en direct de Notre-Dame de Paris_ « JésuÊ-Ctartst 
Sf ■» JP L Falm * ». par le Père Bernard Bro ; 

17 h. 3S 1#), Rencontre avec Edwige Feuiiibre; ib ta. SU 
Ma non troppo ; 19 h. 10. Le cinéma des cin éastes ; 

nJSrJÜ. 3. ? ..*!■- 40 *•)* de création, 

nunopte roque ; B ta. Informations ; «Spécial élections»; 
23 h. 30, Black and Blue ; 23 h. 50, Poésie. 


„ 23 h. (•). Cinéma de minuit : « David 
Galder ». de J. Duvivier (1930). avec H. Baur. 
J. Monuier, P. AndraL G. Jacquet, G, Bert. 
J. GrétUlat (N.î. 

. La DfelUessa douloureuse d’un juif polonais 
devenu tris riche, pire idolâtre qui, se dévoue 
jusqu’à la mort ù sa füla frivole, menteuse 
et intéressée. , 

FRANCE-CULTURE 

.. 7 . t Poésie; / h. 7, La fenêtre ouverts.; 7 h. 15, 
Hwla»; 7 n. 40, Chasseurs de son- la fou et le crtatsur ; 
8 II, Emissions philosophiques et religieuses ; n ta Regards 
sur la musique; 12 h. 5. Allegro ; 12 h. 45, Inédits du 
disque ; 

MJi» Poésla ; m h. 5. « Le Paradoxe sur le comédien », de 
□kierot ; 16 II 5 (RJ, Musique de chambre al récital d'orgue 


19 11 40, » A mbiance bleue ou les créatures de 
Gryse » de Ch. Marc. FR 3 Toulouse) ; 20 h„ 
Les jeux. 

» 3 &j 1 ' , 30 * Cinéma public ; - Grand Prix » de 
J. Frankenhmmer (1968). avec J. Garner. 
K M. Saaut, Y. Montand. T. Mifune. B. Bed-' 
ford, A Sabato. 

Quatre coureurs automobiles se disputent 
le titre de champion du monde au cours 
dune saison sur L» circuits internationaux. 

FRANCE-CULTURE 

? î 1 * Poasie ; 7 h. 5, Matinales ; B h. Les chemins de la 

connaissance ; * Le Juif errant » par R. Auguet ; â B h. 32, 
L'homme tare â la machine, par F. Christian ; 8 h. 30, Echec 
■ S 1 JJ* 8 *” 1 : 9 7 r *?* l«n®s de l'histoire; 10 h. 45, Le texte 
et la marge ; 12 h. 5, Parti pris ; K h. 4S. Panoiwu ; 

î? hl é Jl musique; M h.. Poésie; J4 h. 5, 

Un livre, dis voix : « l'Embarras incertain ou le Hollandais» 
deJ. -Gaudon . (à J4 h. 45, Radio scolaire) ; U h. 2, Las 
après-midi de France-Culture-, Klnvflé du lundi : G. MbVt*i 


FRANCE-MUSIQUE 


7 . ^ 3- ^Concert promenade ; B ta Cantate r 9 il 2, 
Mjtacal GralfW ; il ta Concert au ThMlre d'Orsay : « Quatucr 
' * 0ualut îr op- 59 no 2» (Beethoven) ; 12 h. 
Sortilèges du flamenco ; 12 II 35. Opéra-bouffon ; 

- j0 ÜT J ’ T4 ft -' Festival du san_. ta trlbuns- 

LJhJ*î' <*• M. B ri on (Dow! and, Mozart, 

Brahms. Wagner. Schoenberg, 
vlvam*- ' 19 ^ ^ route «les jongleurs ; 19 h. 35. Jaa 

intwnatlonaux do Radio-France, avec 
p'iS'I sympbonlqua de la Radio da Francfort, dlrecth» 
^” ’„ 8VPC la Mnor w. Hohweg ; 22 h. 30, Cycto de musique 


- Fr r» Æ 

L» 3C<SVU! è 


FRANCE-MUSIQUE 


« vîhi ,e Yta'mWa I. Stem ; 

wwr violon »°Glocfit>flrgj T fhSrt? 

0 h. 5. Le pouvoir des géraniums”; fh? B S|oKîrt2r^' 


TELE - MONTE - CARLO 1 20 ta, 1 ' 
Lea Zncozzuptltilfls : 21 ta, Bon Juan. 
filin de J. Berry. 

. TELEVISION BELGE ; 1S ta 50, 
Le riche et' le pauvre : 20 ta 35. A 
suivre : 22 ta 15. ^fumManm 

TELEVISION SUISSE BOMANDE ; 
20 ta. 15. Les S an gll etB ; 21 ta 45, 
Oletrleb . PteeUer-Dleskau ; 22 h. 15, 
Le trou dans la terne. 


Samedi 12 mare 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta, LfilB- 
martal ; 21 ta, ta Valse de l’Empe- 
reur. film, da B, WUdar. . 

TELE - ‘MONTE - CARLO : 20 ta. 
Les Bannis ; 21 ta. Un homme est 
passé, film de 3. Stuxsw. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE . 
20 ta 40, LXtoéra aaavage ; 21 ta 30, 
Les Oiseaux de nuit ; 22 ta 40, Athlé- 


tisme. 


•Dimanche 13 mars 

TBLB-LUXBMBOURG : 20 ta. Cos- 
21 ta. Staoisky, film d'A. 

niât* ^ 4 

on J1 ? r, ?? 1 S tON .M ISSB ROMANDE : 
f® **■ ^ Napoléon : 21 h. 30, Entre- 
ttena; 22 ta 25, Athlétisme. ^ 

Lundi 14 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h Th. 

svst 

de P Mo Le od Wllcax. 

TELEVISION SUISSE ROMAwrre , 
M ta 13 Hors séria ; 21 hîaïïLî 
Cône* ; 21 ta 35. La Voix au cSpSf 


LA PRISE DE SON 
SUR 

FRANCE-MUSIQUE 

• Technique radiophonique & 
I émission * ^ règle du Jeu a : 
à i occasion du Festival Interna-, 
üoaai du son, les directeurs da 
son de Radio-France donnent 
lavis des spécialistes sur des in- 
terprétations des membres du sex- 
tuor à corde de l'Orchestre na- 
tional de France (le 10 mars), des 
pianistes classique et jaaa Michel 
Etendrez et Georges Edouard 
Nouai (le n mars), du quatuor: 
de percussions de Paris et du 
quintette de cuivre de l'Orches- 
tre national de France de 12).. 
Concerts publics et entrée libre 
à 20 heures, & l'auditorium 105 
de la Maison de 'Radio-France. 
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LA PHILOSOPHIE 


L ‘OUVRAGE. . que Marie Cariou 
consacre à Bergson et la fait mys- 
tique répond exactement & son 
titre. La- métaphysique bergsonienne est 
une métaphysique positive qui s'insère 
dans ]e vécu, et s’efforce de X'ezpUcîter. 
Son mode de connaissance- est- l'intui- 
tion, comprise pins en compréhension 
qu'en extension et qui dépasse les appa- 
rences pour procéder à une Investiga- 
tion en profondeur de l'objet dans ce 
qu'il a d'essentiel et de propre. La réa- 
lité est mouvement et seul le mouve- 
ment de l’esprit peut connaître le mou- 
vement de Ut vie. L’intuition ne peut 
Être que le point de rencontre entre le 
mouvement de l’esprit connaissant et 
la réalité mouvante qu’il connaît : elle 
est l’acte qui fait Indissociables la mé- 
thode et la doctrine. C’est seulement 
à partir d’elle, et pour l'exprimer, que 
peuvent se construire les concepts. 

Bergson a- peu à peu découvert 
qu’avoir l’intuition, de cet élan mg-caft, 
ou plutôt en pénétrer la source Intime, 
c’était atteindre l’intuition mystique. ZI 
y était conduit par son cheminement. 
Ce n’est pas le mysticisme qu’étudie 
Bergson, mais, le fait mystique qu'il 
analyse. Chez les mystiques — notam- 
ment chez les mystiques chrétiens, — 
Je courant vital rem o nte à sa source 
ultime : U faut y remonter avec eux 
et pour cela pénétrer l’Intuition mys- 
tique, Investir eh quelque sorte une 
zone particulière et privilégiée de l’ex- 
périence. Marie Cariou ne propose pas 
une nouvelle interprétation de Bergson : 
au-delà des bergsonlens et des bergso- 
nismes, elle le lit sim planent, et le lit 
à haute voix, elle chemine avec lui. 
« à la recherche d’un visage », comme 
elle le dit elle-même. 

La méthode et IÆ doctrine de Bergson 
devaient le conduire naturellement à 
l’étude du fait mystique.. U a souligné 
lui-même que le point de départ et le 
fondement de sa pensée avalent été et 
étaient demeurés la découverte de la 
durée créatrice. D’où la distinction, oui 
commande tout, du s -dos ■» et de V s ou- 
vert». Toute création, toute ouverture, 
se perd vite dans l'imitation, la répé- 
tition, la « fabrication », le clos en un 
mot, qui sont toujours des assoupisse- 
ments. Le moi qui dure, c’est le mol 
qui change, et tout changement est une 
création : le temps est invention, ou U 
n'est pas. ‘ .... 

La philosophie bergsonienne est une 
philosophie' de l'acte créateur. Seule 
l'Intuition de la durée permet de re- 
trouver cet élan .créateur qui. exprime 

■* BERGSON ET ZB PAIT MYSTIQUE. 
par Marie Canon. Sd. Aubier. 1976, 207 pages. 


par Jean Lacroix 

Le «visa 


«visage» de Bergson 


et manifeste notre liberté — cette liberté 
qu’il ne s'agit pas de prouver, mais 
d'éprouver, surtout dans l'activité esthé- 
tique et plus encore dans l'activité mys- 
tique. Spiritualité et matérialité — l'ou- 
vert et le clos — sont comme des points 
limites extrêmes de la propulsion du 
moi dans deux sens différente : la. ma- 

- tiëre est retombée ; l'esprit, élan. 

Ce qui distingue l'esprit de la matière, 
c’est précisément cette- possibilité de 
vivre as durée, de se transcender soi- 
même. La vie est la source créatrice, et 
la triolngiâ devient de plus en plus la 
sc i e rw» g capitale : elle est le point de 
départ qui permet d'aller plus haut 
et plus loin. Le moral est dans le pro- 
longement du psychique comme celui-ci 
est ripns 2e prolongement du biologi- 
que, mais 0 les dépasse l'un et l'autre. 
La force spirituelle de l’homme est 
participation d’un courant vital créa- 
teur. Située dans une relation avec un 
absolu, la conscience devient ainsi une 
sorte cfe supra-conscience, un s pouvoir 
divin ». Dans les Deux Sources cette 
puissance créatrice, cette énergie spiri- 
tuelle, devient un acte d'amour. C'est 
donc à la suite naturelle de ses travaux 
que Bergson découvre la vie mystique 
sur les hauteurs de l'acte libre. 

Les phénomènes mystiques sont un 
ensemble à étudier, objectif, décrit 
comme tel par les mystiques eux-mêmes. 

- L'Ame mystique est celle dont l’action 
s'exprime dans la création la plus 
généreuse et la plus continue, en rela- 
tion d'amour avec le modèle mystique 
qu'est Jésus-Christ Les extases pu appa- 
ritions n'ont pas grand intérêt, et peu- 
vent même être pathologiques. L'essen- 
tiel est que le mystique est un esprit 
qui retrouve en lui tes manifestations 
les plus hautes de la vie et peut e ntre r 
ainci en communication avec l'esprit 
divin. L'amour atteint alors sa plénitude 
dans l’union des volontés. 

Le mystique répond A un appel, et 
l'efficacité de l’appel tient A la pais- 
sance de l'émotion qui a provoqué un 
ébranlement qu'il ne faut pas confon- 
dre avec un mouvement de l'affectivité. 
L’émotion est un bouleversement de la 
personne tout entière dans l'attente de 
sa transfiguration. Comme au-delà de 
soi-même, le mystique retourne aux 
sources et coïncide avec l'élan créateur 

. manifesté dans la vie- Ainsi peut-il 


contempler l'univers dans la lumière 
d'un amour qui a tout fait. 

B laisse au philosophe le soin de tirer 
de son expérience de l'amour des Impli- 
cations philosophiques : il lui suffit 
d'aimer. D ne prouve pas Dieu, il 
l'éprouve, e Dieu est amour ci il est 
objet d'amour : tout l'apport du mys- 
ticisme est là. De ce double amour, le 
mystique r.’aura jamais Uni de parler. « 
Bergson se borne à accepter un fan 
et à l’analyser : le mystique ne « fa- 
brique » pas une idée de Dieu, il en 
parle comme d’une présence expéri- 
mentée. Le pouvoir de créer ne fait 
qu’un avec celui d’aimer. Dieu fait de 
nous des dieux par participation. Le 
mysticisme nous fournit le moyen 
d'aborder expérimentalement le pro- 
blème de l'existence et de la nature de 
Dieu. La philosophie ne saurait l'attein- 
dre autrement- Zi est achèvement de la 
philosophie au sens d'épanouissement 
et de plénitude : il la porte au-delà 
d'elle-méme. 

A la suite de cette analyse, Marie 
Cariou pose non pas proprement des 
critiques, mais des interrogations, en 
quelque sorte de l'Intérieur même du 
bergsonisme. Au temps de Bergson, le 
mysticisme, dans divers pays et religions, 
était encore mal connu, et il a voulu 
s'en tenir à la mystique chrétienne, à 
une sorte même de mystique chrétienne, 
celle en somme de saint Jean de la 
Croix et de sainte Thérèse- Lul-méme 
aujourd'hui procéderait sans doute à 
une enquête plus étendue. En tout cas. 
il a voulu faire une étude qui dépasse 
toute religion- M&ls tout ce qu’il voit 
dans cette mystique de la Montée du 
Carmel qu'il a privilégiée, c'est la trans- 
formation du monde par l'amour. Il 
écarte absolument ce qui, selon, la mys- 
tique chrétienne, est à l’origine de son 
expérience : la foL 

Bergson fait la distinction entre une 
intuition de Dieu par expérience et 
une fol qui est l’acceptation d’un savoir 
doctrinal Indémontrable, et qui par 
conséquent ne saurait concerner le 
philosophe. Mais, précisément, dam la 
perspective chrétienne, les deux ne sau- 
raient être séparées. Et même de mysti- 
que chrétien se méfie de toute révéla- 
tion personnelle pour ne s'appuyer que 
sur la Révélation. Ce qui n’est en rien 
une objection, mais un point important 
à souligner, car il a provoqué des 
confusions : la mystique bergsonienne 


est c réelle, fécondé, admirable elle 
n’est pas exactement la mystique chré- 
tienne. 

Elle a. en tout cas. des conséquences 
politiques et sociales importantes. Scion 
Bergson, la morale sociale est stricte- 
ment close, mais la morale ouverte exige 
référence à un tout vital, cosmique, 
dynamique, infiniment plus large. La 
mystique, donc, peut et doit être trans- 
formatrice. Elle est normalement inspi- 
ratrice de ia démocratie. Mais celle-ci 
n’est guère réalisée. La a civilisation » ne 
fait que déplacer l'état de guerre pri- 
mitif : non plus chacun contre chacun, 
mais des groupes de plus en plus larges 
dotés d'instruments de plus en plus 
puissants. Pour être plus larges. Ils n'en 
sont pas moins « clos r. 

Ce qui peut nous sauver, c’est seule- 
ment l'Idéal du moi qui transcende le 
social et provient de l'élan mystique 
créateur. la société ne peut être « ou- 
verte >• que par des individus. La vraie 
moralité n’est pas dans l'obligation 
mais dans l'aspiration : un élan vers 
qui est aussi un élan par. Les créations 
démocratiques sont, à l’origine, ic fait 
d’un génie moral inventir. Péguy, proche 
de Bergson, dénoncera La mystique qui 
se dégrade en politique, mais défendra 
ta politique qui s'inspire de La mystique. 
Certes, ces héros, ces conquérants, ne 
font que définir un Limite Idéale qui ne 
se réalisera jamais. Mais c'est cet idcal 
qui commande tout progrès, même s'il 
lui arrive de retomber dans le u clos » ; 
la mystique, seule, peut faire pisser la 
société vers un autre stade. 


Une dialectique du « clos ? et de 
T «ouverts permettrait de réaliser des 
éléments positifs dans le cadre même 
de notre civilisation, n ne s'agit- pas de 
lutter contre la science et la technique : 
la domination de la nature par l'homme 
est bonne, et il faut la poursuivre. Mais 
le progrès technique doit se doubler 
d’une organisation politique et sociale à 
sa taille, éclairée par un type de scien- 
tificité nouvelle, qui soit une investiga- 
tion de l'esprit et non plus seulement 
de la matière. 

La mystique n'apporte pas la «certi- 
tude définitive», mais l'archétype fon- 
damental. C'est cet archétype qui en- 
gendre l’action généreuse. Bergson en 
appelle à une visée cosmique, uni- 
verselle. non pour satisfaire la pré- 


tention de savoir le tout, niais 
pour refuser aux parties de f-e 
prendre pour le tjui. Il delivre de 
i’im péri alisme qui ccniisie - sc prendre 
pour tou» e: pour centre, aussi bien 
dan? le domains- du ?s - .o:r c’Je de lu 
politique. Li référence à la mystique 
est essentielle pour cette délivrance. 
M;iis je ne voudra:: p..s Ucnner l'im- 
pression de boucler 2:: bcuclc. 

Dans un résume, j'j; pu parait ri- pre- 
.‘c-îîter la philosophie ae Bergson comme 
un tou:, et le I.vre ie Mar.f Cariou 
comme un expose ce celle totaiilê II 
n'en es: rien. Lu ppc! :i un uu-dc!.i. 
l'ouverture vers ur. perpétuel dépasse- 
ment sont tou, ours présente. L'éîan 
vital anime cette penr.ee même et ne lu: 
permet pas de repos. Le livre de .Mire 
Canou repend à cette attitude. Sa lec- 
ture de Bervion sa.: être à la fois 
personnelle, or.gjr.Jte et abjc-cîiTp. Le 
rtyle lu.-mémo est direct, souvent inter- 
rogatif — d’une interrogation qui 
s'adresse à la îo.2 .» Bergson et au lec- 
teur. Il e:t b. en. en e:'c t. une lecture a 
haute voix, qui : eu jours mieux 

apparaître le •• v tiare de rU-rcvon. 

LIVRES REÇUS 

— Ma!’ r.-elisme. ms. eu.’ e: ;o- 
(liijve. par P. erre Raymond, ed. Mas- 
pero. l$77. 35 F. En face des faiblesses 
des philosophie l des sciences, aasc.i bien 
que des réactions anti-phi'osophique.i 
des savants, appara.it la nécessité uc 
•'alliance du mat4r.:.:.«n:e c: de la <;Ià- 
ItClique. 

— Mcurxc Prcdir.es o_ l'zpop ce de le 
ration. Association des publications près 
les univers: t-.-c ce Strasboarç. ed. 
Opftrys. ! PTO. îtc r. Reçue;- d'articles, 
réunis et présentés par André Grappe et 
Roland Guyot. qu: resj.usc.tent une 
œuvre capitale trop oubliée. 

— Temps et musique. par Eric Emery. 
éd. l'Age d ‘Homme. Lausanne. 85 F. 
Evolution de !a notion de temps et de 
son rôle en musique, apparition aujour- 
d’hui d’une nouvelle conception du temps 
en composition musicale. 

— Sc'.crtce e: métaphysique, colloque 
de l'Académie internationale de philo- 
sophie des sciences, avec Vuillemin, 
Costa de Beaureçard. éd. Beau- 
cbesne. 1976. 55.20 F 

— De la connaissar.ee selon sa: ni Tho- 
mas d'Aqum, par Joseph Moreau. Beau- 
chesne. 1978. 27.60 F. 

— La Neige bleue et le Repasseuse. 
par Marthe Jourdan, ëd. la Pensée 
universelle, 1976. 21.40 F. Tentative per- 
sonnelle et originale pour s’adresser en 
termes simples à tout le monde en 
parlant des plus grands problèmes à 
partir d'exemples quotidiens, par un 
« amateur de philosophie u. 
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# A propos dn «Sens de la recherche» Au Théâtre des Amandiers La tête et les mains 


r EX1COS existe, je Pal mime 
B rencontré. A propos d’un 
message fort discourtois que 
Chronicos, qu'a estimait pourtant, 
lui a adressé. Le décodage en est 
fadle, tous les amis de Lexicos 

■ 'J. y sont parvenus. Car Chronicos 
" , , !ir,V’ . est en proie, depuis trois ans au 

moins, à une double obsession : 

. .r VUntoerstté — o û fl croît qvfon 
• , v est payé à ne rien faire — et 
... .a ' 7 V analyse des discours politiques. 

, . .’M Que la première permette de mo- 
• 1 1 demiser la seconde, et les deux 
. idées fixes n'en jont qvrwne : ta- 
^ surmontable. Pauvre Chronicos / 
LUnioersité lui avait -pourtant^ 

’• ' i n . r ^ ouvert ses portes. Mais ü a été 
1 r ”'“ ' vite déçu par les règlements admi- 

nistratifs . IL à une telle, capacité 
de travail, Chronicos, peu (Tétu- 
diants à son séminaire et peu de 
. soucis pour les examens * lexicos 
. *”7; je remplace si nécessaire. 

■ »' C’est juste iTaHleurs, car U rÇa 

" V. .• « pas les lourdes charges qui pèsent 
. .s ê” sur le journaliste. . Comme' cet 
..r"-- antl-turbo-vrof Q*àn né rencon- 

tre ü aucune première, à aucun 

■ '• ' gala, gui ne se dépense pas dans 

les couloirs et les consens, fait 
son métier sans tapage, Chronicos 
. ..,»!-*■ crôft n'est pas là. Et . pour 
c-TO pg , Chronicos -vient rarement 
-■ ITUrttëersité. Qttand Ü pfeôtre 

' 3 dans sa salle de séminaire. Ü lor- 
• gne vers la machine de Lexicos, 

• ■ ‘ »: et, pour son ptus . grand malheur , 

- confond une 'perforeuse et un 

ordinateur, une cafetière et un 
v-- ■ \' r * turbo-proputeeur. S’A aoa.it su. 
i ■■■ ■ ' r r* r pauvre Chronicos I 

■ Lexicos n‘a pas à demander a ■ 
.ses étudiants de compter ' tes 
-^ rf- l'ordinateur le fait en quel- 
mes secondes, sans se tromper. 
.,{,îl aurait appris aussi, Chronicos. 

.. n][ que le Centre -- qv^d a co-diriffà 

i^l *' -. n 'a pas les r-oyens de se payer 

des ordinateurs' et ifue; san s Stable 
, .ifde crédits extérieurs A £CTBwwr- 
.*{SlL‘ stti, aucune étudenfaurait pu être 

• ’ 'pavrsutote. Quâte caution - : et 

r .." r -' î . queute garantie pour Chronicos. 

• -'V ' cmais vpüà. trop pressé, il n'a pas 

' ‘ • v eu le temps de s’ informer . 

Après tout, un ypurnaiiSfe n’est 
‘ : pas un savant. L'essentifll» pour 

N-. ; Chronicos. est qwù -sait informé 
■ scienüfiquemenL 'Sur ce. terrain, 

, v . Lexicos l’a ÔOé :.Ü hii a indiqué. 

. ' î .-‘ r- grâce à' ses ouvrages', quel était le 
'contenu du discours ; poUtUmA- du 
' ' général da Gaulle - une norme in~ 
v f ytroduction. pour, son épopée de la 
•> -République gauüenne. B récidive 

avec Jacques_Chtrac-et compte les 


mots comme l'ordinateur. Aucune 
étude, aucun démenti. 

Quand Démocratie française 
tombe sur sa table, ü est alors 
débordé par son idée fixe et écrit 
quelques lignes aussi mécanique- 
ment' qu’une machine mal pro- 
grammée <1). Mais V étude scienti- 
fique révèle que les mots les plus 
fréquents ne sont pas ceux dont 
Chronicos avait espéré qu’ils le, 
fussent. Céda eût dû rester un 
simple épiphénomène si un savant 
collègue, dont le verbe est com- 
municatif. rie Venait porté à la 
connaissance de confrères de 
Chronicos art cours d'agapes -et 
de libations. 

Chronicos tente alors de se rat- 
traper en disant que les mots 
qû’Ü a découverts sont les pVus 
importants. Lexicos lui a pour- 
tant expliqué que eordfnateur 
révèle aussi bien les mots les plus 
fréquents que le non-dit et les 
mots rares, et qufils sont Tun et 
Vautre porteurs de sens. Mais 
écrire que * tolérance » est te mot 
le plus fréquent de Démocratie 
française, bien que cité une fois 
sur trente-deux maie mots, est un 
non-sens. 

‘ Pauvre Chronicos / 5a mge n'a 
ptus- de limités: Tl temU~ alors de 
ridiculiser à la fois la méthode 
et celui qui Vappîique en consi- 
dérant qu'fis sont responsables de 
son projjrè ridicule, fl commet 
alors de nouvelles erreurs. 5*fl 
veu i parier du comptage, des 
mots, ce n’est pas en 1930 que la 
méthode fl été tnpentée : les mas- 
sorètes comptaient le mot Dieu 
d tais la Bible, voilà onze siècles. 

S'a fait référence ù la Ungulstique 
statistique, science récente, elle 
jw t en pleine. expansion en Utti- 
- rature, en .psychiatrie, en his- 
toire. pour Ifanatyse -dès conflits . 
sociaux, dans le décodage des 
tsâès rtBteraaflôiKBat- 
• Bref, peu de domaines y échap- 
‘ pènL ' Pauvre Chronicoe, fi toi 
reste a griffonner, an, fü de « 
semqtne' quelques mauvaises 
ttgnes qm lui-permettnnU pense- 
t-fi, de briser cet ordinateur, cause 
de ses malheûYs'. ■ Zgnotl nulla 
cupîdo*. » 

. JEAN- MARIE COTTERET. 
orofessau' au département de science 

■ 'poUtttpte de ta jStObonne, 
t Ureesegr au centre de recherches sur 
-MR/orfRattoft et la communication. 

iiy Le Monde du 12 octobre 1078-1 


Sous le titre « Marivaux redé- 
couvert ». nous avons publié lie 
Monde daté 13-14 février 1 un 
« croquis s signé de M. Robert 
Banioî, qui prenait à partie des 
snobs, spectateurs d’un théâtre 
populaire. M. Pierre Débauché, 
directeur du Théâtre des Aman- 
diers à la Maison de la culture 
de Nanterre, où était représentée 
jusqu'à l’automne la Dispute de 
Marivaux dans une mise en scène 
de Patrice Chérau, nous commu- 
nique. en guise de réponse, un 
certain nombre d'informations 
intéressantes sur l’activité de son 
théâtre : 

Qui vient au Théâtre des Aman- 
diers - Maison de la culture de 
Nanterre? 75 % des adhérents 
habitent Nanterre et les Hauts- 
de-Seine ; 50 % viennent par 


M. H. Bacry, professeur de phy- ■ 
siguc théorique à l’université \ 
d’Aix-Marseüle II. conteste la 
citation d’Einstein et son inter - . 
prètaiion. contenues dans l'article 
de M. Marc el Landou&fcl. «Une 1 
nouvelle sagesse s (le Mande daté 
20-21 février). Il nous écrit no- 
tamment : 

Einstein n’a pas dit « Quel mal- 
heur que je n’aie pas été plom- 
bier » mais « plutôt devenir plom- 
bier ou colporteur que physicien n 

(1) Selon M. Landawskl. U s’agit 

d'une c affreuse boutade d'Albert 
Einstein après ses découvertes 
dans te domaine -nucléaire >, alors 
que l’auteur commente ainsi sa 
déclaration, dans sa lettre à Max 
Boni le 17 janvier 1955 : « Ce que 
je voulais dire, c’était seulement 
ceci : dans les ' circonstances ac- 
■ tueUcs. .je choisirais une profes- 
sion où le goût de mon pain quo- 
. tidien n'aurait rien à voir avec la 
recherche des connaissances <2 J. » i 

On est loba de la s dimension , 
prophétique s mentionnée pari 
ML Marcel -LandowskL Mais U est 
vrai — et c’est à sa décharge — 
que la presse Internationale a , 
Interprété un peu hâtivement la 
célèbre sentence d’Einstein. Max 
Boni lui-même s’était laissé pren- 
dre à cette Interprétation. La pré- 
sente mise au point me parait 
d’autant plus nécessaire. 

- (1> Albert ««gmt y Mu Boni : 
Cor r e sp o n dance 191B-19SS. Ed. du 
Seuil, p. 245. 

(3) Op. CiU p. 244- 


l'intermédialre d e collectivités 
(comités d'entreprises, établisse-, 
mente scolaires, associations i. 

:7ous travaillons avec plU; de | 
deux cents relais idoni près de 
80 Va dans les Hauts-de-Seine et 
le quart dans les comités d'entre- 
prises», avec des adhérents dans 
toutes les villes du département 
et dans plus de cent autres com- 
munes de la région parisienne. 

La construction de la Maison 
de La culture a été décidée en 1966 
par le conseil municipal de Nan- 
terre, A la suite d'une pétition 
qui a regroupé sept mille signa- 
tures non terriennes, construire un 
théâtre de mille places dans une 
ville ouvrière de cent mille habi- 
tants. chef -lieu d'un département 
regroupant près d'un million cinq 
cent mille personnes, c'est cons- 
truire un équipement collectif 
indispensable. 

Notre cahier des charges nous 
impose l'organisation de deux 
cents représentations par an. 
Nous travaillons dans cette mai- 
son dans des conditions budgé- 
taires difficiles mais avec l'appui 
d'un public local attentif qui n'a 
pas cessé, depuis douze ans, de 
nous faire connaître ses critiques 
et ses analyses. 

Sept mille huit cents adhérents, 
cinquante-trois comités d'entre- 
prises, soixante établissements 
scolaires, soixante-dix associations 
et quarante mille spectateurs de 
notre théâtre attendent notre 
mille huit cent Cinquantième 
représentation et notre soixante- 
neuvième création. Alors, laissons 
M. Baniol à sa joviale solitude et- 
comme disait Albert Camus : 

« .4 lions préparer le proeftafn 
spectacle- * 
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I L s'en dépense, dans le monde, 
de l'ingéniosité, de ('invention, 
de l'effort et de la méinode. pour 
laite avancer la science et la tech- 
nique. pour - sophistiquer - les mé- 
caniques. Il s'en écrit, des pages, 
pour glorifier le désigne ei les dén- 
gneurs. lour ce qui est censé nous 
embellir et nous rationaliser l'ordi- 
naire. Mais est-ce qu'on a bien com- 
mencé par /e commencement, est-ce 
que le progrès a bien progressé dans 
l'ordre ? C'est ce que je me deman- 
dais l'autre iour en arpentant les 
quais de la gare de Lyon (les fameux 
chariots sont toujours ailleurs, i 
l'autre extrémité, vous avec remar- 
qué ?). avec une valise de quinze 
kilos au bout du bras, et mon mou- 
choir plié en seize pour n'avoir pas 
(a main sciee par la poignée. 

y alise à roulettes 

Le monsieur qui a dessine celle 
valise a pensé a beaucoup de cho- 
ses. aux serrures, aux coins arron- 
dis. aux courroies, aux souttlels à 
l'intérieur — mais il ne s'esl pas dit 
que si le style c'B3i l'homme lou». 
je sais : » le style est de l’homme 
même la poignée c'est le poini 
névralgique de la valise, très exac- 
tement le point par où l'on souffre. 
El que. par conséquent, ce qui impor- 
terait avant tout serait de dessiner 
une poignée adaptée è la main qui 
porle. c'esi-à-dire une poignée large 
er non pas éiroiie. souple, ei non pas 
dure, sans arêtes sans coutures, 
modelée sur les quaire doigts arques 
qui soutiennent Da. dessous, et le 
pouce plié qui maintient de côté 
Moyennant quoi porlei une valise ne 
serait plus obligatoirement un sup- 
plice. Messieurs les aévgneurs, son- 
gez, s'il vous plan, aux poignées 
de valises. 

En revanche. la vaiise à roulettes 
incorporées, propre à être remorquée 
et non plus portée est une de ces 
modestes merveilles qui changent 
l'existence. Une des grandes conquê- 
tes de l'humanité soutirante. Quelque 
chose comme la brouette chinoise 
par rapport à la brouette occidentale 
La prochaine lois, ie n'hesnerai pas. 
La valise é roulettes, dans le tableau 
technologique du siècle, a beaucoup 
plus d'importance, â mon avis, que 
la fusée spatiale, parce qu’elle 
change la vie de beaucoup plus de 
gens 


Une autre invention capitale : le 
levier a débloquer les couvercles d a 
bocaux Je connais une personne 
qui mourait d'man tiûn e cf'.é d'un 
bocal de co-nichors (Dieu S3it pour- 
tant si eue tes :.ne tauie de 
vigueur suffisant? dans les poignets, 
e: a qui le caisau d jn levier a 
débloquer les couvercles a rendu un 
peu de cor:! ar.ee en &51. Qr quoi 
de plus s>mpi* dar.s la conception, 
e: de plus ingénieux en même 
temps ? Un très grand bravo pour 
avoir sa statue quelque part. 

Bruits de portes 

Mais les anses de tasses impos- 
sibles A tenir entre trois ooigts, si 
ravissantes soient-elles... les embal- 
lages pharmaceutiques indéchira- 
bles... les manches de cuillers, si 
originaux mais liîiîprmes jdars ce 
domaine, nen de mieux eue lo 
dix-huilième. fequei ignorait tp met de 
- lancttonnel n'esl-ce pas ?!• Mais 
les portières ce voitures I Ici. il 
s'agit de bruit : au son. une auto- 
mobile normale n'a pas quatre por- 
tes. on te sait, mais dix ou douze, 
la nuit surtout. Les portes d'ascen- 
seurs. de réfrigérateurs, on les fait 
silencieuses depuis des années. Dans 
la voiture, ce serait bougrement plus 
essentiel que l'allume-cigares ou lo 
dessin du tableau de bord Messieurs 
les constructeurs, ob.ectif prochain, 
objectif urgent : !e s.iencc de vos 
perlières 1 

Messieurs de l'éiectro - ménager, 

I ' absarbeur électromagnétique â 
poussière, pour appartements, c'est 
certainement réalisable, désormais. 
Alors, pour quand ? 

Messieurs lés urbanistes, las trot- 
toirs roulants, remède é la démence 
de la circulation dans les villes, 
c'est pour blentfit 7 Et les tranchées 
toutes canalisations, recouvertes d» 
simples dalles amovibles, qui auraient 
dû mettre fin depuis longtemps au 
cauchemar de l’èventraüon perpé- 
tuelle des rues. Auguste Perret les 
e réalisées lors de la reconstruc- 
tion du Havre après la quorre. non 7 
Eh bien 7 

Qu'il y avait de choses à laine 
avant le sous-marin nucléaire, l'avion 
supersonique ou le canon automo- 
teur, et à moindres trais, vous ne 
trouvez P33? 

JEAN GUICHARD-MEIL.’. 
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LE MOM)Ê AUJOURD’HUI 


Informations pratiques 


SOCIETE 

Témoignage 


MÉTÉOROLOGIE 


UN COUPABLE 


Etudiant en théologie 6 fins- 
tJtirt catholique., et préparent une 
licence d’arabe, U. Miche ! Ney- 
rsnetrt, qui est aussi éducateur 
bénévole cf alphabétisation des 
travailleurs Immigrés et milite au 
Mouvement contre le racisme et 
l'antisémitisme et pour A paix 
(MJMlP.). nous a adressé le té- 
moignage suivant. 

D IMANCHE 12 décembre. Il est 
17 h. 46 : Je sors d'une ren- 
contre dans des locaux pa- 
roissiaux. Elle avait réuni tout l'après- 
midi des gens de toutes nationalités 
et de tous horizons : Maghrébins, 
Béninois. Camerounaises. Maliens, 
Français. Antillais, jeunes et moins 
jeunes. Nous avons préparé un mé- 
choui dans la nuit de Noéf pour les 
immigrés plus ou moins isolés. Je 
traverse la rue de la Charbonnière, 
18*. pour rentrer chez mol, rue fort 
animée comme toujours, surtout en 
ce dimanche. Un car de policiers 
s’est arrêté et quatre ou cinq agents 
en sont descendus. Au moment oO je 
pesas è leur hauteur, ils commen- 
cent une charge è coups de matra- 
que pour disperser (sans avertisse- 
ment préalable) les joueurs de dés 
qui se tiennent su carrefour boule- 
vard de la ChapBlle-rue de la Char- 
bonnière. Je les vols revenir vers 
leur car l'air fort réjoui. 

« Jbnraaliste 

communiste » 

Je m'arrête et tas observe quel- 
ques instante, puis je sors de ma 
poche mon agenda pour noter peut- 
être le matricule d'un agent ou le 
nom de le rue. En tout cas, è peine 
al-fe sorti mon carnet que deux po- 
liciers me maîtrisent par derrière 
tandis qu'un autre m'arrache ou es- 
saie de mtarrecher (Je ne sais plus), 
mon agenda : 

- Donne-nous ce carnet— De quoi 
est-ce que tu te mêles? 


— Tes encore un des ces émoi— 
de Journalistes, de ces communistes. 

. — Où sont tes papiers ? 

— Ou’est-ce que tu écris ? » 

Ils étalent au moins quatre. Les 
questions fusent de toute part sans 
que je puisse dire quoi que ce soit 
Quand le flot est tari, l'interviens 
avec la vivacité que donne lé senti- 
ment de l'injustice : «De quel droit 
agissez-vous ainsi ? Uchez-mol : 
rai mes papiers, le sula en règle . . 
Je ne suis pas comme les Immigrés 
sans papiers et sans défense avec 
lesquels vous faites ce que vous 
voulez. La leçon dont vous agissez 
est scandaleuse. » (Je ne garantis 
pas l'exactitude littérale de ces pro- 
pos. En tout cas. je n’al prononcé 
aucune Injure — Je suis trop averti 

— et je me suie servi une seule 
fols du tutoiement) 

Alors s'approche, par le côté, 
l'agent X (celui dont la mine réjouie 
m'avait le plus révolté), qui me dR : 

- Pas de scandale, pas de scandale. 
Tes papiers — » 

Ses propos sont recouverts par les 
questions des autres. Je demande: 

• A qui dols-fa répondre ? ■ 

Et voyant que X ne portait pas son 
matricule, |e me retourne vers celui 
qui me fait face tout en relevant 
mon tricot pour retirer mes papiers 
qui se trouvaient 'dans la poche de 
ma chemise. Je ne peux faire plus : 
X m'arrûBe de sa bombe à gaz lacry- 
mogène ; je titube, ml-aveuglé, mi- 
étouffarrt, tandis qu'il dit aux autres : 
•'Allez, on remmène. » 

M'ayant traîné dans le car qui 
démarre. X me frappe è plusieurs 
reprisas è la tête. Un autre Ht dans 
mon agenda les adresses des organi- 
sations politiques et syndicales du 
quartier que jV ai notées. Chacune 
d'elles provoque un coup. , 

X commente : « Espèce de commu- 
niste^. Espèce de gauchiste — Je vais 
te taira passer, les envies de foccu- 


Dimanche en Mayenne 

IE STB1P-TEASE SUR LE CHAMP DE FOIRE 


L E strfp-tease a monté ses tré- 
teaux sur le champ de foire 
de I a Madeleine, et Ta 
Mayenne s'agglutine, casquettes et 
bérets, le ne* collé è hauteur 
d'estrade. 

Naguère, c'étaient les lutteurs et 
leurs défis de Titans : le muscle 
fanfaron des « professionnels » 
contre la poigne experte des pré- 
tendus c amateure a du cru. Au- 
4 jound'hui, c'est le saxe libéré, 
« rigoureusement Interdit aux mi- 
neurs ». Le batteur d'estrade an- 
nonce « ùn spectacle en n<u 
. intégral, .exécuté par des profes- 
sionnelles recrutées à prix d'or dans 
les cabarets parisiens les plus émi- 
nents ». 

.Les blautifoules gueurles » 
Nina et Kalia se trémoussent 
consciencieusement au . son d'un 
bastringue à la mode. L'une est 
laiteuse, dévêtue de dentelle noire, 
l'autre est basanée, moulée de Jean 
clouté. Dans la touffeur de l'air, 
cbl dames semblent tressauter ou 
rythme d'une laborieuse digestion, 
et la cadence du spectacle n'offre 
guère de répit à leur essoufflement. 

Il suffît dé 5 francs pour passer 
de l'autre côté du rideau,, mais à 
choqua représentation. un privilégié 
du sexe fort a le droit de se rincer 
l'œil sans bourse délier. Il paie son 
écof en dansant avec ces dames 
pour racoler , le public, puis en les 
aidant à se dévêtir sur scène. . 

Belle aubaine pour l'animateur : 
en ce dimanche après-midi, l'hâpi- 
■ tel psychiatrique voisin déverse sur 
Ta; foire un échantillon choisi de 
personnages endimanchés. Un quin- 
quagénaire malingre au visage bla- 
‘ fa ni couronné de cheveux blancs se 
contorsionne sans complexe dans un 
ample froc semé aux aisselles. Lui 
succède un rutilant sexagénaire, qui 
tombe la veste, puis la casquette : 
nuque et crflne chauves, deux touf- 
fes cfe cheveux hérissés au-dessus 
des oreilles rubicondes et décollées, 
strabisme convergent de part et 
d'autre d'un nez vineux, pendouil- 
lant comme un viscère. . • - 
c Votre nom ? » questionne le 


présentateur. « Auguste », répond 
simplement l'amateur. Ça ne s*in 
vente ' pas. La foule délire, et le 
bonimenteur énonce ce qui allait 
san^ dire. « Je me disais aussi... » 
On connaît -la suite. M. le. forain 
jubile. Il pense être tombé sur un 
. spécimen représentatif de la pay- 
sannerie focale, et s'improvise mon- 
treur d'ours : ‘ « Dandiner- vous 
mieux que ça, mon ami, suivez la 
cadence ! » 

L'assistance, qui a compris, n‘a 
plus qu'un sourire gêné, • contrit 
d'être complice, et Auguste se ba- 
lance sans conviction, fasciné qu'il 
est par les hanches, de la demoi- 
selle basanée. Regards ‘furtifs et 
inquiets . entre les. deux belles.: et 
si l'énorme poluche du . partenaire 
obéissait soudain à d'outillées puL 
- slons génétiques ? Mais non. Vins- 
.tinct se tient col, et l'on- ne verra 
point surgir en blouse Immaculée 
les robustes infirmiers _. du centre 
psychothérapique. 

« Par ici, messieurs-dames,i pour 
5 francs,, de l'inédit, du jamais vu 
en Mayenne. » Une nouvelle four- 
née s'engouffre sous la toile. 

MAURICE SOUT1F. 


per de ce qui ne ta regarde pas 
etc., etc. - 

Tandis que les coups pleuveni, X. 
entre deux coupa, trouvé le temps 
de dire aux autres, qui s’esclaffent: 
«Ça tombe bien, jal Justement mal 

au pouce 1 - 

A l’arrêt II me sort du car en me 
tirant par les cheveux. Au commis- 
sariat. croyant, je suppose, m’infliger 
un nouveau supplice. Il me dit en 
' me poussant dans la cellule : « Tiens, 
. puisque tu aimes les immigrés, tu vas 
être servi. • 

Et, en effet, . j'ai été bien servi 
cigarettes, sourires, discussions qui 
remontent le moral (il y avait avec 
moi un Marocain, un Algérien, deux 
Ivoiriens et une Antillaise, tous, sauf 
la dernière, menacés è plus ou moins 
longue échéance d’expulsion pour 
manque de papiers ou taux papiers, 
•car pour avoir une autorisation de 
séjour H faut du travail, et ' vice- 
. versa-.). . . 

Après l’hôtel de passe 

J'apprends qua le suis gardé & vus 
pour outrages et violences, X s'étant 
plaint de son pouce et de ses jam- 
bes. D’après lui, je me débattais 
tellement dans le car peut-être 
même, assure-t-ll, allals-Je le tabas- 
ser. seul contre tous — qu'il a dû. 
pour me calmer, recourir è le bombe 
à gaz lacrymogène. Plus de deux 
cents Immigrés avalant été témoins 
des faits. Mais quel étranger, aujour- 
d'hui, surtout à Barbée, oserait sans 
compromettre son avenir, témoigner 
contre la police? 

La pouce de X lui fait 'tellement 
mal qu'il déclare être obligé de solli- 
citer un arrêt de travail. Une heure 
après avoir signé les procès-verbaux 
(où je niais les faits qui m’étaient 
imputés), je le retrouve au poste de 
police où je. passe la ouït (avec 
interdiction de prendre des notas). 

U tape de ses dix doigts, pendant 
plus d’une heure, un mystérieux rap- 
port en plusieurs exemplaires, qu'il 
-fait lire de temps en temps à ses 
collègues en me montrant de la tète. 

Mon procès, en flagrant délit, e 
lieu une semaine après. Un avocat, 
membre dù conseil de Tordre, ac- 
cepte de . prendre mon dossier en 
charge. Son arrivée ne passe ina- 
perçue pour personne, ni pour le 
président, ni pour le greffier, ni sur- 
tout pour le substitut du procureur 
de la République. Il est rapidement 
décidé de traiter mon affaire dès 
le début de l'audience. 

Après avoir eu le temps nécessaire 
pour m'expliquer (mon procès du- 
rera.— cas exceptionnel — plüs 
-d'une deml-Jisure) et après les dépo- 
sitions dés deux agents, le substitut 
se lance dans un long réquisitoire, 
où pôle-même il parle de ces - dévots 
qui fréquentent I» rué de la Charbon- 
nière » — Il avait noté que l'étais 
étudiant en théologie. — cite saint 
Augustin. laisse entendre que je de- 
vais sortir d'un des nombreux hôtels 
de passe de la nie. Il Intervient très 
longuement: Il a en face de lui 
un membre du conseil de Tordre. 

Mon avocat replace le problème où 
Il est: (es libertés individuelles. A- 
t-on le droit de sortir un carnet sans 
provoquer une Intervention de la 
police ? 

• Jugement en délibéré. En atten- 
dant, quelques affaires sont traitées 
beaucoup plus rapidement, sans In- 
tervention ni dit. procureur ni d’avo- 
cats. Délibération. - Le tribunal vous 
condamne è 30 0 F d'amende.. - 




Ht ** 




Evolution probable dn temps en 
Rance entra le samedi 5 mars k 
0 heure et le dimanche 6 m||M à 
24 heures t 

‘ La France demeurera sons T In- 
fluence d'osé roua anticyclonique 


Logement 


• « L’Indicateur du particu- 
liers. nouveau mensuel spécialisé 
dans l’immobilier vient de publier 
son premier numéro. 

11 se propose c d'informer 
et de défendre les futurs acqué- 
reurs de logements neufs » (ap- 
partements et maisons Indivi- 
duelles) en • passant au crible s 
chaque mois quatre ou cinq pro- 
grammes d’habitations réalisées 
Paris on. dans sa région (le nu- 
méro : .6 francs). 


Exposition 


• Exposition de printemps du 
Parc floral de Paris. — Le Parc 
floral de Paris présente comme 
chaque année & pareille époque 
sa première exposition de psïn 
temps. Jusqu’au 27 mais, de 9 h. 30 
& 18 heures, le troisième Salon du 
camélia est organisé dans les pa- 
villons 2, SL 7 et 8 (accès par l'es- 
planade du château. 
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ARDÈCHE 


Balazuc a trouvé une boulangère 


B ALAZUC c'est - un splendide maire a essayé «an» plus de soc- 
village médiéval de Fardé- cès d'organiser un dépôt de pain. 
whi» méridionale où chaque n ■ i.„«. 

été Belges. Néerlandais et v Alle- 


mands Fi e n n e n t par centaines 
rejoindre les quatre-vingts habi- 
tants. Le maire de la commune, 
M. Pierre Berre. se souvient qu'au 
début du siècle Balazuc comptait 
huit cents habitants et neuf ca- 
fés. Et puis comme la plupart des 
communes rurales du département, 
Bahfzuc a été sévèrement touché 
par l’exode ruraL ’ 

Boulangerie fermée 


Puis n eut lldée de lancer un 
message, un véritable S.O.SL, dans 
la 'presse régionale et sur les on- 
des d’une radio périphérique. 'Ba- 
lazuc gagna ainsi quelques, esti- 
vants supplémentaires, mais pas 
de boulanger. 

Contre coût espoir, Balazuc a 
retrouvé â l'automne un de ses 
enfants et une Jeune bouiangère- 
épicière - droguiste, Mme Ginette 
MlchallgzL* Faute de pouvoir vi- 
vre au ..pays, elle avait dû s'exi- 
ler quelques années plus tôt. C'est 


Les 


. sans Rjésücoup d'hésitation qu/eHe 

*'* aècèpté ’dé quitter parte. Avec 


l'antre et avec eux les boutiques. 
Seul demeurait Jusqu'au prin- 
temps dernier, un boulanger, 
Roger Cardinal, que révolution 
‘ Avait amené A devenir subsidiai- 
rement épicier et droguiste. Mal- 
gré lés supplications de sep clients 
et du mair e, M. Cardinal a. dû 

finalement abandonner, son pé- 
trin. . ' ' 

La fermeture de la boulangerie 
a - pris, pour les personnes âgées 
en particulier; - l’allure - -d’une 
catastrophe. Le boulanger le plus 
proche était â. Booms. A . une 
dizaine de kilomètres. Après, a voir 
tenté en vain de trouver un suc- 
cesseur au boulanger du village, le 


la à tf n t fe l é 'estivale, son commer- 
ce, sans êt» d’un rapport vrai- 
ment jntésessanV peut lui per- 
mettra -de Vivre, de vivra autre- 
ment que dans la capitale. 

L'ouverture, de la boutique fut 
un événement Important. Et si on 
épargna an maire la cérémonie du 
rub&n* il d&t prononcer un' dls- 
couxs^qul œ fut pas le. plus facile 
de sa carrière. Entre les cageots 
de carottés, de poireaux et une 
pile de miches de pain, Mme Ul- 
challon et, sa mère écoutaient en 
souriant/EDes 'paraissaient heu- 
reuses.. ... 

-MAURICE LEBESQUE. 



HORIZONTALEMENT 

L Chères quand elles sont 
vieilles. — EL Sa découverte ne 
date pas d'hier 1 ; Symbole. — 
HL Naît souvent dans une vieille 
racine : Grecque. — TV. Préfixe 
Sillonnés par des gauchos. — 
V. Elément d’un Jeu. — VL Dans 
la même catégorie: Préfixe. — 
VIL Supportent- maints amende- 
ments ; Division arbitraire. — 
VTEL .Entrerions dans la chi- 
cane. — ES. Orientation; Délimite 
un terrain. — X. Blanc, en' mer ; 
Cornichon très fade. — ZI. Aug- 
mentent au fil des jours : En 
Syrie. 

. VERTICALEMENT 

L Etat caractéristique des pail- 
lasses pénitentiaires ; Symbole. — 
Z Relèvent tout ce qui est plat : 
Désigne n 1m porte qui — 3. Peut 
blesser ; Ne pardonnent . donc 
pas. — 4. Marque de privation ; 
Cable s. — 6. Elément d'une cou- 
verture ; n y faisait fthanri. — 
6. Morceau de musique ; Abrévia- 
tion ; Permettent d’échafauder les 
rêves les- plus fous; Désigne un 
prélat, — 7. .En pente; Rend plus 
joIL — a Une réflexion bien natu- 
relle ; Très sages. — 8. Dans 
l’Aisne ; Nécessaire à Abadie. 


Solution du problème n" 1702 

' ' Horizontalement - 

L Flatulence. — IL Narines; 
Orangée. — HL Tuons I ; An ; 
Océan. — IV. Is ; Lis. — V. Démê- 
lerions. — VL Iasl ; AP ; Agen- 
cée. — ..VIL NS; Sérail. — 
VUL Essor ; Idolâtrie. — IX. Saa; 
Mari; Erreur. — x Suai; Som- 
fflefl . — XL Veto ; Miasmes. — 
xn. Isère ; Veen ; .Egée. 

Ai 1 1 . Noue ; • Hast ; Crues. — 

XIV. Renom ; - Tel ; Est.' . — 

XV. Ara ; Apprête ux., — 

Verticalement ' - 

L Entraînés ; Clana. 2. An ; 
Assas; ,SO. — 3. Froids-: Sau- 
veurs. — 4. Uns ; I50 ; Aérée. — 
5, Ans ; Ermite : Na. - 6. Te ; 
Lear; Hop-! — 7. Us ; Impairs ; 
Vamp. - 8. Asè ; . Idiomes. '- 
9. Bon ; Laïc ; Miette. — . 10 Mr ; 
Meg : Léman.; EL. — 'IL Cao; 
Réparés ; Clé. - 12. Enclin ; 
Trimer. — 13.~ Gê ; . Oc - Relé- 
guer. — _I4 Jeanne ; .lu ;_Sées. — 
16. En; -Sévère; Este, 

Gtnr BROUTY. . 


formée **"« des masses d'air océa- 
nique humide dans les basses 
couches de l'atmosphère. 

Dimanche 6 mars, 
brouillards on des nuages 

qui seront surtout nombreux 
de l'Aquitaine è la Bretagne et au 
lurrin parisien, mnin ces formations 
brumeuses seront souvent suivies de 
belles périodes ensoleillées l'après- 
midi. nuages testeront toutefois 
plus abondante près de la Manche, 
où de faibles pluies auront lieu. On. 
notera également quelques précipi- 
tations (ploie en plaine, neige en 
montagne} prés des frontières de 
l'Est et do Nord-Est. En général, les 
venta seront faibles et les tempéra- 
tures plutôt en hausse. 

Températures (le premier chiffre 
indique le ma-ri -tutti enregistré au 
cours de 1» journée du 4 mars : le 
second, le minimum œ la nuit du 
4 an 5) : Ajaccio. 17 et 6 degrés ; 
Biarritz. 20 et 8 ; Bordeaux. 20 et 6 ; 
Brest, 12 et 4 ; Caen. 13 et 2 ; Cher- 
bourg. Z0 et 4 ; Clermont-Ferrand, 
21 et 4 ; Dijon. 20 et S ; Grenoble. 
19 et S : Lille. 12 et 3 : Lyon. 21 et 6 ; 
Marseille. 22 et 12 ; Nancy, 12 et 4 ; 
Nantes. 15 et S ; Nice. 16 et 9 : Parts - 
Le Bourget, 24 et 1 : Pan. 21 et S : 
Perpig n an. 25 et 13 ; Bennes. 14 et 2 ; 
Strasbourg, 16 et 3 : Tours, 13 et 0 ; 
Toulouse, 19 et 5 : PoInte-à-Pltre. 
28 e: 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 25 et 4 degrés: Amsterdam. 


12 et 6; Athènes. 18 et 8: Berlin, 
10 et 5 ; Bonn. 12 et 4 ; Bruxelles. 
12 et 4 ; Des Canaries, 22 et 16 ; 
„ „ Copenhague, 8 et 4 ; Genève. 19 et 3 ; 

Lj Lisbonne. 24 et 12 ; Londres, 12 et 3; 

îf? fc ag Madrid. 24 et 4 : Moscou. — 8 et 

— 20; New-York. 12 et 3; Palm*- 
de- Majorque. 19 et 3 ; Rome, 15 et 4; 
Stocicholm. 2 et — 1. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 mais 1977 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le code de procé- 
dure pénale et relatif à l’indem- 
nisation de certaines victimes de 
dommages corporels résultant 
d'une Infraction. 

• Modifiant l'article R 92 du 
code de procédure pénale. 

• Fixant le montant 

des Indemnités qui peuvent êfaç 
allouées en application de la loi 
n’ 77-5 du 3 janvier 1977 garan- 
tissant l’Indemnisation de cer- 
taines victimes de dommages cor- 
porels résultant d’une Infraction. 


SPORTS 


LA QUINZAINE DU LIVRE DU SPORT 

Une bibliothèque à Paris 

La quinzaine du livre du sport sera présentée, du 9 au 
5?- J?? 15 ’ dans Pasteurs villes de France. Certaines maisons 
d édition consacrent une part croissante de leurs activités -à ce 
genre littéraire en raison de l’audience qu'il trouve, auprès des 
jeunes notamment. Que lisent ce s jeunes ? On peut s'en faire 
une Idée en se rendant à la bibliothèque Lancry. rue de Lancry 
a Parts (dixième arrondissement), qui a reçu pour mission de 
se spécialiser en ce domaine. 


t Créée P&r la Ville de Paris, la 
bibliothèque Lancry a été confiée 
à une Jeune animatrice, 
Mme Claude Payan, qui. entre 
deux classements de livres, a pra- 
tiqué le voUey-balI dans un club 
de première division. Sa connais- 
sance du sport lui aura permis 
de constituer rapidement un fonds 
de deux mille livres de sports nur 
les quinze mille que compte 
actuellement la bibliothèque (dont 
trois mille romans). 

Sans doute en raison du pôle 
d’attraction que représente le 
fonds sportif, la moyenne d’âge 
des lecteurs de la bibliothèque est 
très jeune : dix-huit ans. 

les livres qui ont le plus de 
succès? Ceux qui concernent le 
football « 11 faudrait remettre 
dix fois ce qvfil y a », constate 
Mme Payan. Après. les préfé- 
rences vont aux sports de combat. 

Cet engouement correspond à la 
pratique de ces sports en France, 
le Judo étant, par le nombre, la 
troisième fédération après le 
football et le tennis. 

Toutefois, les Jeunes s'intéres- 
sent également â des activités 
qu ils ont moins l’occasion de 
pratiquer mais qui, sans doute 
les font rêver : la moto, la chasse 
et la pèche, les sports nautiques 
et. dans une moindre mesure, la 


montagne sont aussi des sjjrts 
recherchés. A cela s'ajoute une 
demande constante et quasi bou- 
limique pour les revues et les 
journaux qui parlent de sport. 

Cette analyse serait peut-être 
différente si la bibliothèque pos- 
sédait un peu plus d’ouvrages de 
recherches et d’études sur le sport 
Mme Payan a conscience qu'il 
faut développer ce secteur. 

Rehausser le niveau 

De même les lecteurs trouve- 
ront-ils prochainement des -œu- 
vres que l’on pourrait qualifier 
de para-sportives, relatives à la 
niologle, la médecine ou à la dy- 
namique. La vocation d'une bi- 
bliothèque n'est évidemment P 28 
d’être seulement distrayante, efls 
doit aussi être instructive. En 
l’occurence, U s'agit de pouvoir- J 
trouver autant de livres de sport 
que de livres sur le sport. Cett& 
nécessité pédagogique semble bien 
perçue â la bibliothèque Lancry 
dont on peut souhaiter que l'es- 
péri en ce serve aux autres biblio- 
thèques municipales, parfois on* 
barrassées pour proposer des su- 
jets de lecture à ses plus Jeuntf 
adhérents. 

FRANÇOIS SIMON. 
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GAGNE l£ SLALOM 
M SIN-VAUF 


La . eune Française FerrLae 
Pelen a gagné vendredi 4 mars 
le slalom spécial qui se disputait 
(idaho). EUe a 
devancé l’Italienne Claudia Gior- 
dano et l’ Autrichienne ' 
Kaserer. - ■ 

Dans cette 
la 


Monika 


course comptant 
du monde, les 
ont .eu un très ban 
comportement d’ensemble - n£- 
utelle Debemard est cinquième 
Fabie nne Serrât neuvième et 
Patricia Emonet douzième. 


— Au cours des 
championnats de France d'htver 
g“* députent à Rennes' 
Sylvie Tester a battu le rawrr? 

n^fra? da mes, e n S min. S ggc. 52 
( ancien record : 5 min. U 77 
par Dominique Amiand). 


À propos 

de la politique sportive 

m. mmm (p.s.j ; i 

propositions du gouvernement 
sont du bavardage, 

M. Michel fiat nf . fr - Mar te, dé- 
puté de la Gironde, délégué ^ 
tianal du parti socialiste eux 
sports, estime, à propos de la . 
litique sportive definie an' causai Jjt. 
des ministres ' du . 3 wm»* 

« paralysé par les assauts furie es 
Vie se livrent les ministres J* 
tnoapabfe d'agir, .le goitoemems** 
bavarde sur le sport et les toise* 
des Jeunes ». . 

H ajouté : a On nous aanOSfi 
que les lycéens bénéficieront 
û 1980 de deux heures d'édu&' 
tion physique par semaine, ai#* 
que depuis 1969 les programij& 
prévoient six heures pour le P**" 
marre et cinq ■ heures pour le se- 
condaire. ».Pour M. fiarlnft s-MaPft 
« lé gouvernement -tente de àé&~ 
topper un brouillard artificiel pç*r 
masquer le vide de sa poUttque e» 
faneur de la vie associative *> 
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IDEES 


LA "PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix 


Le «visage» de Bergson 


L OUVRAGE, que Malle Cariera 

consacre A Bergson et la fait mys- 

... “«U* répond exactement & son 

rnsre. La métaphysique bergsoniennt est 
une métaphysique positive qui s'insère 
dau le vécu, et s’efforce de t'expliciter, 
son mode de connaissance est- l'intui- 
tion. comprise plus ai compréhension 
qu’en extension et qui dépasse les appa- 
rences pour procéder à une Investiga- 
tion en profondeur dé l'objet dans ce 
qu’il" a d’essentiel et de propre. La réa- 
lité est mouvement et seul le mouve- 
ment de l’esprit peut connaître le mou- 
vement de la vie. L'Intuition ne peut 
être que le point de rencontre entre le 
mouvement de l’esprit connaissant et* 
la réalité mouvante qu’il connaît : elle 
est l’acte qui fait Indissociables la mé- 
thode et la doctrine. C’est seulement 
à partir d’elle, et pour l’exprimer, que 
peuvent se construire les concepts. 

Bergson a peu & peu découvert 
qu’avoir l’intuition de cet élan 
ou plutôt eh pénétrer la source tnHm i». 
c’était atteindre l’intuition mycH qm» n 
y était conduit par son cheminement. 
C e n ’est pas le mysticisme qu’étudie 
Bergson, mais le fait mystique quD 
analyse. Chez les mystiques — notam- 
ment chez les mystiques chrétiens. — 
le courant vital remonte & sa source 
ultime : 11 faut y remonter avec eux 
et pour cela pénétrer l’intuition mys- 
tique, Investir en quelque sorte une 
zone particulière et privilégiée de l’ex- 
périence. Marie Cariou ne propose pas 
une nouvelle interprétation de Bergson : 
au-delà des bergsoniens et des bergso- 
nismes, elle le Ut simplement; et le lit 
à haute voix, elle chemine avec lui. 
9 à la recherche d'un visage ». comme 
elle le dit elle-même. 

La méthode et la doctrine de Bergson 
devaient le conduire naturellement à 
l’étude du . fait mystique. L a souligné 
lui-même que 1e point de départ et le 
fondement de sa pensée avaient été et 
étalent demeurés la découverte de la 
durée créatrice. D’où la distinction, qui 
commande tout, du «dos » et de T « ou- 
vert». Toute création, toute ouverture, 
se perd vite dans limitation, la répé- 
tition, la « fabrication », le dos en un 
mot, qui sont toujours des assoupisse- 
ments. Le moi qui dure, c’est Te moi 
qui change, et tout changement est une 
création : le temps est invention, ou II 
n’est pas. 

La philosophie bergsonienne est une 
philosophie de l’acte créateur. Seule 
l’intuition de la durée permet de re- 
trouver cet élan créateur qui exprime 

* BERGSON ST LE FAIT MYSTIQUE, 
par Marie Cariou. Ed. Aubier, IffïB, 267 pages. 


et manifeste notre lib erté — cette liberté 
qu’il ne s’agit ,pas de prouver, mais 
d’éprouver, surtout dans l'activité esthé- 
tique et plue encore dans l’activité mys- 
tique. Spiritualité et matérialité — l’ou- 
vert et le clos — sont comme des points 
limit es extrêmes .de la propulsion du 
mol dans deux sms différents : la ma- 
tière est retombée: l’esprit, élan. 

Ce qui distingue l’esprit de la matière, 
c’est précisément cette possibilité de 
vivre en durée, de se tra n sce nd er soi- 
même. La vie est la source Créatrice, et 
la. biologie devient de plus en plus la 
science capitale : elle- est le point de 
départ qui permet d’aller plus haut 
et plus loin. Lé moral'est dans le pro- 
longement du psychique comme celui-ci 
est le prolongement du biologi- 

que^ mais n les dépassa l'un et l’autre. 
Ia force spirituelle de l'homme est 
participation d’un courant vital créa- 
teur. Située dans une relation avec un 
absolu, la conscience devient ainsi une 
sorte de supra-conscience, un « pouvoir 
divin ». Dans les Deux Sources — cette 
puissance créatrice, cette énergie spiri- 
tuelle, devient un acte d’amour. C’est 
donc à la suite naturelle de ses travaux 
que Bergson découvre la vie mystique 
sur les hauteurs de l’acte libre. 

Les phénomènes mystiques sont un 
ensemble à étudier, objectif, décrit 
comme tel par les mystiques eux-mêmes. 
L’âme mystique est celle dont l’action 
s’exprime dans la création, la pins 
généreuse et la plus continue, en rela- 
tion d’amour avec le modèle mystique 
qu’est Jésus-Christ Les extases ou appa- 
ritions n’ont pas grand intérêt, .et peu- 
vent même être pathologiques. L'essen- 
tiel est que le mystique est un esprit 
qui retrouve en lui les manifestations 
les plus hautes de la vie et peut entrer 
ainsi en c ommuni cation avec l’esprit 
divin. L’amour atteint alors sa plénitude 
dans l’ uni on des volontés. 

Le mystique répond à un appel, et 
l’efficacité de l'appel tient & la puis- 
sance de l’émotion qui a provoqué un 
ébranlement qu’il ne faut pas confon- 
dre avec un mouvement de l'affectivité. 
L'émotion est un bouleversement de la 
personne tout entière dans l'attente de 
sa transfiguration. Comme au-delà de 
sol-méme. le mystique retourne aux 
sources et coïncide avec l'élan créateur 
manifesté dans la vie. Ainsi peut-il 


contempler l’univers dans la lumière 
d’un amour qui a tout fait 

H laisse au philosophe le soin de tirer 
de son expérience de l 'amour des impli- 
cations philosophiques : U lui suffit 
d'aimer, il ne prouve pas Dieu, U 
l’éprouve. « Dieu est amour et ü est 
objet d'amour : tout l'apport du mys- 
ticisme est là. De ce double amour, le 
mystique n'aura jamais fini de porter . » 
Bergson se home à accepter un fait 
et à l’analyser : le mystique ne « fa- 
brique » pas une idée de Dieu, il en 
parle comme (Terne présence expéri- 
mentée. Le pouvoir de créer ne fait 
qu’un avec celui d’aimer. Dieu fait de 
nous des dieux par participation. Le 
mysticisme noos fournit le moyen 
d’aborder expérimentalement le pro- 
blème de l’existence et de la nature de 
Dieu. La philosophie ne saurait l’attein- 
dre autrement, â est achèvement de la 
philosophie au sens d'épanouissement 
et de plénitude : U la porte au-delà 
d’elle-même. - 

A la suite de cette analyse, Marie. 
Cariou pose non pas proprement des 
critiques, mais Aes Interrogations, en 
quelque sorte de l’intérieur mèmè du 
bergsonisme. Au temps de Bergson, le 
mysticisme, dans divers pays et religions, 
était encore mal connu, et il a voulu 
s’en tenir à la mystique chrétienne, à 
une sorte même de mystique chrétienne, 
celle en somme de saint Jean de la 
Croix et de sainte Thérèse. Lui-même 
aujourd'hui procéderait sans doute à 
une enquête plus étendue. En tout cas, 
il 3 voulu .faire une étude qui dépasse 
toute religion. Mais tout ce qu’il voit 
dans cette mystique de la Montée du 
Carmel qu’il a privilégiée, c’est la trans- 
formation du monde par l’amour. II 
écarte absolument ce qui, selon, la mys- 
tique chrétienne, est à l’origine de son 
expérience : la foL 

Bergson fait la distinction entre une 
intuition de Dieu par expérience et 
une fol qui est l'acceptation d’un savoir - 
doctrinal Indémontrable, et qui par 
conséquent ne saurait concerner le 
philosophe. Mais, précisément, dans la 
perspective chrétienne, les deux ne sau- 
raient être séparées. Et même de mysti- 
que chrétien se méfie de toute révéla- 
tion personnelle pour ne s'appuyer que 
sur la Révélation. Ce qui n’est en rien 
une objection, mais un point important 
à souligner, car Q a provoqué des 
confusions : la mystique bergsonienne 


est « réelle, féconde, admirable ». elle 
n’est pas exactement la mystique chré- 
tienne. 

Elle a, en tout cas, des conséquences 
politiques et sociales importantes. Selon 
Bergson, la morale sociale est stricte- 
ment close, mais la morale ouverte exige 
référence à un tout vital, cosmique, 
dynamique, infiniment plus berge. La 
mystique, donc, peut et doit être trans- 
formatrice. Elle est normalement inspi- 
ratrice de ia démocratie. Mais celle-ci 
n’est guère réalisée. Ia « civilisation » ne 
fait que déplacer l’êtat dé guerre pri- 
mitif : non plus chacun contre chacun, 
mate des groupes de plus en pins larges 
dotés d’instruments de plus en plus 
puissants. Pour être plus larges, fis n’en 
sont pas moins «clos». 

Ce qui peut nous sauver, .c'est seule- 
ment l'Idéal du . mol qui transcende le 
social et. provient de l'élan mystique 
créateur. La société ne peut être «ou- 
verte». que par des individus. La vraie 
mor&Uté n'est pas dans l'obligation 
mais dans l’aspiration : un élan vers 
qui est aussi un élan par. Les créations 
.démocratiques sont, à l’origine, le fait 
d’un génie moral inventif. Péguy, proche 
de Bergson, dénoncera la mystique qui 
se dégrade en politique, mais défendra 
la politique qui s’inspire de la mystique. 
Certes, ces héros, ces conquérants, ne 
font que définir un limite Idéale qui ne 
se réalisera jamais. Mois c’est cet idéal 
qui commande tout progrès, même s’il 
lui arrive de retomber dans le « clos a ; 
la mystique, seule, peut faire passer la 
société vers un autre stade. . 


Une dialectique du «clos» et de 
r «ouvert» permettrait de réaliser des 
éléments positifs le cadre même 
de notre civilisation. B ne s’agit pas de 
lutter contre la science et la technique : 
la domination de la nature 'par l’homme 
est bonne, et 11 faut la poursuivre. Mais 
le progrès technique doit se doubler 
d'une organisation politique et sociale à 
sa taille, éclairée par un type de scien- 
tificité nouvelle, qui soit une investiga- 
tion de l'esprit et non plus seulement 
de la matière 

La mystique n’apporte pas la «certi- 
tude définitive », mais l’archétype fon- 
damental. C’est cet archétype qui en- 
gendre l'action généreuse. Bergson en 
appelle à une visée cosmique, uni- 
verselle. non pour satisfaire la pré- 


tention de savoir le tout, mais 
pour refuser aux parties de se 
prendre pour- le tout. Il délivre de 
l’impérialisme qui consiste à se prendre 
pour tout et' pour centre, aussi bien 

rians ftamalw» <Jtt savoir que de la 
politique- La référence à la mystique 
est essentielle pour cette délivrance. 
Béais je ne voudrais pas donner l'ira- 
presslon-de boucler la boucle. 

Dans un résumé, j'ai pu paraître pré- 
senter la philosophie de Bergson comme 

un tout, et le livre de Marie cariou 
comme un exposé de cette totalité. U 
n’en" est rien. L’appel à un au-delà, 
l'ouverture vers un perpétuel dépasse- 
ment sont toujours présents. L’élan 
vital cette pensée même et ne lui 
permet pas de repos. Le livre de Morde 
Cariou répond à cette attitude. Sa lec- 
ture de BergsoD sait être à la fols 
personnelle, originale et objective. Le 
style lui-même est direct, souvent 'inter- 
rogatif — d'une Interrogation qui 
s'adresse à la fols à Bergson et au lec- 
teur. Il est bien, en effet, une lecture à 
haute voix, qui fait - toujours mieux 
apparaître le «visage» de Bergson. 

LIVRES REÇUS 

— Matérialisme, dialectique et lo- 
gique, par -Pierre Raymond, éd. Mas- 
pero, 2877, 35 P. En face des faiblesses 
des philosophies des sciences aussi bien 
que des réactions anti-philosophiques 
des savants, apparaît la nécessité de 
l'alliance du matérialisme et de ia dia- 
lectique. 

— Maurice Pradmes ou l'Epopée de la 
raison. Association des publications près 
les universités de Strasbourg, éd. 
Ophrys, 1976, 110 P. Recueil d'articles, 
réunis et présentés par André Grappe et 
Roland Guyot, qui ressuscitent une 
œuvre capitale trop oubliée. 

— Temps et musique, par Bric Bmery, 
éd. l’Age d ■Homme, Lausanne. 85 F. 
Evolution de la notion de temps et de 
son rôle en musique, apparition aujour- 
d’hui d’une nouvelle conception du temps 
en composition musicale. 

— Science ei métaphysique, colloque 
de l’Académie internationale de philo- 
sophie des sciences, avec Vufllemin, 
Costa de Beau regard, éd. Beau- 
chesne, 1976, 55,20 F.. 

— Delà connaissance selon saint Tho- 
mas d'Aquin, par Joseph Moreau, Beau- 
chesne. 1976, 27.60 P. 

— La Neige bleue et la Repasseuse, 
par Marthe Jourdan, éd. la Pensée 
universelle. 1976. 21.40 F. Tentative per- 
sonnelle et originale pour s'adresser en 
termes simples à tout le monde en 
parlant des plus grands problèmes à 
partir d'exemples quotidiens, par un 
« amateur de philosophie ». 


CORRESPONDANCES 


INVENTIONS 



A propos du «Sens de la recherche > | Au Théâtre des Amandiers 


La tête et les mains 


L EXICOS existe, je l’ai même 
rencontré. A propos cTun 
message fort discourtois que 
Chronicos. çtrtZ estimait pourtant, 
lui a adressé. Le décodage en est 
facile, tous les amis de Lexicos 
y sont parvenus. Car Chronfcos 
est en proie, depuis trois ans au 
moins, à une double obsession : 
l’Université — où a croit qu'on 
est payé à ne rien faire — et 
l'analyse des discours politiques. 
Que la première permette de mo- 
derniser la seconde, et les deux 
idées fixes n'en font qufiuie : in- 
surmontable. Pauvre Chronicos l 
L'Université hit avait pourtant 
ouvert ses portes. Mais U a été 
vite déçu par les règlements admi- 
nistratifs. H a une téüe capacité 
de travail, Chronicos, peu d'étu- 
diants à son séminaire et peu de 
soucis pour les examens : L exico s 
le remplace si nécessaire. 

C’est juste d’aüleurs, car ü n’a 
pas les lourdes charges qui pèsent 
sur le journaliste . Comme cet 
anti-iurbo-prof qu’on ne rencon- 
tre à aucune première, à aucun 
gala, qui ne se dépense pas dans 
les couloirs et les conseils, fait 
son métier sans tapage. Chronicos 
croit qu'a n’est pas là. Et pour 
cause, Chronicos vient rarement 
à l'Université. Quand il pénètre 
dans sa salle de séminaire, il lor- 
gne vers le machine de Lexicos, 
et, pour son plus grand malheur, 
confond une perforeuse et un 
ordinateur, une cafetière et un 
turbo-propulseur. S’il aveu su. 
pauvre Chronicos ! 

Lexicos n’a pas à demander d 
ses étudiants de compter les 
mots : l'ordinateur le fait en quel- 
ques secondes, sens se tromper. 
il aurait appris aussî. Chronicos, 
que le Centre — qu'il a co-dirigc 
— n’a pas les r.Myens de se payer 
des ordinateurs et que. sans raide 
de crédits extérieurs à rUnfzer- 
sité. aucune étude n'aurait pu être 
poursuivie. Quelle caution ei 
quelle garantie pour Chrtmicos , 
mais voüà . trop pressé. «I n’a pas 
eu le temps de s'informer. 

Après tout, un journaliste n'est 
pas un savant. L'essentiel . pour 
Chronicos, est qu'il soit informe 
scientifiquement. Sur ce terrant, 
Lexicos Ta aidé : ü lui a indiqué. 
grâce d ses ouvrages, quel était le 
contenu du discours politique du 
général de Gaulle : une bonne in- 
troduction pour son épopée de la 
République gardienne. Il récidive 
avec Jacques Chirac et compte les 


mots comme l’ordinateur. Aucune 
étude, aucun démenti. 

Quand Démocratie française 
tombe sur sa table, a est alors 
débordé par son idée fixe et écrit 
quelques lignes aussi mécanique- 
ment ’ qu'une machine mal pro- 
grammée (1). Mais l’étude scienti- 
fique révèle que les mots les plus 
fréquents ne sont pas ceux dont 
Chronicos avait espéré qidüa le 
fussent. Cela eût dû rester un 
simple épiphénomène si un savant 
collègue, dont le verbe est com- 
municatif, ne Pavait porté à ta 
connaissance de confrères de 
Chronicos au cours d’agapes -et 
de libations. 

Chronicos tente alors de se rat- 
traper en disant que les mots 
qu'a a découverts sont les plus 
importants. Lexicos lui a - pour- 
tant expliqué que PortUnateur 
révèle aussi bien les mots les plus 
fréquents que le non-dit et les 
mots rares, et qu’ils sont i’un et 
l’autre porteurs de sens. Mais 
écrire que « tolérance » est le mot 
le plus fréquent de Démocratie 
française, bien que cité une fois 
sur trente-deux müle mots . est un 
non-sens. 

Pauvre Chronicos I Sa rage n’a 
plus de limites. Il tente alors de 
ridiculiser à la fois la méthode 
et celui qui rapplique en consi- 
dérant qu'üs sont responsables de 
son propre ridicule. Il commet 
alors de nouvelles erreurs. S’ü 
z eu' parler du comptage des 
mots, ce n'est pas en 1930 que la 
méthode a été inventée : les mas- 
sorètes comptaient le mot Dieu 
dans la Bible, voüà onze siècles. 
S’il fait référence à la linguistique 
statistique, science récente, elle 
es: en pleine expansion : en litté- 
rature, en psychiatrie, en his- 
toire, pour l’analyse des conflits 
sociaux, dans le décodage des 
textes internationaux*. 

Bref, peu de domaines y échap- 
pent Pauvre Chronicos, fl lui 
reste à griffonner au fü de ta 
semaine quelques mauvaises 
lignes qui lui permettront, pense- 
t-ü. de briser cet ordinateur, cause 
de ses malheurs, a Ignotl nulla 
cupido_. ■< 

JEAN-MARIE COTTERJET. 
pra/emeur eu département de science 
politique Ce la Sorbonne, 
directeur dit centre de recherches sur 
l’information et la communication. 


Sous le titre « Marivaux redé- 
couvert », nous osons publié (le 
Monde . daté 13-14 février) un 
« croquis » signé de M. Robert 
Baniol. qui prenait à partie des 
snobs, spectateurs d’un théâtre 
populaire. M. Pierre Débauché, 
directeur du Théâtre des Aman- 
diers à la Maison de la culture 
de Nanterre, où était représentée 
jusqu’à r automne la Dispute de 
Marivaux dans une mise en scène 
de Patrice Chèrau, nous commu- 
nique, en guise de réponse, un 
certain nombre ^informations 
intéressantes sur l'activité de son 
théâtre : 

Qui vient au Théâtre des Aman- 
diers - Maison de la culture de 
Nanterre? 75 % des adhérents 
habitent Nanterre et les Hauts- 
de-Seine ; 50 % viennent par 



M. H. Bacry. professeur de phy- 
sique théorique à l’université 
d’Aix-Marseüle II, conteste la 
citation d’Einstein et son inter- 
prétation, contenues dans l’article 
de Af. Marcel Landowskt, «Une 
nouvelle sagesse » (le Monde daté 
20-21 février). IX nous écrit no- 
tamment : 

Einstein n’a pas dit « Quel mal- 
heur que }e n’aie pas été plom- 
bier » mais a plutôt devenir plom- 
bier ou colporteur que physicien « 
«n.- Selon M. Laodowskl il s’agit 
d’une « affreuse boutade d’Albert 
Einstein après ses découvertes 
dons le domaine .nucléaire ». alors 
que l’auteur commente ainsi sa 
déclaration dans sa lettre à Max 
Born le 17 Janvier 1955 : « Ce que 
le voulais dire, c’était seulement 
ceci : dans les circonstances ac- 
tuelles. je choisirais une profes- 
sion où le gain de mon pain quo- 
tidien n’aurait rien à voir avec ta 
recherche des connaissances (2). » 

On est loin de la «dimension 
prophétique » mentionnée par 
M. Marcel LandowskL Mais U est 
vrai — et c’est à sa décharge — 
que la presse internationale a 
Interprété un peu hâtivement la 
célèbre sentence d’Einstein. Max 
Bom lui-même s’était laissé pren- 
dre à cette Interprétation. La pré- 
sente mise au point me parait 
d’autant plus nécessaire. 


(1> Albert Einstein, Max Boni ; 
Correspondance 1916-1955. Ed- ÛU 
Seuil, p. 245. 

<2) Op. p. 244. 


l’intermédiaire de collectivités 
(comités d’entreprises, établisse- 
ments scolaires, associations). 

-Joua travaillons avec plœ de 
deux cents relais (dont près de 
80 % dans les Hauts-de-Seine et 
le quart dans les comités d’entre- 
prises), avec des adhérents dans 
toutes ‘ les villes du département 
et dans plus de cent autres com- 
munes de la région parisienne. 

La construction de la- Maison 
de la culture a été décidée en 1966 
par le conseil municipal de Nan- 
terre, & - la suite dîme pétition 
qui a regroupé sept mille signa- 
, turcs nanterriennes. Construire un 
théâtre de mijie places une 
ville ouvrière de cent mille habi- 
tants, chef-lieu d’un département 
regroupant près d’un million cinq 
cent mille personnes, c’est cons- 
truire un équipement- collectif 
indispensable. 

Notre cahier des charges nous 
impose l’organisation de deux 
cents représentations par an. 
Nous travaillons dans cette mai- 
son dans des conditions budgé- 
taires difficiles mais avec l’appui 
d’un public local attentif qui n’a 
pas cessé, depuis douze ans, de 
nous faire connaître ses critiques 
et ses analyses. 

Sept mille huit cents adhérents, 
cinquante-trois comités d'entre- 
prises, soixante établissements 
scolaires, soixante-dix associations 
et quarante mille spectateurs de 
notre théâtre attendent notre 
mille huit cent cinquantième 
représentation et notre soixante- 
neuvième création Alors, laissons 
M. Baniol à sa joviale solitude et- 
comme disait Albert Camus : 
s Allons préparer le prochain 
spectacle. » 


SUISSE 

V1LLARS-SUR-OLLON 
attitude 1.300 m 

A VENDRE 

APPARTEMENTS 

dans 

CHALETS DE LUXE 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crûdit 60 % sur 20 a. ml. 6 I 4 % 
S'adresser au constructeur 

TroalnShe de TIHi&KS SA 

CH-1 884- V1L1ARS-S. -OLLON 
V Téi. 026/31039 et 32206 J 


I L s’en dépense, dans le monde, 
de l'IngèltIosKé. de l’Invention, 
de l’effort et de la méthode, pour 
faire avancer la science et la tech- 
nique. pour - sophistiquer - les mé- 
caniques.. Il s'en écrit, des pages, 
pour glorifier le dézlgne et les dézl- 
gneurs, tout ce qui est censé nous 
embellir et nous rationaliser l’ordi- 
naire. Maie est-ce qu’on a bien com- 
mencé par le commencement, est-ce 
que le progrès a bien progressé dans 
l’ordre ? C'est ce que )e me deman- 
dais l’autre Jour en arpentant les 
quais da la gare de Lyon (les fameux 
Chariots sont toujours ailleurs, à 
Tautre extrémité, vous avez remar- 
qué ?J. avec une valise de quinze 
kilos au bout du bras, et mon mou- 
choir plié en seize, pour n'avofr pas 
la main sciée par là poignée. 

Valise à roulettes 

Le monsieur qui a dessiné cette 
valise a pensé â beaucoup de cho- 
ses. aux serrures, aux coins arron- 
dis. aux courroies, aux soufflets â 
l’intérieur — mais il ne s’est pas dit 
que si le aiyle c’est l'homme (oui, 
je sais : - le stylo est de l’homme 
même m ), la poignée c’est le point 
névralgique de la valise, très exac- 
tement la point par où l’on souffre. 
Et que. par conséquent, ce qui Impor- 
terait avant tout aérait de dessiner 
une poignée adaptée à la main qui 
porte, c'est-à-dire une poignée large 
et non pas étroite, souple, et non pas 
dure, sans arêtes sans coutures, 
modelée sur les quatre doigts arqués 
qui soutiennent pa ( dessous, et te 
pouce plié qui maintient de côté. 
Moyennant quoi porter une valise ns 
serait plus obligatoirement un sup- 
plice. Messieurs les déslgneurs, son- 
gez. s'il vous plaît, aux poignées 
de valises. 

En revanche, la valise à roulettes 
incorporées, propre à être remorquée 
et' non plus portée, est une de ces 
modestes merveilles qui changent 
l’existence. Une des grandes conquê- 
tes de l'humanité souffrante. Quelque 
chose comme la brouette chinoise 
par rapport à la brouette occidentale 
La prochaine lois, je n’hésiterai pas. 

La valise à roulettes, dans le tableau 
technologique du siècle, a beaucoup 
plus d’importance, à mon avis, que 
la fusée spatiale, parce qu'elle 
change la vie de beaucoup plus de 
gens 


Une autre Invention capitale. : le* 
levier à débloquer les couvercles de 
bocaux, je connais une personne 
qui mourait d'inanition à côté d'un 
bocal 'de cornichons (Dieu sait pour- * 
tant ai elle les aime Q, faute de 
vigueur suffisante dans les poignets, 
et à qui le cadeau d’un levier à 
débloquer les couvercles a rendu un 
peu de confiance en sol. Or quoi 
de plus simple dans la conception, 
et de plus ingénieux en même 
temps 7 Un très grand bravo pour 
avoir fia statue quelque part. 


Bruits de portes 

Mais les anses de taps8e impos- 
sibles à tenir entra trois doigts, si 
ravissantes soient-elles-, les embal- 
las as pharmaceutiques indéchira- 
bles-, les manches de cuillers, si 
originaux mais filiformes (dans ce 
domaine, rien de mieux que le 
dix-huitième, lequel ignorait le mot de 
« fonctionnel -, n’est-ce pas ?]. Mais 
les portières de voitures I Jri. U 
s'agit de bruit : au son, une auto- 
mobile normale n’a pas quatre por- 
tes, on le sait, mais dix ou douze, 
(a nuit surtout Les portes d'ascen- 
seurs, de réfrigérateurs, on les fait 
silencieuses depuis des années. Dana 
la voiture, ce serait bougrement plus 
essentiel que rallume-rigarea ou le 
dessin du tableau de bord. Messieurs 
les constructeurs, objectif prochain, 
objectif urgent : le silence de vos 
portières I 

Messieurs de l'éleriro - ménager, 
l ' absorbeur électromagnétique à 
poussière, pour appartements, c’est 
certainement réalisable, désormais. 
Alors, pour quand 7 

Messieurs les urbanistes, les trot- 
toirs roulants, remède à la démence 
de la circulation dans Ibs villas», 
c’est pour bientôt? Et les tranchées 
toutes canalisations, recouvertes d» 
simples dalles amovibles, qui auraient 
dû mettre fin depuis longtemps au 
cauchemar de l’éventration perpé- 
tuelle des rues, Auguste Perret les 
a réalisées lors de la reconstruc- 
tion du Havre agrès la guerre, non 7 
Eh bien 7 

Qu'il y avait de choses è taire 
avant le sous-marin nucléaire, l'avion 
supersonique ou le canon automo- 
teur, et â moindres Irais, vous ne 
trouvez pas? 


U* \&f> ! 



(1) Le Mande du 12 octobre 1976. 


JEAN GUICHARD-MEILt. 
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théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra : fin sol. ta Perl,. Adagletto, 


Mahler’e songa, le Sacre du prin- 
temps (ballets) (gBDL, 19 h. 30). 

Centre Georges-Pompidou, grande 

salle : Iphigénie HOtal (aam, 
20 h. 30}. — Petite- salle : Lewis 
et Alice (sam, 17 b, et a lu : dlm, 
15 h. et 17 h. 30). 

Comédie-Française : le CW. (sam. et 
dlm, 20 h. 30}; Partage de midi 
( dlm., 14 h. 30). 

Chamoc, 20 h. : Transit.' ■ 

Peut oafecm : Guerre an tnflsltane 
étage (sam. et dlm, 18 h. MJ. 

TEP : l'Otage (sam, 30 h. 30 : dlm, 
LS II). 


Les sailes municipales 


Châtelet : Volga (sam, 20 b. 30 ; 
dlm, 14 b.} ; Concerts colonne, 
dlr. J--S. Bàrean; P. Fontanarora. 
violon (Mozart, Dvorak. Men- 
rinlwntre Saint - <a **-’T ( dlm 
18 h. 30). 

KouTeaa Carré : .ta Dsxna de Sa mm 
(sam, 21 h.; dlm, 15 h.) ; Cirque 
& l'ancienne (dlnu, 15 h. 30). 

Théâtre de la VBle : Cuaxteto Cadron 
(sam, U h. 30) ; les Brigands 
(sam, 30 h. 30;. dlm, 14 h. 30). 


Les autres salles 


Alr-LIbte Montparnasse - L» pro- 
chaine fols. Je voue le chanterai 
(sam, 30 h. 30; dhn: , 13 h. 30} : 

- Viole d'amour (sam, 18 h.' et 
22 h. 30). 

Antoine . les Parents terribles (sam, 
20 h. 30 ; dlm. 15 h. et 18 b. 30). 

Arts-Hébertot : l'Ecole des cocottes 
(sam, 20 b. 45 ; dlm.. 15 b. et 
18 h 30). 

Athénée : Eqona (ram, 20 b. 30 ; 
dlm, 15 b. et 18 h. 30)'. 

Bsteao-Xbéâtre de Basile : l’Homme 
de derrière les fagots (sam. et dlm., 
20 b. 80) ; les Prexsmol ' et Kie 
(sam. et dlm, 22 h.). 

BJothéatre-Opéra : la Jeune Fille 
Violaine (sam, 21 m ; dlm, 15 b:). 

Boa Ffes-d n-Nord : la Nuit de liguant 
(sam, 20 b. 30 ; dlm, 15 h.}. 

Cartoucherie de Vlnceunes. Théâtre 
de l'Aquartum La jeune luns 
tient la vieille lune toute une nült 
dans ses bru (ram, 20 n. 30 ; dlm, 
16 b.) — Théâtre de La Tempête ; 
Parcours vénitien (aam_ 20 b- 30; 
dlm.. 16 b.). 


Centra culturel dn n«"i« : Ecoute 
le brait de ta mer (sam, 21 h.). 
Centre culturel suédois : La «UObe 
est vide (sam, 16 h.). 

Comédie Caomartin ; Bottlog -Boeing 
(sam., 21 h. 10 : dlm, 15 h. 10 et 
21 b. 10). . 

Comédie des Champs-Elysées : 'Ch ara 
Zobeaux (sam, 20 b. 45: mm- 
15 b. et 18 b. 30). . 

Coupe - Chon (impromptu dn 
Palais -Royal (sam, 20 h. 50). 
Edouard- VU : Beethoven on l'Amour 
de la Liberté (sam, 15 b, 16 b. 30 

- et 18 bj ; Amphitryon 38 (sam. 
21 h- : dlm, 13 a.). 

Elysée-Montmartre Une' femme 
presque fidèle (ram . 17 b., et 
20 h. 45). 

Fontaine -, Grandeur et misère de 
Marcel Barju (sam, 1 21 b. ; dlm, 
15 b. et 21 h.). 

Gai té - Montparnasse : les Fraises 
musclées (sam, 20 h. 30; d+m , 
15 h. et 18 b. 30); Croquez le melon 

- (sam. et dlm, 22 h. 45). 

Gym n ate-Marle-Beü : One aspirine 
pour dans (sam, 21 h. ; diny T3 ta. 
et 21 b.}. . 

Huchette : la Cantatrice chauve ; - 
ta Leçon (sam, 30 h. 45) ; dt™ 

15 b. et 17 b- 80). 

La Bruyère : Pour oent briques 
(sam, 21 h.; dlm, 15 b.). 
Madeleine : Peau de vache (sam, 
20 b. 30 : dlm, 15 h. et 18 b- 30). 
Mattrarbu ; les Mains sales (nm_ 

20 b. 45 ; dlm, 15 h. et 18 U. 30). 

Bfiehel : Au plaisir. (sam, 

21 b. 10 ; dlm, 15 h. 10 et 21 h. 10). 
MJchodlère t Acapulco, wmnm» 

(sam, 20 b. 45; dlm, 15 h. et - 
18 h. 30). 

Montparnasse ; Même heure, l’année 
prochaine (sam, 20 b. 30; dira. 


- Pour-tous renseignements concernant, 
l’ensemble des programmes ou des salles 


: LE MONDE INF0BHATI08S SPECTACLES: 
7047820 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, .. 
sauf lés dimanches et jours fériés) - 


Samedi 5 •Dimanche 6 mars 


Surmnes, Théâtre Jean- Vilar r Mlfcta 
ThôodoraJüs (wm, Zk IL). 
Versâmes, palais des congrès : Her- 
bert Paganl (sam, 21 b.). 

Vin cran es, Théâtre Daniel -Soraho - : 
Jean badè (ram, 21 h. ; « Mm , 
18 h.). 


Jaxx, rock , folk et pop 3 . 


Théâtre Fontaine ; Marna Bea Te- 
üelakl (sain, IB h. 30). 

La Vieille Grille ; Michel 
(sam. et dlm, 20 b. 30). 

Théâtre des Blancs - Ma n te aux : 
P. Carottai et M- Posaet (ram, 
*4 b.). 

American C entra : - srnhjnT» , , 

21b.). 

Cartoucherie de Vbtcennes, Théâtre 
de l'Aquartum : Grimpa L6 (sam, 

. 23 b. ; dlm, 20 h. 30). 

Campagne- Première : Franck Wright 


25 b et 18 h. 50). et son qitartet (sam, 22 h.). 

Montfetard ; Tumeur Cervykal • Aéroport d’ Orly-Sud : Trio Mooty 
(ram, 20 b. 30). Alexander, Jdhn Clayton et Jèff 

Nouveautés : Nina (sam, 21 b.; Hamleton (sam, 18 b.). 
dlm, 15 b. et- 18 h. 30). Théâtre de ta Cité internationale : 


STUDIO CUJAS 


IA DERNIÈRE FOLIE 
DEMELBR00KS 


20. RUE CUJAS 5" - 033-39-22 


F ram danS^ 

danse 


tout sur 
le Bolchoï 


numéro soécial 


en vente partout 

SOC 24, bd. poissonnière, 
75009 paris 


-v 

.4^, >• " -.§■ 


œuvre : le Scénârio (sam, 20 h. -45, 
dernière). 

Palais- Rojal : ta Cage aux foltas 
(saxo, 20 b. 30; dlm, 15 ta. et 
20 b 30). 

La Péniche ï J.-P. Fané chante 
(ram. et dlm, 20 h. 30). 

Plaisance : la Rem* de la nuit (sam, 

20 b 45). 

Porte-Sain t-M&rttn : Loin d'Hagon- 
dange (sam, 15. h. et 20 h. 30; 
dlm, 15 b.). 

Récamlcr : Histoires de ronde Jakob 
(sam, 20 h. 30; -dlm, 17 h.). 

Saint-Georges : le Maître de San- 
tiago (ram, 21 h.; dlm, 15 h. et 
18 h. 30). 

Studio dee Champs- fStysAes : les 
Dames du Jeudi (sam, 20 ta. 45 ; 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). 

Studio-Théâtre 14 : Mêdéa (sam, 
Mb.).- 

Théâtre d'Art t la Femme de Socrate 

' (sam. et dbn- 18 b. 30). 

Théâtre de ta Cité inte rna t i onale, 
la Galerie : -ta Paix (sam, 21 h.). — 
La Resserra : . Bérénice ~ (zam_ 

21 h.). 

Théâtre d'Edgar : Guyane Lyr (mm, 
20 h. 30). 

Théâtre Em&lon : la Tentation occi- 
dentale (mm, 20 h. 20, dernière). 
— Balle ZZ : le Grand Perler (sam, 
20. h. 30). 

Théâtre du Mànltout •' Vltromagle 
(dlm, 18 h.) : Louise Michel au 
les Œillets rouges .(sam, 20 h. 15). 

Théâtre du Marais : Electre (mm, 
20 b. 45) ; Jeanne d’Ara et ees 
copines (eam.. 22 b.' 30). 

Théâtre de MênXtmontant : la fias- 
ston â Ménfimontant (sam, 21 b.: 
dlm, 15 b.). 

Théâtre fi’Oraâÿ, grande salle : 

. le Nouveau Monde (ram, 20 h, 30 ; 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). — Petite 
salle : Oh I les beaux Jours (sam, 
20 h. 30). 

Théâtre Paris-Nord ; Macbeth (sam, 
30 h; 30: dlm, 15 h.). 

Théâtre de ta Plaine ; José (nam, 
20 h. 45; dlm, 17 h.). 

Théâtre Présent : te Pavé de Ponrs : 
le Tombeau d'Achille (sam, 
20 h. 30 dlm, 17 b.). 

Théâtre Treize : OzT ne badina pu 
avec l'amour (sam, 20 h, 45 ; dlm, 
15_b.). - 


-Noah Howard et son qnartet (sam, 
. a b.). 

Aire-Libre : D. Humalr, F. Jeannean, 
B. Texier -(ûlm, 18 h. 30). - 
Rtvexbop : CM 4 (sam, 22 h.}. 


Salle Choptn-Hqpd ; Bn)E Boon Kim, 
câatatrice, et D. Del Tredlcl. piano 
(Mozart, Schubert» PucclnL De- 
bussy, Berlioz et alra populaires 
coréens) (sam, 21 b.). 

Théâtre d’Orsay : J.-CL P ennedef, 
piano r R. Pasquler, violon (De- 
bussy. Ravel. Fauré) (dlm., 11 h.).- 
CoadasBde du Palais : U. Heine- 
mann. baryton; N. Nonimann. 
harpe (musique romantique) (ram. 

. et dlm. 17 h. 30), 

Salle Gavean : Orchestre F ernan d 
Oubradous, dlr. P. Quattror.ht. avec 
R. Veyron- Lacroix, . clavecin, et 
M. Marchestnl, ' violoncelle (Bach, 
Janaon, de Fai la.) (dlm, 17 h. 30). 
Théâtre des Champs-Elysées : 
Concert Pasdeloup, dlr. G. Devra, 
avec M. Haraon, ' violon (Borodlne, 
Katchaturlan. Rlnasfcy - Korsafcov) 
(dlm, 17 h. 45). 

Eglise des Emettes : O. Llnsl. bary- 
ton, et D. Swarcrwaky, piano (Mo- 
zart,. Beethoven. Brahms, Dvorak) 

- (dlm, 17 h. 45). 

Théâtre Essalon i F. Baobet-Gocy. 

piano (Scrlablne) (dlm, 18 b. 30). 
Bondes - du - Nord : Ben ZImet 
- . (chanta yiddish) .(dlm, 20 h. 30). 


Les concerts 


La danse 


Théâtre Récamler : G. Pxcmvost, vio- 
lon. et M. Dalberto, piano (Mozart, 
Schubert, Brahms, Krelsler) (sam, 
18 ta). 


Voir Théâtres de banlieue. 

Palais des congrès : Ballet dn Théâ- 
tre Bolchoï (Spartacaa. sam, 
20 h. 30, et dlm, 14 bJO ; Giselle, 
Hlm,, 20 h_ 30). 


□nEmas 


Le» Buts macquês (") sont 
interdits aux -moins de treize ans, 
(V*) aux moins de iHz -hntt ans. 


La cinémathèque . 


CfaaUlot, ram, 15 h. : le Messie, de 
R. Rossellini ; 18 b. 30 : le Déser- 
teur, de W. Pondbvfelna ; 20 b. 30 : 
Guêpier pour trois .abeilles, de 
R_ - Saxrlsan ; . 22 h. 30 : Bweet 
* Chsrlty, de B. Fosse ; 0 b. 30 : Le 
tvtet ast ral, de G. Garrtoon. — 
Dlm, 15 h. : Ivan le Terrible, de 
8. M. Blaanstebi ; 18 h. 30 i Vive 
Zapata, d’fi. Karan; 20 b. 30 : 
Cabaret, de B. Fosse; 22 b. 30 ; 
Fenêtre sur cour. (TA- Hitchcock; 
0 b- 30 : Pin-up Glrt. de B. Hom- 
. beratono. 


Les exclusivités 


A CHACUN -SON ENFER (Ft.) (“O : 
. A.B.C, V (236-55-54), Gluny-Pa~ 


lace, 5* (033-07-76), Marlgnan, . 8* 
(339-82-82),' George V. 8* (225- 
‘‘41-48), Montparnaa» 83. 6* (544- 
. 14-27). • Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-48). Athéna. 12* (343-07 -M). 

Fauvette, 13* (331-56-86), Gau- 
mont-Con*entlon, 15* (828-42-27). 
Les Images, 18* (532-47-94). 

AFFREUX. SALES ET BOUCHANTS 
(It, V.O.Î : Btyx. » (633-08-40). 
U.G.C. Mar beat. 8* (225-47-19). 

BAROCCG (Fr.-) (•) : U.G.a M*r- 
beul. 8» (225-47-19). 

BARRT LTKOON (Angl, v.o.) : 
Grands Augoatlns» 6* (633-79-38). 
OoUsfe. 8* (389-29-46). P-L51 Bt- 
Jaeques. 14* (589-68-42) ; VS. Impo- 
rtai. 2*. (742-72-52). Athéna, 12* 
343-07-48), Cllchy-Pathé. 18* <522- 
-37-41). 

LA BATAILLE DE MXDWAF (A, 
vu*.) ; Ambassade. B* (359-19-08) ; 
VS. : Berlitz, 2* (742-60-33). Ro- 
tonüB. 8* (833-03-22); Gaumont- 
Sud» 14* (331-51-16). Weptar, IB* 
(387-50-70). Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

LA BATAILLE DU CHILI (2* partie) 
(AB, vo-.) ; . Studio Logos. 5* 
(033-26-42). 

BLUB JEANS (Fr.)' t Paramount- 
Mwrtvanz, 2* (206-55-33) . 


Troglodyte ; Gugozone (sam, 21 b.). 
Variétés ; Fèfé de Broadway (sam. 


triétéa : PèTA de Broadway (sam, 
70 ta. 30: dlm, 15 b->. 


Les théâtres de. banlieue 


WM : I 


AuberviUlers, Théâtre de ta Com- 
mune : 1» Météore (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, I? ta.). - - 

Boulogne, TAB. : les Ballots de 
Roland Petit (sam, 20 b. 30 ; dlm, 
15 ta. 30). 

Buzes-sur-Fvette, Gymnase des 
Amonts r les Colomba lonl (sam, 
21 b.). 

Cllchy, Théâtre de TARC : George 
Dandln (sam, 21 h.).- 

CorbeO-Essonnes, Centre Pablo- 
Neruda Marianne attend la 
mariage (sam, 20 h. ■ 30). 

Elan co art. Maison pour. tous : l’ Al- 
chimiste (ram, 20 h. 30). 

Evry-vmè-Nouvelie, Hexagone. : Bal- 
lets. 'et chœurs basques Ektorl 
(dluL. XB b.).' 

Pon tcnay-i e-Flenry, Centre Pablo- 
Neruda : ta Perte (sam, 21 h.). 

GennevQllera, Maison de i'enlence ; 
In-folio : Fragments d'un nan- 


STÜDIÔ LOGOS 

rue- CfwmpoFKon. 033-26-42 


_____ (sam. et dlm, 20 h. 30). •— 
Tb&tre de GennevUlleza : Attila, | 
roi des Huns (sam, 20 b. 45 ; dlm, 
17 h.). 

Marly-le-Roi, Maison Jean-vu» : les 
- Colombalonl (dlm, 18 h.). 

Montrée U, Théâtre-Ecole : Restez 
' chez voua (sam, 17 h.) ; Jeux da 
mains. Jeux de— (sam, 20 h. 30). 
Nanterre. Théâtre - des Amandier»- : 
le Mime Fiallca (ram,- 21 h. ; dlm, 
16 b.). • . . 

Saint-Denis, Théâtre Gérard- Phlllpe : 
ta Surface de -réparation (sam, 
20 h. 30 ; dlm- 17 ta.). 



LA BATAILLE 
DU 
CHILI 



un (iIt de Patncic Guzrran 


CASANOVA, . UN ADOLESCENT A 
. VENISE fit, ta] . Hautefeullle. 
6* (633-79-38), Elysées- Lincoln. 8* 
(399-36-14); Vf. ; St-lAzara Pas- 
qoler, 8* (387-35-43), Cambronne. 
15* (734-42-96). Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

CENTRE TERRE, 7* CONTINENT 
(A- m) : Ermitage. 8* (359- 
15-71). Jusqu'à Jeudi : VX : Rez. 
2* (236-83-93). Liberté, 12* (343- 
01-59). U.O.C. Gabelles. 13* (33 1- 
06-19). Jusqu'à jeudi. MlatraL Z4* 

. (539-52-43). 

COCORICO, MONSIEUR POULET 
(Pr.), studio St-Sèverin» 9* (033- 
50-91). Hausamann. 9* (770-47-55), 
' Olymplc. 14- (542-57-42). 

LE COUP DE GRACE (AU, mt : 

etnoche St-Germaln, B* (633-10-82). 
COEUR DE VERRE (AIL. v.O ) : Stu- 
dio des Urtullnea. 5* (033-39-19).: 
U.ac.-Odéon. fl* (325-71-08) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; vX ; U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) : Bretagne. 6* 
(222-57-97); Liberté. 12* (343- 

01-59). ■ ■ 

CRU CUBRVOB (Era» ta) : Qulo- 
qoette. 5* (033-35-40).» 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 
(Ail, VjO.) : Acttou-Chrlsttne. 6* 
(325-85-78). 

DERSOU OUZALA (Sov, vjx) : Stu- 
dio Alpha. 5* (033-39-47) ; Arle- 
quin, 8* (548-62-25) ; Studio Jean- 
• Cocteau. 5* (033-47-62); 

Paramoiwt-Elyaâes. 8* (359-49-34; 
Panunount-Galté. 13* (326-99-34) ; 
Paramount - Galaxie. 13*. (580- 
18-03) ; vX : Paramouut-Maxlvaux. 
2* (266-55-33). 

LE DESERT DES TARTARES (Pr.) ; 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) ; Mart- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Montpar- 

nasse-Patbé, 14* (326-65-13). 

DES JOURNEES ENTIÈRES DANS 
LES ARBRES (Fr.) ; Qulnquette, 
5* (033-35-40) ; 14-Juület-Parnasae, 
6* (326-58-00) ; EOysées-Lincoln, B* 
(359 - 38 - 14) ; Olympia 14* (542- 
67-42) heure spèciale. 

EDVARD MUNCR. LA DANSE DE 
LA VIE (A, VjO.) r Radine. 6* (633- 
43-71). . 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp, 
væ.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
14-JulUet-Paraacse. 6* (326-58-00) ; 
14-JulUet-BaatUle. 11* (357-90-81). 
LA FOLLE ESCAPADE (A, Ta) : 

< Ermitage. 8* (359-15-71), en soirée ; 
vX : Ex. 2* (236-83-93) ; Ermitage, 
8*. an mat. ; U.G.c.-OobeUna. 13* 
(331-06-19); MlatraL 14* (539- 
: A2-42)-; Secrétan. 19* (206-71-33). * 

LE GANG (Fr.) : PubUcls-Champs- 
. Elyaéea. 8* (720-76-23) ; Max -Lin - 
' der. -9* (770-40-04) ; Ganmont-Sud. 
14* (326-65-13) ;■ CUotay-Patb* 18* 

- (522-37-41). 

GlACOMO - MATTEOTI (It, WJO.J : 
14-JnlUet-BaetlUe, 11* (35T-904B1) : 
Olymptc-fintrepOt, 14*. (542-67-42). 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 

Noctambules, fl* (033742-34). 
L’HEROÏNE DU. TRIANGLE D’OR 
: (Fr.) ; Saint-André-des-Arts, 0* 

. .(226-48-18). . 

JR DEMANDE LA PAROLE (Sov, 
VA), ■ le Seine. 3* 1 325-03-99) 


PAIN ET CHOCOLAT (It, v. o.) : 
U G C - Danton. 6* (329-42-62) , 

Luxembourg. 6* (633-87-77) ; 
mendie. 8* (359-41-18); v.r : pa- 
méa 9* (770-30-89); üCC-GobellM. 
13* (331-06-19); Mlramar. H» ;•£*- 
41-02): aiaglc-Conventlon, 15* (k«* 
20-44) 

PAS Clî AL DCARTE (&p, ”, 7.0 ) : 

Quintette. 5* (033- 35-40). 

LE PATS BLEU (Fr.) : Salaî-Oer- 
maln-Hucùeite. 5* (633-87-55); Hau- 
- tefeutlJe. 6- (633-79-38); Concorde 
8* (3W-92-84); Nations, 12* (343- 
• 04-57) ; Montparnasse - Paibè. W 
(326-65-13) ; Gaumont- Consent ion 
15* (838-42-27). Mayfglr. 16* (525- 
27-06) : Cllchy - Pathé. 18* (522- 
37-41): Gaumont -Lumière. 9* (770- 
84-64) 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Pr-Can . v aug-J SaInt- 
MIChel. 5* (326-79-17). Concorde. 8* 
(359-92-44) ; v f. : Gau lont-Tbêü 
tre. 2* (231 33-16), Mopsoarnasse 
83. 6* (544-14-27), Saict-Lazare-Pas- 
qoler. B* (387-35-43), Nations. 12* 
(343-04-67). Par cette. 13* <331- 

LE PRÈTE-NOM (A, vja.) : Samt- 
Germain -village. 5* (633-8* -59). 

Panthéon. 5* <033-15-04). Prance- 
Elyxées, 8* (723-71-11 : Studio Ras- 
palL 14* (326-38-38) 

PROVIDENCE (Pr. v. ang.) ; Ven- 
dôme. 2* (073-97-52); C G.C.-Odéon. 
6* 1325-71-081. Biarritz. 8* (7=3- 
69-25) . v : n.G c -Opéra. =■ 

(281-50-32). Pu bllclB- Matignon. 8* 
(359-31-97). Bien vendu - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-021 
QUAND LA PANTHERE- ROSE S'EM- 
MELE (A. «a) . Saint -Germain - 
Studio. 5* (033-42-72). Dragon. 6* 
(548-54-741. Monte-Carlo. B* (225- 
09-83) i vX ; Rlo-Oçéra. 2* (742- 
82-54). Omni a. 2* 1333-26-39). âloat- 
parpasse 83. 6* (544-14-271. Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03). les 
Nations, 12* (343-04-67.1. Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). Cllchy-Pathé. 
18* (522-37-41). Cambronne. 15* 

(734-42-96) 

Q TT EST-CE QUE TU VEUX, JULIE? 
(Pr, •) : la Cl et. 5* (337-90-90). 
Bautefeullie. 6* (633-79-381. Oiym- 
plc. 14* (542-67-42). H sp 
RENÉ LA CANNE (Fr.) . QuaTtler- 
Latto, 5* (326-84-65), Fauvette, 13* 
(331-56-86). Montparnasse - Pathé. 
14* (326-65-13). Gau mont -Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Caravelle. 1S* 
(387-50-70). Victor-Hugo. 16* (7=7- 
49-75), Gaumost-GambettA 20* 
(797-02-74). 

REQUIEM A L’AUBE (Fr, •) : le 
Marais. 4* (273-47-86) 

LA REVANCHE D'UN HOMME 
NOMME CHEVAL (A, v.o.) : Ely- 
Séea-CInémA 8* (223-37-90) 

LE ROI DES BRICOLEURS (Fr.) : 
Caprl-Boulevarda. 2* (508-11-69). 

Pu bll rts -Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23). Paramout-Opéra, 9* (073- 
34-37). paramoutr Galaxie. 13* (580- 
18-03). Paramount - Montparnasse 
14* (326-22-171. Convention -Saint- 
Chartes. 15* (575-33-00) . 

SALO (It, va) (*^ . Studio de la 
Contrescarpe. 9* (325-78-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Le Mania. 4* (=78-47-86). h. ap. 
SŒURS DE SANG CA, v.o.) (*•) : 
U.GX. Danton. 6* (329-42-621 : 
Juaqv'â JeudL 

THE SONG REMAINS THE SAXE 
(Ang, v.o.) : U.G.C.-Odêon, B* 
(329-42-62) ; Haussmaon. 9* (770- 
47-55) 

TTT1. GROSMTNET ET LEURS AMIS 
(A, vX) : Braquet. 7* (551-44-11) : 
Gaumont-Madeleine. 8* (073-S6-03). 
UNE FEMME. UN JOUR (Pr.i (*) : 
ü:g.C. Danton. 6* (329-42-62) : 
U-G.C Opéra. 2* (281-50-32). Jus- 
qu'à Jeudi ; Murai. 16* (288-99-75) ; 
Biarritz. 8* (723-09-23). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Fr.) : Mercury. 8* (225-75-90); 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03); 
Paramouno-Montparnasse. 14* (326- 
23-17) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

WELCOME TO LOS ANGELES (A, 
vjj.) r Olymplc -Entrepôt. 14» (542- 
67-42). A 18 b. (sam. + 2* b.}. 


INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. ü> 
(325-95-99). à 13 h. 80 (8&UT D,). 
JE. TC. DU ELLE (PT.) ' Le Seine. J». 

à is b. sa 

JEREMIAH JOHNSON (A., tæ) : U 
Clet. ». A 12 h. et 24 h. 

LES MARS BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A. V-O.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). »10b,12b.et24b! 
N'EST STOP. GREENWICH VILLAGE 
(A, v.o.) • Châtelet- Victoria. i„ 
a 14 b 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, v.o.) : St-Aèdré-des-Ana. 8* 
à » b. 

PETITS MEURTRES SANS IMPOR- 
TANCE (A. v.o.) : St-Ambralse. u* 
(700-89-16) le & à 21 b. 

PHANTOM OF THE PARADISR (A 
va.) : mxfitn Bourg, 6* A 10 II 

12 b et 24 -b. : Boite è Filma. 17k 
(754-51-50) 

SANTE A LA. NAISSANCE (Fr.) : 
St-André-de»-Arta. 6>. & 12 ta. et 

13 h 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 
5 e , ft 12 b 15 (sauf D.) 

VOL AU - DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A, v.o.) : Chfttalet-Vle- 
torla, !•*. â 16 b. 
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Les films nouveara 


JULIETTE ET L’AIR DU 
TEMPS, nim français de René 
Gilson la Clef. 5* (337-90-90). 
Palais des Arts. 3* (272-62-78) 

VUTT D'OR, 'film français de 
Serge Moatti (*) : OJ3.0 
Opéra. 2* (201-50-32). U.G.C 
Odèon, 0* (325-71-08), U.G.C 
Biarritz, S* (723-69-23), Bien- 
venue-Montparnasse 15* <544- 
25-02). 

LE CASANOVA DE FELLINI, 
film Italien de Frederleo Pel- 
lini v.o Impérial. 2* (7(2- 
72-52). Quintette. 5* (033- 

35-40). Gaumont Rlre^Oauebe. 
6* (548-26-361 Hautefeullle. 6* 
1633-79-38). Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67). - VJ. : 
Impérial. 2* (742-72-52). Gau- : 
mouocouveatlon. 15* (828- 1 

42-27). Gaumont-Gambetta. 20 e 
(797-02-74). 

eUBU DE MONTPARNASSE 
film Italien de Mauro Bolo- 
gnlnL- v.o. : Studio Médlels 0* 
(633-25-97). U.O.C Marbeuf. B> 
(225-47-19). 

SERVANTE ET MAITRESSE, film 
français de Bruno GanüUoo 
(**) : Ciuny-Bcoles. 5* (033- 
20-12). Bonaparte. 6* (328- 

12-12). Biarritz. 8* (723-BS-23) - 
HeVder. S* (770-11-24) Uberté 
12* (343-01-59). Mistral. 14* 

(539-52-43), Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). Secré- 
tan. ]9* (206-71-33). 

LA COMEDIE DU TRAIN DBS 
PIGNES. rilm français de 
François de Cb a vannes : la 
Clef. 5* (337-90-90). Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

BLUES, BLANC, ROUGE, dlm 
français de Robert Béa (collec- 
tif) ? le Marais. 4* (278-47-86) 

CHENE, IRENE. Hlm italien de 
Peter Del Monte, va. : Salnt- 
And rè-des- Arta. 6* (336-48-18). 
14-Ju (lie t-Ps masse. 8* (328- 
58-00). 

LA NOUVELLE ROUTE DB 
L’OPIUM, film français de U 
et C. Lamour : Palais - des • 
Arts. 3* (272-82-08). à 13 h. et 

: 13 h. - . 
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Les- séances spéciales 


AGU1RHE. LA COLERE DE DIEU 
tAU, vo.) . Châtelet- Vlstorla, 1» 
(508-94-141 à 22 h. 15 (Sam. + 
24 b.). 

L’AFFICB ROUGE (Pr.) Le Seine. 
5* (325-95-99) a 14 h. 30. 16 h. 30. 
20 b 30 et 22 h 30 
B UT CB CASSIDT ET LE EID (A, 
VJX) . La aef. 5* (337-90-90) A 
12 b. et 24 h. 

CABARET (A.. ?À) : Châtelet-Vlc- 
toria. I», A 20 h. 10. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It. 
va) (“) : Châtelet- Victoria, l*. 
â 1? h (sauf D.) (V. + 24 b.}. 

LES DIABLES (Ang, v.o.) (■•} : 

La Cler, 5*. â 12 h. et 24 û. 
L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AU, v. o.) ; Châtelet- Victoria, l" - 
a 18 h. 10' 

L’EMPIRE DES SENS ‘(Jap, V.O.) 
(•*) : St-André-des- Arts, fl* (328- 
48-18). i 12 h. et 24 h. 


LE JARDIN DE PIERRE, flbn 
Iranien de Parvlz KlmiavU 
v.o. . Studio Gîte- le- Cœur 6* 
(326-80-25). 

LE PIRATE DES .CARAÏBES- 
film américain de James Goid- 
atone. v.o. : Cluny-Ecolea. 5» 
(033-20-12). Ermitage. 8* (359-. 
15-71). — VJ : Rez. 2* (238- 
-83-93). MlstraL 14* (539-52-431 
Mlramar. 14* (326-41-02) Con- 
vention Saint-Char Ira. 19 
(579-33-00). Napoléon. 17* (380- 
•41-46). 

LE VOYAGE DES DAMNES, 
film américain de Stuart Ro- 
uen b erg. v.o. : Publlcls Saint- 
Germain, 6* (222-72-80) Para- 
mount-E lysées. 8* (359-49-34) 
— Caprl. 2* (508-11-69). Para- 
maunt- Opéra. 9* *(073-34-37). 
Paramount-; Go bel] ns. 13* (70Z-. 
12-28). Paramount- Orléans. 14* 
(540-45-91). Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (325-22-17) Pan- 
mount-MalIlot. 17* (758-24-24). 
Paramount - Montmartre. IB*.: 
(606-34-25) 

C’EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON, fUm 
américain de Norman Panama 
v.o. : U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62). Ermitage. » (359- 

15-71). — VJ ■ U.G.C Opéra 
2* (261-50-32). Masévllla. P 
(770-72-86). U.G.C. GobeUna 
13* (331-06-19). Mistral. IV 

(539-52-43) 
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VA) ■ le Seine. 5* (325-95-99) : - ■ 

J .-Renoir. 9* (874-40-75) I ■ ! IsL* ?:<* .' - 
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ASSIETTE AU B0EDT . P0CC4H»! 
9; bd des Itallena, 2*. : :TJ4/ ,w 

ASSIETTE AU BŒUF Tljrt'o 

Fagfl égllra St-Oermain-des-Préa, 6* 

BISTRO DB LA GARE 

89, bd de Montparnasse, fl*. - T±J. 

ASSIETTE AU. BŒÜF 

123. Champs-Elysées. 8*. TJj: 


_ DINERS 

MICHEL OUVER prop. ùne fbcmnle 3»»af.7*olir 22,70 F AJLC, le midi 
as 1er, eotr jusqu'à'-* 1 ■ heur» dn matin, >vec ambiance muai cale 


-MICHEL OLIVER prop. une formule ‘Bd 
et 24j0 F le soit Juaq. 1 b.:30 dn -ma 


f ‘pour 22,70 F am.c, le midi 
nT'zWc 'ambiance musicale {- 


-MICHEL OLIVER propose pour . 25,50] F - r y 
e 3 hors-d'muvrea - -3' platt au .chotz. y; j 


. sa nouvelle formule 
à'.l heure dp - matin 


JtfXCHKL OLIVER prop. une formule BOâuf pour 22,70 p zjlc, le midi 
et. le -soir lusqu'ft l. b 3o .dp ipâtln .avec.' ambiance musicale' 


DIHERSDAHSftNTS 


IHlICkl Tons, les soin 
JULICN Jusqu’à 1 h. 30 (af dlm.) 
16, rue du .Pg-ealnt-Denia, 10* 
770-12-06 


DESSIRIfR 9.^pL‘P4»Ire (17“) 

LE SPECIALISTE DS. L’HUITRE 
Polraona - Spécialité* • Grillades 


l iUMV&lE ' A.-Hoaiugtye^ s* 


" . . Jusqu’à 5 "b. du matin 
SES GRILLADES - SES SPECIAL. 


LE JUGE FAYARD. DIT LE S HE BIP F 
(Fr.) : " Bretagne, .fl* (222-57-97) 

. UGC-Odèon. 6* (325-71-08). Nor- 
mandie. 8* (359-41 -18). Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). Liberté. U* 
(343-01-59). U G C - Gobeüna, 13* 
- (331-08-19). Magic-Convention, 13* 
(828-20-64), . Paramount- Maillot. 17* 
(738-24-24), Murat, 16* (288-99-73) 
RING- K. ON G (A, vf.) ; Balzac. 8* 
^359-62-70). Paramount - Opéra. 9* 

LACHK?MOl LES BASKETS (A, va): 
Màrtguan. 8*. (356-92-82); . v. r.. ; 
UGC-Opéra.-Î* (261-56-32) ; Uut- 
vllle, 9* (779-72-96); ' Montparnaase- 
PatbA 14* (328-63- 1 S) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ■, Murat. 16* 
(288-09-75); CUeby-Pmtbé. 18* (522- 
:■ SI-4LJ. Sj : " 

MARATHON MAN (A-, **, ». O.) : 

Concorde. 0* (359-92-84) ï ». t 

• MâzévlDe, 9* (770-72-56) 

LA MARCHE TRIOMPHALE (It, **. 
v. f - Montparneew^BS. 0* (544- 
14-27) . ■ • ' 

1900 tu rem 1ère parue. It, **, v. a, 
vX) : leu I empilera, 3* (272-94-56) 
19M (deumâme partie It., ff.-v. o. 

v. in ' les Tam pliera. S* (272-94-56) 
NOUS- NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It-, »a) 1 Clnoche st-Germaln, 6* 

. (933-10-82) t . Elyséra - Lincoln. B* 
(359-36-14) ; - V. f : Salnt-Laxare- 

Pasotder. B* (387-35-48).' . 

L'OUVRE DES ANGES (AIL. v. O.) : I 
Olymple-Entrepot, i«* (542-67-42), 
U- ap. • 1 


C0 < Î , ^F N Î ,0N ST-CHARLES - SECRÉTAN - LIBERTÉ 
CZL Versatiles - ARTEL Rosny - ARGENTEUIL 


Peut-être un des plus beaux films français de Lamie. > Samuel Ladite 
« Un film à voir. > Henry Chaprer 
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ARTS ET SPECTACLES 



Théâ * f ® Rock 

«Iphigénie-Hôtel», de Michel Vinaver g r j an ferry 

PfmHnnf ia« - — • ■ . ... . . * 


+JSS5E ^ jonniées de flot- tant & coup en épingle telle autre, 
t end re le 13 mal usa, passe du roman mou au vaude- 

d |P art de M. Pflfanlln et vuie, du Boulevard au Guignol, et 

"“Tllf 6 «a générai de GauHe, certes chaeun de ces petits s exer- 

qu^ues lançais en vacances i. cices b sucoesslfa est assez curieux 

mycenss écoutent les nouvelles en soi, et dans chaque tour de 
sur un transistor. piste chaque acteur est momen- 

On capte surtout Radio-Monte- tanèment à son affaire, mais dans 
Caxlo. mais les informations sont la continuité tout cela se dislo- 
co Mrad ictolres. n fait beau & que, l'ennui gagne, la pièce, trop 
Mycenes, des archéologues vlen- disséquée, trop tirée à hue et à 
rient de dé couvri r une tombe qui dla, devient un pantin caricaturé 
Art peut-être celle d 'Agamcm - en morceaux. Iphigénie-Hôtel se 


Don/e 

« Spartacus » par 


le Bolchoï 


au Pavillon 
de Paris 

Forme cane vitres par Êxka Feay 


Sans doute gardant en mémoire bon droit persécuté brisant soudain 
le < bide » fatal enregistré par « le ses entraves — est un héros 
Lac des cygnes» au cours de lo extrêmement attachant et bien 
soirée inaugurale à l'Opéra, en typé, autant Cross us — qui, dans 
mars 1972, le ballet du théâtre l'histoire, fut grand militaire tout 
Bolchoï de Moscou avait choisi de même et triumvir des dernières 


supérieurement entraînée des en- 
sembles emportent tout. 

Quant aux étoiles, c'est peu de 
dire qu'elles sont à la hauteur de 
leur réputation. Elles se surpassent. 
Dans le râle écrasant de Spartacus, 
Vladimir Vossiliev, beau de masque 


non , -et pals il y a dan«t l’hôtel un 
remue-ménage tenlbto parce 

qu’Oreste. maître d’hôtel depuis 


tanèment à son affaire, mate dans roone «me usa par jstjm Bolchoï de Moscou avait choisi de même et triumvir des dernières Dons le rôie écrasant de Spartacus, 

S» CO RS5Sf é «S2Î * company “^71. d'afficher, pour sa première du années de la République avec Vladimir Vossiliev, beau de masque 

dlffléi^fe^rS g §Tée â- à P h^’ e?à Mm*, premier groupe décadent YBndret j; 4 mon, Qu Polols des Césor et Pompée — n'est ici qu'une comme jamais, fait admirer une 

cSdëvtoltîSi ÏÏnHn cïriaSlrt sfe ^ ” congrès de fa porte Maillot, « Spar- fÎQure de «vilain» élémentaire, super-ferme acrobatique qui lui 

en mwgfl-H» Iphigénie-Hôtel se nsvailce dans l a aoa oncs, aa focus |* gnmd mimodrome popu- grinçant des dents, ‘et à la limite permet d'enchaîner les variations 

transforme en une œuvre presque pca , cot V^ e s f Tafaês * m “ 5K ~* _ laire déjà présenté à Paris ou du ridicule : une deuxième mort las plus épuisantes sans paraître 
grossière, presque sotte, que l’on — - 


nÿvaillée ibm les enorisâ, offrait 00 
peu comme une synthèse m us i ca le dm 

années 50 et 60, ua rode flimhoyaot. 


grinçant des dents, et à la limite permet d'enchaîner les variations 


très longtemps, vient de mourir, politiques n'ont plus d’actualité, 
ce qui donne des chances de pro- de portée- 

motion k Aiatyij uq valet de «i»»™- On dirait que le défaut de Vi- 
bre français qui a les dents ^ & part cela excellent péda go- 
longues, ■ gne, est en ce moment de perdre 

Construite par séquences brèves. l'Intelligence complète des choses, 
par touchée discontinues, Ivhîqé- d’oublier l'orientation des œuvres, 
nieSôiei, de Michel Vtaaver. P 0 " 1 se plégor (et piéger ses ac- 
se présente comme une chronique î? ure L^Î? a d fL * * 4 Pfrt 

naturaliste san s lourdeur : cha- ^ ^*^5 spéciaux, des projets 
cou des personnages oui se erré- marginaux, des ornementa de dé- 
soat là pa^Si^i sa ^“Ss ^ ^ Participent du grotesque 
projets prochëTses^ rib^aeT et qnl tuent l'architecture, la res- 

gnes. mattib l' tmmin^rifv» êven- Plration. , 

tuelle «Ton. coup d'Etat, d’un costumes de Yannls Kûkkos 

changement du régime de leur ôlen. Jérôme Deschamps 


n’écoute plus et dont les touches Bénéficiant d’oae fane prot a oôoa, Roxy 
politiques n'ODt plus d’actualité. Mosic eac le muai de groupe « sa.- 


posas », sortant en Europe. 

C nrtf n w nw t, Raxy Mssic U SOI 

jefoaJs garder en son sein les mêmes 
raosirieas. Aujourd'hui, eu compagnie 
d'on anrry mwnh rf de ce qui foi tJOSJ 
Mtuic. Brus Ferry se pré s ente sons son 
propre nom, avec on .be! r adi e su e 
(trois gpRues, trois cornet, un devise, i 
une barretie) qui soave bien, qui 


efenffe, qni balance, qui est mnsica^ csdmeSi digne tfun p] at eau de 


lolre déjà présenté à Paris ou du ridicule : une deuxième mort les plus épuisantes sans paraître 
cours de la même tournée et consi- capitale pour celui qui fut défait éprouvé, sans qu'une goutte de 
dérê à la fais comme un manifeste un jour dons les sables d'Arménie, sueur perle à son front, toujours 
sockrl et comme un spectacle théâ- et' dont on' dît que la tète, portée idéalement placé ou centre ^ de 

tral « modeme ». Disons tout de au bout d'une lance, fut envoyée l'immense scène. A ses côtés, . l'ex- 

suîte que l'exécution magistrale de au roi des Parthes, lequel lui fit quîsa Ekaterina Maxime va, inter- 
la troupe soviétique, tout au long délicatement verser de l'or fondu prêtant Phrygie, la petite compagne 
de ce long, très long ballet en trois dans la bouche en disent : . « Ras- esclave, danse sur les nues, et il 

actes, a soulevé l'enthousiasme du sasie-toi de ce métal dont tu as faut certainement voir dans cette 

parterre, soit quelque quatre mille été sf affamé. » perfection le grand enseignement 

spectateurs. de Galino Oulanova (qui était pré- 

Cekj posé, observons que ctft. Fanatisme Tf. h . .»"«> • .... 

superproduction sut lo rfvolte des O:,: . - 


été sr affamé. » 


w— tr qui JC lenc A m n e 


patrie, n'unit ces gens qu'à 
peine. 

Michel Vinaver pense qu’il a 


entrecroisé dans sa pièce (écrite 
en 1959) plusieurs choses impor- 

tantes : comment le ' pouvoir g Si 

(celui de Massu ou celui du valet S f«L« le in 

de chambre Alain) se prend ou * .J 1 ? 1 * t* m n e T ^ üfî?, boIt ^ 
non, coMttoiS SïïoiS 
d’hui emploient leurs vacances, 

comment l'amour se fait on se '“ cu ? fi Aucune 

détratt (Il y a . une histoire ^ SffiJïf * 


Les awtumŒ de Yannls Kûkkos ^ p» soi», «sis 0 y ex s- no, 
nt bien. Jérôme Deschamps ^ chôs Sped diag à la «i- 

réussifc par moments une coxnpo- r T 

sitlon «M»*'? drôle de tourike Xroa a*°ns«s com plem a la- 

bèta. semble qtü jooe arec Ferry (pa nta lo n 

Le sous-sol concédé par le cen- de cuir noir, chemise blanche « uamc 
e Pompidou à rart du théâtre noire). Brian Feay loi-même ie lance 


Hollywood, ou plus encore des Revenons donc à l'interprétation 
Folies-Bergers, style « l'Orgie ro- qu , foJt mut le prix de cette soirée, 
moine ». ne pouvait rien apprendre Quelle troupe de ballet, débarquant 
aux Pan siens qui ont goûté à ju r ^ xène étrangère — et qui 


Fanatisme 

et condition physique 

Revenons donc à l'interprétation 
qui fait tout le prix de cette soirée. 
Quelle troupe de ballet, débarquant 


d'autres épices, depuis la guerre, 
sur leurs propres scènes, avec Ro- 


pius est un plateau modeme in- 


perfectrôn le grand enseignement 
de Galino Oulanova (qui était pré- 
senta dans la -salle). 

De même, Nina Timofeieva, que 
les Parisiens avaient admirée dans 
« le Lac des cygnes », en 1958, 
montre une nouvelle face de son 
talent sous les traits de la « vamp » 
Egine, prouvant ainsi l'extraordi- 
naire don de métamorphose des 
Russes. Enfin, l'excellent Boris Akf- 


aoue). Brisa Eeay loi-mfane ae lance ^ connu — pourrait se targuer d'une mov, affligé du rôle de l'cboml- 

pariob dans des sol» assez b*rjrniT k M°unce Béjart. En cohésion, d une flamme, dune pro- noble Crassus, s'en tire avec farce 

réalité, « Spartacus », par sa gran- îe ction artîstiaua aussi éblouis- « iauant ries 


UUlUAI »iHH AOIUUUL LOiV UU Z — . T - tViAfti-Mn. Ü1U1T KOUOIKa OillLUUy WVU K 

sss , «a \ar îLÆ s sauï ^ 

SLoteTuaf P^ard, à biüi.1» iferci. toi. I», ImM. » «MP«~le — 

entre nno imin» tmirteta un r*»n Mirun rftiiDwrtT surprise, et d autres morceaux pJasper- 


femzne de chambre, une autre 
entre une Jeune, touriste un peu 
nerveuse et M. Veluze. un avocat 
d’affaires) ; Vinaver pepse avoir 
décrit aussi l’ordre, le désordre, 
la difflcolté d’être en prise sur 
les évènements politiques, le 
mouvement de l'histoire, etc. 

Vinaver a raison: toutes ces 
choses qifi nous Importent se fau- 
filent en rtfttimiwî Atm les situa- 
tions ordinaires, dans le dialogue 
brusque à tu et à toi. et la 
richesse un peu cachée d'Iphiçé- 
nie-Bôtel viendrait sourdre à la 
surface si la pièce était mise en 
scène et jouée avec beaucoup de 
scrupules, avec un naturel appa- 
rent, si les personnages semblaient i 


rhMmoftka. reaiir ^ « ^ pcrrocus », par Sû grarv- jection artistique aussi ébloui s- 

diloquence, ses parades martiales, jantes que celles du Bolchoï? 

Présenté «a Plwffloa de Pzrij devint ses pas de I oie, ses danses du sabre, c prétoriens » peuvent bien 

an public rds rivement resmriar (deox constitue un record de poncifs être affublés de casques à cimier 

mille personnes environ) pour le lien, chorégraphiques dont ir'auroft pas qu de cuirasses musclées brandi 5- 

le sbov i os cfllé entre an met bien wulu le Diaghilev de 1 927, celui gant sans cesse d wt glaives ou d yi 

dosé, bien bnBé, no rock-speazde sens du « Pas d'ocier », de Massine aiales romaines. Ie« cnurtitaniK 


MICHEL COURNOT. 
★ Centre Pompidou. 20 h. 30. 


sonnels. tvec quelques atameaa tris 
besax, éditants. — CF. 


Enfin, autant Spartacus — l'un 


^ion artistique aussi éblouis- rictus et en se jouant des 
ites que celles du Bolchoï? prouesses soi ta toi res qui épouman- 
Les « prétoriens ’» peuvent bien neraient plus d'un athlète otym- 
e affublés de casques à cimier pique. 

de cuirasses musclées brandis- Il reste, soyons objectif, quelques 
it sans cesse, ries glaives ou des beaux morceaux dans la choré- 
|tes romaines, les courtisanes graphie d'Iouri Grigorovitch, qui a 
>ir l'outrage d'une pastille rouge le mérite de ne jamais laisser les 


(ïlu/ique 


AUX ATELIERS DE L'IRCAM 


dhSeais. dans 7p«- allemande. M. Michael Gielen. deux séances seront consacrées 
gènie-Eôieh des moments comme an departemènt « ordinateurs » (les 7 et 9 mars! et deux autres 
cela, qui tiennent à la nature de au * soliste contemporain » nés 14 et 19 mars). 


ou « vas a ocrer », üe rAassme aigles romaines, les courtisanes graphie d'Iouri Grigorovitch, qui a 
Enfin, autant Spartacus — l'un subir l'outrage d'une pastille rouge le mérite de ne jamais laisser les 
des plus beaux sujets dramatiques sur le sein, le mouvement théâtral, groupes s'ankyloser, notamment le 
de l'antiquité, personnification du te fanatisme, lo condition physique pas de deux d'amour du troisième 

acte, qui fut justement acclamé. 

I Et les fonds de décor stylisés de 
■_ _ _ Simon Virsaladzé, manœuvres à 

C IfififflQ vue, sous de grands voiles tombant 

1^*9 ■ des cintres, confèrent de la gran- 

_ _ _ deur aux tableaux bien articulés 

Méues, notre enchanteur I La partition d'Aram Katchatu- 

ri an, somptueusement exécutée par 

(Hutte ae la première page.) teur, touchait aux. contes, aux l’orchestre du Bolchoï, sous la 
c* mj'il v a d'étannont Honc Ié 9« ndes «* Qux mythes, réinven- baguette d'AIgts Juroltls, est, avec 
le Droaramme du toSSh toit . , ’ 0rient ' Brocéliande, lo Wol- des relents £ Gershwlï. facile à 

au'on retrouve ce soectade dans leS chaudrons de sorciers, entendre, mais sa déguste comme 

ch^ r sa deasl« - ta. 0UV,EB MEBUN - 


Cînemo 

Méliès, notre enchanteur 


SiifS» si la ?I pièce t todt^Sse isl Les goûts de Michael Gielen I ,s ^ ^ la vrem *" : vas ‘ J 

scène et jouée avec beaucoup de rn ^ ^ _ .. ^ c * q 11 '* 1 y a d'étonnant, dans 

scrupules, avec un naturel appa- LTnsùtut de recherche et de coordmatton acoustique-musique j e programme du Raneiagh, c'est 
rent, si les personnages semblaient propose, pendant le mois de mars, au Centre Georges-Pompidou, qu ' on retrouve ce spectacle dans 
habités, vivants, si « le temps une série de concerts d'initiation aux méthodes de fabrication toute sa nouveauté, toute sa fraî- 

passait ». un peu comme dans les et d’exécution des partitions contemporaines. Après l'atelier cheur, «ute sa densité les films 

0115 *“ 660116 16516 P"* ,es soin ® dn compositeur de la République fédérale durent de une à douze minutes 
v“r zSLnm — Tnhf allemande. M. Michael Gielen. deux séances seront consacrées seulement — comme si le « ciné- 


tel acteur, à sa présence, par 
exemple Daniel Soulier (un Jeune 


Pour l’iRCAM , Michael Gielen Plantamura, sont un admxratHe 


serveur), Gilbert Vllhon (un autre ttoait com P° sé 4 “ Wise un pro- hommage à Webem (canons laces- 
valet de chambre, dont nous gramme original de compositeurs sente et mélodies de timbres), gui 


qu'on retrouve ce spectacle dans 
toute sa nouveauté, toute sa fraî- 
cheur, toute sa densité — les films 
durent de une à douze minutes 
seulement — comme si le « ciné- 
ma » c'était cela avant tout. Nous 
ne sommes pas au musée. Nous 
sommes devant un art « vivant », 
naïf peut-être, poétique sûrement 
(surtout quand les images sont 


teur, touchait aux. contes, aux 
légendes et aux mythes, réinven- 
tait l'Orient, Brocéliande, la Wal- 
purgis et les chaudrons de sorciers. 
Il y a, dans « la Damnation de 
Faust » et « la Fée Cara bosse » 


et les graveurs romantiques. Méliès, 
on ne cessera de le redécouvrir. 

JACQUES SICLIER. 

* Le Ranelaçb, S. tuo des Vignes, 
(16-). 20 b. et matinée à 14 h. 30 
les samedis et Olmancbea 


Mais, dans l’ensemble, 11 est compositeur soviéligue de ' çua- pareil de projection tourne à lo 

difficile de comprendrez qu’a ™ te -**PL ans , gui a écrit des bonne vitesse, les bandes sont res- 

v oui 11 faire le metteur en scène JS ** dtSuSL ■ tJ* œuvres sur des poèmes de Boude- tourées, les improvisations au piano 


Antoine Vitez. n a poussé plu- cL^ST’aJc jgj **«2SwS55 ^ SSmS 

saur s.iw: « wwrjÆB 

Usée, assumée , mais forme de voa TUnme a exituie f u * ** caroi (1975), dure près d'une demï- 

caba finage quand, même, c’est-à- • — - - 1 ■ heure, est taie des pages les plus 

dire de sur-expressionnisme facile intéressantes gifon ait entendues 

à effets. IA DFrDAVÇMITOAM ces derniers temps. Avec une icrin 


En bref 


ts&*juzi v s'szsi 


La pièce ne peut vivre sa vie : 
elle est sans cesse malmenée, con- 
trariée, par une direction d'ac- 
teurs qui bâcle telle page, monte 


Architecture 

(M MVUON DE BMTAftD 
À N06ENT 


LA &ETRANSMI5SX)N 
m SPECTACLES DE L'OPÉRA 

Une mise au point 
de Radio-France ef d' Antenne 2 

A la suite de notre compte 
rendu du conseil d’administration 


(1975), qui dure près d’une demi- 
heure , est une des pages les ptus < 
intéressantes gifon ait entendues, 
ces derniers temps. Avec une écri- 
ture très moderne, une orchestra- 
tion raffinée qui a connu Debussy. 
Webem et Boulez, on retrouve le 
lyrisme intérieur et contemplatif 
des grande Russes. Tchaîkovski et 
Cfiostahoottch (à qui le troisième 
mouvement est dédié). Musique 
soupirante et rêveuse du mouve- 


de l'instrumentiste qui l'accom- 
pagne, le commentaire dit, de 
temps à autre, par une voix fémi- 
nine, remettent le public en condi- 
tion, le font participer, applaudir. 

H suffit 

d’ouvrir les yeux 

Méliès avait détruit la plupart 


Gnéma 


• « IRENE, IRENE ». — Saint- 
And ré-des- Arts, Quatorze-Juillet 
Parnasse (r.oj. 

Une absence.- Irène, la femme de 
Guldo Boeri, magistrat florentin, l’a 
quitté après trente ans de mariage 
et sans explication. Une absence et. 
soudain, le monde change pour cet 


Gisais des 6 «8 mars) 


LES RIRES ET LES CHANSONS 
DU CINEMA FRANÇAIS 


CINf 

^ un film ^ 
de PHILIPPE COLLIN. 


Æ «ST S * ses films parce qu'il manc^oit 

en échanges rapides, en feux de place, dit son. fils. On en a J U5t7U 1 B ' fà r f ans 893 habitudes et sa 
volontairement secs et serrés, retrouvé, on en retrouve encore mor ® [e - Partout où passe Gufdo; 


jcimu U4A ViriwPM u lÉtf-***tftliTtr lalt^ — ~ . — — — — — —a - » ■ - — _ « . . _ 

de la R.TJLJ*. (le Monde du andante sur un très beau choral comme si, par-delà la tombe, ce Boer1, dèsorma ’ 9 - son regard cherche 
4 mars), précisions (à la demande cordes que vient révéler et génie de l'illusion les avait fait ô comprendre les femmes, le sens 


A iHrotNi de Radio-France) que lés a in- rmuMm de leurs cendres. Méliès, 

demmtes prevues » pour les m- vne meaxtauon trouée de brèves « laœtniw» riinhniïn.^ % 

diodif fusions de l’Opéra dites a de et ri™* cadences, qui s’achève ™ J? *„ ,oc f™^ e £,iaboJiqtJ * *' 

B y a un an, on en commen- serviiTimSuc* figurent dans un g»» sfffjf j Bgwp flgjjg 2S. t ‘î2 Q, 5ï Æ" s 


dè sa \rte. 

Ce premier long métrage de Peter i 


çalt le remontage. Le 3 mars, on avenant aux conventions cotlec- souffle un vent ténu de l’hiver. 

fa Inauguré, les 5 et B ce seront ttves de la R.TJJV. en date du 

les premières journées ■ portes 13 juillet 1976 ; elles ne font donc .« ■ 

ouvertes » du seul pavillon de pas partie dun accord cosigné UlK eXpreSSIOH D6I1V6 

Baltard sauvé de la destruction par Radio-France. rumisno utnt** 

en 1972. H est à Nogent, sur la M. Pierre Vozlinsky, directeur *£? *£? JSSSL. 


J 3 H 4 XÎUU MtalVK. UC LU. utauubuuu ..WW,-..-.-.» ritmivnn 

en 1972. H œt à Nogent, sur la M. Pierre Vozlinsky. directeur & moupemente^S^S' I 

coHine qui domtee le paysage des programmes et services musi- vSro^^^S^ (^S^k ! 

oennes tout proches. que les ^rixdesrs^nsnüs^orJS neuve et profonde ; 

Le dessin des façades à claires- demandes par l Opéra dans le a était, a est vrai, servi par un 
voies qui servaient à ventiler cet cadre du service public (40 000 F fioxigte d’une technique et d’un 
ancien magasin de volailles sont lyrisme prodigieuxT^Se Nicole? 

aujourd’hui en verre c parasol s Pellé3s, 42 Otw pour la Flûte en- ' 

sombre. Les murs de briques chantée, etc.) sont trop élevés Autre concerta, fort bien joué 


c'est ce c locataire diabolique », premier long métrage de Peter 

qui, s'installant dans un apporte- 061 Mont ^ ]eün0 Italien, 

ment vide,. tire d'un petit sac de "f «f ra "»ône à cette énigme de la 
voyage une énorme malle, et, de la r6 "* 6 sociale et psychologique 
maHe, tous ses meubles et les qu Antor ‘ ,or » 1 « longtemps scnitêe. 
.membres de sa famiHe. Sur l'écran P r ? urquo j J® solitude 7 Pourquoi le 
jaillissent des gags et les délires 8,,enc8 1 Pourquoi 1 Impesilbllf» de 
de l'imagination. Pas besoin qu'oa communI( ï UBr 7 u "® '“ie. villes et. 
nous explique comment tout cela osreP^gnes moanite de pluie, cer- 
étalt organisé, cela romptalf le né f d f s ,lsux hab,tés 

charme. Il suffit d'ouvrir les yeux ^ on Li^ r v,d ? s * |B trame 
et de se laisser prendre aux images f ün ® *** qu * ta “ m * ra C0 J? I lem P ,s 
de ces inventions : la vraie tète . t f squà ^Ire éprouver le vertige de 
d'homme gonflée par un soufflet, ‘‘ nconnu ’ tel que 8 ”***" ^sln 


sombre. Les mms dé nués chantée, etc .) j sont trop élevés Autre concerta, fort bien joué b vraie femme en tunique qui vien^ Cu«y. promeneur et spectateur d’un 

rouges sont remplacés par un pour son établissement, bien qu’a par Jacques Ghestem, Tempora remplacer sur la crorx un Christ Uf1(vere doû ,7wnnanl0 ®- P° ur lui. s 


la structure extérieure a été (38000 F) en 1976 pour des compositeur suisse Klaus Buber, 
peinte en bleus de différentes retransmissions normales. Rappe- aont tes longs cheveux presque 
tonalités, très adoucies, un peu 2ons If? précédentes diffu- Wancs, la b arbiche poivre et sel. 


la forêt qu'on dirait du douamw toute» les femmes errtre- 

Rousseau où une brahmine attire vt i e8 ’ d mystàf E dont ,a 


mise en scène nous montre, avec = 



laisse une impression d’in cons Ls- les conventions collectives carres- vue 

tance. pondent à 20 <Tc de la valeur du w ^ Le s 

Le pavillon est seul dans le service pour les artistes des rites meaentlonfftemps à feffri- 

paysage, et son Implantation chœurs et de rarchestre, ainsi que stwumt 

semble artiflcleüe. H a perdu ses les chefs de chant ayant participé peu P^rna, jnrtprf l *»- 

sept frères, qui le soutenaient, à l’enregistrement des spectacles coritestaDle nature musicale qui 

avec lesquels û formait une vraie et des répétitions, n faut y ajou- g??* 7 "???;,,, , . , 

cité sous parapluie aux Halles, ter les cachets des premiers râles, Vm , l _^V? e I 1 P b l* 

Heureusement que s’achèvera que Radio-France, bien entendu, ^ 

bientôt le square du Vieux-Paris, accepte de payer. 


service pour les artistes 


idées mettent longtemps d s’expri- 



bientôt le square du Vieux-Paris, accepte de payer. Raân°n^S a, m 

dont le député, maire de Nogent, Us négociations entre l'Opéra alSZandbtandet SL ifcmf 
M. Roland Nungeœer, veut 1 en- et Radio-France étant dans J'm- anddtest^ tifre SwiTeréfèH 
tourer : colonne Morris, fontaine passe, ü y aura lieu sans doute ££ * n f a» esdÏL 

WaHace, station de métro modem’ de demander un arbitrage au pre- cinéma^coSies et fondus meh^t 
style de Gutmard, lampadaires, mier mimstre et au secrétaire CtS SS^s 

plaques de rues, et même une v«- d’Etat à la culture pour mettre symphoniques SureSserSS 
paslenne récupérée sur les grands fin à cette situation irritante, les fermes et d’une bSaT^Stté 
boulevards.» On peu du vieux auditeurs de la radio ayant droit sonoTe oui ne rnatinent 

Paris à Nogent. Un « Jardin- d la retransmission de spectacles J^hSrurtKn TwsÆSS 
musée » d’architecture pMisierme subventionnés par l’Etat à 80 %. sg>J/èren£ doMrtMeà Wmfatrî 



du dixneuvième siècle dont les 


témoins ont disparu les uns après tenue 2 a précisé que, contraire - 
les autres ces dernières quinze ment aux informations publiées 
années, au nom du progrès et de d ta suite du conseil d’adminis - 


avencumnes par rxzai a su ■». se réfèrent davantage à l’univers 
D autre part. Uz direction d An- ^e Mailler au de Berg qu’à celui 
ÏT? Ll ’S££*VZL. ca %!SZ toférialton'M v a Z& ans] 


la modernisation. 

JACQUES MICHEL. 

* Pavillon de Baltard & Nogent. 
R.R.R. ligne de Bolasy-Salnt-Mger. 
Station Nogont-sur-BXanie. 


t ration de la R.TJEU. et cancer- 


Pierre Boules présentait lui- 
même, avec les compositeurs et 
interprètes, ces œuvres exceliem- 


nant la retransmission sur cette ment défendues par Michael 
cftcinj a-OtaUo. as vrti. « aucra SSk T ta liu 
accOTd n'est intervenu jusqu’id intercontemporain. 
entre elle et l'administrateur de . 




Vons F réfcronvere* : ALCOVES. ANDREX. ANNABELLA. 
|fnT^ ARLETTY. JOSÉPHINE BAKER. GABY BASSET. ANDRÉ 
BERLEY. ARMAND BERNARD. JULES BERRY. MAURICE CHE- 

, „ . . VALIHR. GUY DERLAN. FERNANDEL. ALICE FIELD. JACQUELINE 

ERANCELL. JEAN GABINL HENRI GARAT. MARIE GLORY. ROBERT GOUPIL. RENÉE HÉRJBEL. RENÉ 
LEFEVRE. JACQUES MAURY. GEORGES MILTON. MISTINGUETT. JEAN MURAT. P1LLS ET TABET 
ALBST PRÉJEAN. RADKL VIVIANE ROMANCE. TINO ROSS. JEAN SABLON. CÉCILE SOREL. JEAN 
TRANCHANT. RAY VENTURA ET SES COLLÉGIENS. .wuLcwmx.de nn 


l’Opéra ». — JJ,. 


JACQUES LONCHAMPT. 
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D’UNE REGION A l’AUTRE 


Alsace 


AVANT LA MISE EN MARCHE DE LA CENTRALE DE FESSENHEIM 


Les mouvements de protestation anti- 
s’amplifient des deux côtés du Rhin 


Fessenheim. — La « diver- 
gence », c'est-à-dire la fission 
du premier noyau d’uranium, 
doit avoir lieu lundi 7 mars, 
à la centrale nucléaire de 
Fessenheim fHaut-BhinJ. 
Quelques fours plus tard, 
l'usine fournira, de l'électricité. 
Depuis six ans, l’ équipe 
d’ingénieurs chargée de la 
construction et de la mise en 
marche de la centrale attend 
cet instant capital, plusieurs 
fois différé pour des raisons 
techniques et aussi à cause de 
l’attentat du 3 mal 1975 . dont 
les dégâts ont été estimés à 
plusieurs mSBions de francs. 
Ce samedi, plusieurs marches 
a antinucléaires » devaient 
avoir lieu en Alsace. 


De notre envoyé spéciot 


Dans Je petit village de Fes- 
senheim, Jusqu'à présent calme 
et confiant, à quelques Jouis de 
la « nucléarisation », l'Inquiétude 
commence & se répandre. D D’y a 
pas si longtemps, on ne voulait 
voir que « le bon côté des choses ». 
La- construction de la centrale 
créait des emplois, redonnait vie 
au bourg. Les commerçants, sur- 
tout. s’y enrichissaient. La taxe 
professionnelle — 800 000 F ,par 
an — devait arrondir le budget 
modeste de la commune. « fl faut 
bien être de son temps, di- 
sait-cn. On n’arrête pas - le 
progrès. » 

An café des Deux Clés, où se 
retrouvent après, le travail les 
ouvriers d’EJXF„ l’optimisme de- 
meure. Le patron, M. Alain cor- 
règes. plaide en faveur du 
nucléaire « Ce n’est pas dange- 
reux, affirme- t-il. moins en tout 
cas que les usines chimiques de 
Rhône-Poulenc installées à quel- 
ques kUomètres en amont de la 
centrale. » « J’ai travaillé à la 


centrale, reprend un ouvrier, les 
mesures de sécurité y sont excep- 
tionnelles et ça paie bien. » « Les 
gens « prient » pour que les 
tranches 3 et 4 soient réalisées. » 
Pourtant le cœur n’y est plus. 
M. Gilbert Meyer, secrétaire dé- 
partemental du RJUL, tête d’une 
.liste à la mairie de Fessenheim, 
naguère défenseur convaincu 
d’EJXF-, hésite aujourd'hui- U 
souhaite. A son tour, qu’une com- 
mission de contrôle apporte 
toutes les garanties. 

A quelques kilomètres du grand 
bloc de béton où se «cuisine» 
la fission de l’atome, dans la petite 
maison de réclusier, & Roggen- 
house, sept personnes jeûnent 
depuis vingt- trois jours. Elles pro- 
testent contre les méthodes d'in- 
formation du pouvoir et deman- 
dent des garanties : la publication 
du plan e Orsec-rad » au cas où—, 
des exercices d'alerte dans la po- 

S ilatlon, .un contrôle des instal- 
lions « avant .la mise à feu du 
réacteur ». Des revendications rai- 
sonnables. largement appuyées par 
la population. « Au début, on 
disait «les voyous de là-bas, les 
squatters ». d présent noué com- 
prenons leur lutte. Nous sommes 
avec eux. » 


«les jeûneurs font ce qtdüs ont 
à faire, oti respecte leur opinion, 
. mais fi n’y a aucun rapport entre 
eux et nous x. Four EJXF, pour 
les élus, pour le préfet, les «jeû- 
neurs » sont les « gêneurs ». 

Leur action ' n’est pas vaine, 
même si M. Gabriel CHlly, le 
préfet du Haut-Rhin, souligne que 
«c’est uniquement -par bonne co- 
ton fé qu’il a accepté un élargisse- 
ment de la commission de contrôle 
de la centrale ». T siègent, en plus 
des membres du conseil général, 
quatre représentants des associa- 
tions écologiques et trois maires 
des communes les plus proches de 
Fessenheim. Les jeûneurs ne sont 
pas pour autant satisfaits et 
continuent leur mouvement, ils 
estiment que si la commission de 
contrôle est bien c indépendante », 
elle n’est cependant pas «compé- 
tente». Us demandent que des 
scientifiques — « n’appartenant s 
ni & EX» J. ni au pouvoir — puis- 
sent y siéger. « Pas question, 
réplique Al Henri Goetschy. pré- 
sident C-DJ3. du conseil général 
du Haut- Rhin et président de la 
commission, nous devons faire 
confiance aux experts désignés.' 
Tl n*jr a aucune raison de mettre 
en doute leur bonne tôt » 


Sep) plateaux de chêne 


Epuisés, les Jeûneurs, qui se 
traînent du fauteuil au lit sont 
régulièrement suivis par les mé- 
decins du pays. Des femmes de 
Roggenhoose viennent faire le 
mé n age, le menuisier du bourg 
leur a offert sept plateaux de 
chêne : « Heureux les doux et les 
pacifiques », a-t-il gravé sur l’un 
d’eux Mais le responsable de la 
construction de la centrale. 
M. Paul Rousse t. b beau affirmer 


« Cest la peur mythique de la 
bombe atomique qui anime les 
écologistes, c’est irrationnel. Si 
fêtais écologiste, dit 1e préfet, fe 
serais favorable aux centrales 
nucléaires car elles sont les moins 

polluantes . ». Mais ou sait que. 
dan s ce domaine, les meilleures 
argumentations peuvent être mises 
en cause : « qu’on nous donne des 
preuves irréfutables », répliquent 
les gens de bon sens, les paysans 
de la plaine. « Ils n’ont qntà nous 
faire confiance , rétorquent' les 
Ingénieurs, c’est trop difficile à 
expliquer. » , - 


La centrale est entourée d'une 
double barrière de protection, 
jour et nuit, des gardes et des 
p-higns en surveillent les abords. 
Pour y entrer, tes formalités sont 
sévères, un gardien en uniforme 
escorte le visiteur; sur sa cas- 
quette, le signe de la radio- acti- 
vité. Le progrès ne se fait pas 
sans risque, certes. On comprend 
ici que l’évolution vers une so- 
ciété plus répressive pour « rai- 
son de sécurité » n’est pas le 
moindre des périls. 

Les projets nucléaires des pays 
riverains — Gerstheim, Fessen- 
heim. en France ; Messenhefan. 
whyl en Allemagne ; Kaîseraugst, 
en Suisse — sont combattus par 
l'ensemble des populations 
concernées. « Les oeufs domi- 
nants rabattront la pollution vers 
l’Allemagne ». a voulu rassurer le 
préfet. C’était ne pas tenir 
compte de la « petite internatio- 
nale » qui est en train de naître. 
« Autrefois, nous tirions les uns 
s ur les autres pour la gloire de 
nos maîtres, écrit le chanteur 
alsacien François Brupt, aujour- 
d’hui nous montons ensemble une 
nouvelle garde du Rhin.» 

An nucléaire multinational cor- 
respond une protestation sans 
frontière 

Les jeûneurs de Roggenhoose 
reçoivent des témoignages de 
sympathie du monde entier. Dans 
le pays, un peu partout, chaque 
week-end, on organise des jeûnes 
de soutien. Plus personne n'ose- 
rait aujourd'hui les accuser » d’al- 
ler en cachette au garde-manger ». 

Aussi la c divergence » an 
« cœur » de la centrale, qui aurait 
dû être l’occasion dîme heure de 
gloire scientifique, se fera-t-elle 
sans manifestation solennelle- 
C'est que dans les esprits U y a 
bien d'autres «divergences» qui, 
en apportant le doute, «ont tout 
empoisonné». 

CHRISTIAN COLOMBANf. 


EQUIPEMENT 


LE PREMIER MINISTRE ADRESSE AUX PRÉFETS DES DIRECTIVES STRICTE 


La fin de la « rénovation-bulldozer »? 


Le premier ministre s’inté- 
resse. lui aussi, au cadre de 
vie des citadins. Dans une 
lettre qu’il vient d’envoyer 
aux préfets. M. Raymond 
Barre rappelle les grandes 
lignes de la nouvelle politi- 
que urbaine du gouverne- 
ment, déjà illustrée par 
quelques remises en cause 
spectaculaires, mais qui re- 
lève aujourd’hui d’une « poli- 
tique de longue haleine ». 


• Les /niervsnûons massives qui 
bouleversaient des quartiers entiers 
devront laisser place à un enchaîne- 
ment d’opérations sensiblement plus 
modestes, plus . respectueuses du 
patrimoine et de ses occupants. » 
Ces opérations .devront « combiner 
les types d'intervention pour définir 
un programme étroitement adapté à 
fa situation locale »- 

I) Importe aussi d’« enrayer la 
dégradation physique et soc/a/e de 
certains grands ensembles qui 
risquent de se transformer en 
ghettos ». Enfin, « vous veillerez, 
écrit M. Barra aux préfets, A ce que 
ces opérations ne dépassent pas tes 
possibilités financières de l’Etat et 
des communes ». 

A ce propos, M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'équipement qui 
présentait à la presse, vendredi 
4 mars, trois circulaires (sur le 
Fonds d’aménagement urbain, las 
études préalables d'urbanisme et la 
réhabilitation des grands ensembles) 
a rappelé que « les opérations lan- 
cées A de trop vastes échelles, dont 
le coût foncier. Immobilier, ou en 
équipement est exe assit, qui sont 
soumises A des aléas trop incertains, 
seront proscrites ». 


Une centaine de dossiers 


Le Fonds d'aménagement urbain 
fonctionne en tait depuis l'an dernier 
et IJ a dé/A approuvé, a Indiqué 
M. Claude Comuau, son . secrétaire 


distribué 44 millions de francs, cor- 
respondant à. un montant de travaux 
de 128 millions de francs. Deux 
exemples dé ces opérations plus 
modestes mais plus Intéressantes 
témoignent de cette nouvelle façon 
de travailler. 

A Villeneuve -sur- Lot (Lot-et- 
Garonne), les rues étroites du centre 
ancien ne peuvent accueillir les voi- 
tures. et beaucoup de rez-de-chaus- 
sée ont été transformés en garages. 
Il n'y a plus de boutiques ; la ville 
se meurt Le projet approuvé par le 
.F.A-U. (3 millions de francs,' dont un 
tiers de subventions) prévoit de 
démonter une halls de bote, de créer 
un parc de stationnement public sou- 
terrain de . trois cent cinquante pla- 
ces afin de réinstaller des boutiques 
dans certains rez-de-chaussée. Une 
fols reconstruite, la halle . abriterait 
non seulement te' marché, mais, aux 
heures creuses, les activités d'asso- 
ciations. Enfin, les gravats de la' 
touille du parking serviraient A rem- 
blayer les. berges pour créer une pro- 
menade. 

Autre exemple : A Metz (Moselle), 
dans le quartier Sainte-Croix, la ville 
envisage d’acheter tout, un Ilot de 
maisons anciennes pour, y aménager 
un foyer de personnes Agées, des 
logements .pour personnes Isolées, 
quelques H. LM., uns crèche, des 
boutiques. La place et les rues voi- 
sines seraient réservées aux piétons. 
L’ensemble coûterait AB* millions. 
L’Office d’H-LM. fournissant' r essen- 
tiel des crédits, la FA.U. versera un 
million de francs. 

Au lieu d'ajouter des procédures 
nouvelles A celles qui existant déjb 
(rénovation, secteurs sauvegardés, 
résorption de f habitat Insalubre, etc.), 
le F.A.U. doit coordonner ces régle- 
mentations et les appliquer avec le 
souci ds. répondre aux' véritables 
besoins des villes en finançant aussi 
des opérations qui n’entrent pas 
dans les catégories officialisa. U 
s'agfL fit-on dans 1a circulaire, de 
« mettra en couvre dans chaque ville 


lut ion spontanée du milieu urbain ». 
- Le FAU peut ainsi financer aussi 
bien l'aménagement de nies et de 
placse. la modernisation d'immeu- 
, blés tout en limitant . les hausses de 
loyers, la création de parcs de sta- 
tionnement la restauration architec- 
turale ou l'Installation d'équipements 
sociaux ou culturels, notamment 
dans des Marnants classés monu- 
menst historiques. Pour cela H dis- 
pose en 1977 d'environ 650 millions 
de francs pris sur différents chapi- 
tres budgétaires auxquels s'ajoutent 
400 millions de l’Agence nationale 
pour l'amélioration' de l'habitat 
(ANAH). Le. FAU Accorde des sub- 
ventions de 35 °/s du coût des tra- 


vaux, 80 Va pour les acquisitions fon- 
cières et 70 A 80 Vu s’il s'agit de 
reloger des familles très démunies. 
.. Selon la circulaire, le FAU a trois 
objectifs' principaux : empêcher que 
le modernisation des quartiers an- 
ciens en chasse les habitants aux 
ressources modestes ; rendre aux 
collectivités oleaies leurs responsa- 
bilités : -assainir les pratiques finan- 
cières grâce A des subventions im- 
portantes mais non révisables. La 
coordination administrative -devant 
par la suite être assurée dans cha-. 
que département, les responsables 
de cet organisme vont entreprendre, 
d'ici A l'été, un tour de Francs pour 
exposer leurs méthodes de travail. 


général, une centaine de dossiers et: une véritable stratégie lace A févo- 


TRANSPORTS 


l£ «GLOBTIK VfWJS» 
APMfiERLERA 

DANS UES - PROCHAINS- JOUIS 
affirme son armateur 


Xe pétrolier « GHobttk Femts » 
quittera Le Havre . dans les prochains 
lotos avec un équipage de marin» et 
d'officiers nob syndiqués, a annoncé 
vendredi aolr 4 mars & Londres le 
propriétaire de la flotte de pétroliers 
dont fait partie le navire. ML Ravi 
Tffckoo. 


Ce « déri » répond à l'avertisse- 
ment des ' leaders du' syndicat des 
marins ; prévenant . KL TDckoo qn’D 
risquait le boycott de ses bateaux 
dans ton» les ports dn. monde.. Cinq 
heures de diseusslona avec les délé- 
gués syndicaux dan» les bureaux de 
l'armateur s'étalent achevées jeudi 
soir sans résultat. 


• ■ An Havre, les autorités portuaires, 
qui ont fait procéder A nue visite dn 
navire A bord duquel ne se trouve 
qu’un équipage réduit, ont estimé 
que le « GlobtOc Tenus » pourr a it 
représenter un danger pour la navi- 
gation dans le port. 


.MICHELE CHAMPENOIS. 


ÉCONOMIE 


DIALOGUE SOCIAL OU ELECTORAL? 


Réaffirmant son attachement 
à la politique contractuelle. 

M. Raymond Barre, tiens sa 
déclaration A TA.F.P.. le 
.7“ mars, avait invité /as syn- 
dicats à un dialogua pfus cons- 
tructit. Cela -en dépit des 
attaques systématiques et viru- 
lentes U) de certains dirigeante 
d’organisations syndicales poli- 
tisées». Peut-être aussi, le pre- 
mier ministre a-t-il senti que. s’il 
peut rester sourd eus » cla- 
meurs- des manifestants, if ne 
peut toujours garder fe silence 
devant tes protestations de plus 
en plus fermes que suscite le 
blocage, de tait, des négo- 
ciations paritaires. Tout comme 
la C.G.T.; la CJF.D.T. ou la 
FEN, tes » réformistes - de F.O., 
de la CF.T.C. et de la C.G.C. 
durcissent leur attitude et s’îm- 
patientanL La centrale chré- 
tienne. pour ss part, estime que 
-beaucoup d'employeurs en ra- 
joutent en matière de rigueur 
salariale, ce qui ne les empêche 
d'ailleurs pas de réclamer avec 
véhémence des hausses de prix 
parfois substantielles 


M. Séguy avait estimé que ce 
gel des négociations violait la 
toi de 1950 sur la liberté des 
discussions salariales. 

Autre facteur de réflexion : les 
manifestations pour remploi, 
affirment la CfD.T. et la C.G.7., 
ont été vigoureuses et des aug- 
cimentations de salaires sont 
- arrachées - aux chefs d’entre- 
prises plus souvent qu’il ne 
paraît 


Certes, il est dangereux pour 

le gouvernement et le patronat 

de peser de façon trop excessive 
sur le couvercle de la marmite 
sociale quand la pression monte 
à l'intérieur. Le premier ministre, 
de son côté, doit savoir ne pas 
pousser trop loin le caporalisme 
vis-à-vis des syndicats. Mate 
ceux-ci n'ignorent pas non plus 
les risques, aux yeux des tra- 
vailleurs. de refuser par pri ncipe, 
comme stérile ou compromettant, 
tout contact avec ■ l'autre 
camps -■ 

Quoi qu’il en soit, de propos 
A la cantonade en discours 
publics, les téléphones ont fini- 
par fixer divers rendez-vous-: 
MM. Jacques Tessier et Jean 
Bernard pour la C.F.T.C. seront 
repus lundi 7 mars car M. Barra. 
Le lendemain, M. Bergeron et 
une délégation F.O. s’entretien- 
dra avec M. Ceyrec. Ils montre- 
ront au C.NJ°.F. - les consé- 
quences du blocage des négo- 
ciations alors que. dans nombre 
de cas, les patrons vont au-delà 
des recommandations gouverne- 
mentales ». Vendredi il, tes 
dirigeants de la C.G.7. rencon- 
treront le ministre du travail qui 
verra également à bref délai la 
C.FD.T. 

il reste que, A quelques leurs 
des municipales, - Insensible » 
ou non â r agitation , chacun veuf 
faire bon visage aux syndicats. 
Aussi, MM. Maire et Séguy 
ont-ils dit tout haut qu’ils ne 
tomberaient pas dans le panneau 
électoral. Ils ne seront pas 
seuls... — J. R. 


EMPLOI 


Lé gouvernement a présenté un plan 
pour résorber la crise à Decazeville 


t Bien que les problèmes res- 
tent très graves, r avenir de 
Decazeville parmi maintenant 
assuré », a déclaré M. Robert 
Fabre, qui conduisait une délé- 
gation de parlementaires de 
2’Aveyroa reçue vendredi 4 mars 
après-midi par le premier minis- 
tre. M. Raymond Barre. 

M, Fabre, président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, dé- 
puté, maire de Vîllefranche-de- 
Rouergue, avait, notamment h ses 
côtés, MML Roland Boscary-Mons- 
servîn. sénateur, rép. incL, maire 
de Rodez et Jean Pnech. prési- 
dent du conseil générai de 
l'Aveyron (rép. indêp.) 

Au coure de l’entrevue de ven- 
dredi* M. Raymond Barre a fait 
connaître les grandes lignes de la 
solution intervenue pour consoli- 
der la situation des aciéries et 
usines métallurgiques de Decaze- 
vlDe. 

Une cont ribution du Fonds de 
développement économique et so- 
cial. de Tordre de 23 mutions de 
francs, permettra de renforcer la 
situation de la sldurgie et de la 
métallurgie dans le département 
de l'Aveyron et ouvrira aux entre- 
prises de nouvelles possibilités 
pour la diversification de leurs 
activités. 

Mais cent quatre-vingts licen- 
ciements interviendront, assortis 
d'une promesse de réembauchage 
de cent salariés dans les vingt et 
un mois. Les licenciés bénéficie- 
ront des protections sociales les 


(PUBLICITE) 


COURS D’ANGLAIS ACCÉLÉRÉ CET ÉTÉ A VANNES 


• La ..®S rv,ca de Formation Continue de l'Université de Haute-Bretagne 
(RENNES II) organisé A Vannes (Morbihan), du 4 au 22 Juîllel 1977 
un cycle d 'ANGLAIS en enseignement accéléré de 90 heures. 


— Ce stage s’adresse' A toutes les personnes désirant acquérir rapi- 
dement une pratique efficace de l'anglais parlé. 


— La fonuation sera assurée par une équipe d'enseignants de 
l'Université 


— . L accent sera mis sur toutes les formes de la communication - 
méthodes audio-visuelles, magnétoscope, laboratoire de langues, 
travail en groupes. restreints, etc. 


— Un hébergement pourra être assuré pour tout participant qui en 
fera la demande. 


Les- Inscriptions peuvent être prises soit au titre du 1 Va de la 
taxe sur la Formation Continua, soit A titre Individuel. 


Pour tous renseignements, s'adresser au : 

SERVICE DE FORMATION CONTINUE 
UNIVERSITÉ DE HAUTE-BRETAGNE 


6, avenue Gaston -Berger - 35043 BENNES CEDEX. 
TÉL : (SS) 39-09-40 on 58-20-33 (poste 449). 


PATRONAT 


La Centre des Jeunes dirigeants 
d’entreprise (C.JD.) répond, dans 
un communiqué, à la prise (le 
position récente de TONICBR 
(Union des chefs et responsables 
d’entreprise) A propos des natio- 
nalisations (le Monde du 12 fé- 
vrier) : 

« VUNICER s’enferme dans 
le débat spirituel et simplifi- 
cateur d’un choix entre le Ubé- 
ralisme et le collectivisme {-)- 
Pour des miniers de chefs 0 # 
dirigeants d’entreprise, notam- 
ment petites et moyennes, es 
n’est pas en ces termes que M 
posent les choix. Car fis ont 
conscience de vivre d’ores et déjà 
dans le cadre d’une société d'éco- 
nomie mixte. Et fis connaissent 
les difficultés d’une concurrence 
sans merci des grands groupes 
industriels et financiers, privés on 
publics. Des milliers de chefs ou 
dirigeants d'entreprise refusent 
aujourd’hui de devenir les fantas- 
sins des barons et des « n ationar 
îisables » du patronat (-) 


U MAS® MONÉTAKF 
A AUGMENTE DE 12,6 % 
EN 1976 
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plus étendues : 90 % de leur 
salaire pendant cm an et, ensuite 
70 % pendant six mois au titra 
de la formation professionnelle. 

Enfin, le premier ministre a 
indiqué qu’en accord avec la délé- 
gation à l’aménagement dn terri- 
toire et à l’action régionale, on 
rechercherait de nouvelles Implan- 
tations d’entreprises, ce qui ouvri- 
rait de nouvelles espérances pour 
Decazeville. 

Les parlementaires de l’Aveyron 
se sont Félicités d’être intervenus 
et sont repartis rassurés, mais, 
ont-ils déclaré, « encore faudra- 
t-il que [es décisions se traduisent 
dans les faits ». 


LE CJ.D. : les chefs d'entreprise 
ne veulent pas devenir « les 
fantassins des barons ». 
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Le taux de croissance de Ut masse 
monétaire française s'est établi A 
12,8 <2. en 1976 contre 15,9 % en 
1975, Indique le Conseil national dn 
crédit L’expansion monétaire, encore, 
très rapide pendant les deux pre- 
miers mois de 1978, a suivi par I» 
suite une pente de l’ordre de 11 %• 
[/accroissement des crédits A l'éce- 
ftorale, très vif durant les premiers 
mois de l’année, s’est ralenti à partir 
de mal 


OUVERTURE 

du salon international 
de l’agriculture 




CENECA. 


du 6 au 13 mars 

tous les joues de 9 h à 
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LA_VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


VITICULTURE 


LOGEMENT 


Lo pOllVOir confrol 6St sourd O nos revendieufions » Le ministère prévoit une nouvelle baisse 

assurent les comités d'action un an après le drame de Montredon , 1,08 mises en Chantier de logements 


NaAûnne. — Venus de l'Hérault, du 
t>&ru et de tous les cantons andois, les 
vignerons, exactement un an après le 
de Montredon, se sont retrouvés 
cinq ou six mille, vendredi 4 mars, dès 
X5 heures, sur les lieux tragiques où deux 
no mme s ont trouvé la mort i Kmn^ p ouy . 
«a, un viticulteur, et l’officier de OH S. 
Joël Le Goff. 

Cette manifestation du souvenir s’est 
déroulée dans le calme et la di gnité X>e 
nombreux 61 oa représentant les partis de 
g a u c b e ainsi que des dirigeants des 
syndicats C.G.T„ CLF-D.T. et FEN occu- 
paient les premiers rangs de la foule 
réunie snr la gu&rrigue. De très nom- 
breux maires audols s’étalent également 
Joints & la. fonte, venue- comme en 
pèlerinage. 


Après une minute de silence, M. Geor- 
ges Fabre, au nom du CRAV (comité ré- 
gional d’action viticole J. lut on commu- 
niqué commun des syndicats et déclara 
not amme nt t « Nous sommes encore à 
vos côtés. Le sacrifice d'Emile Pouytès 
ne sera pas inutile. ■ Puis 1e porte-parole 
du CRAV, M. Michel Romain, s'adressa 
en ces termes à ses pairs > « Nous som- 
mes des hommes droits, simples et Justes. 
Le pouvoir central est sourd & nos reven- 
dications. Notre situation est la consé- 
quence des entêtements officiels. » Il 
ajouta : « Emile Poaytès. ta n’es pas mort 
pour rien. (~J Dans notre pays de vail- 
lance, qui résiste aujourd’hui aux projets 
égoïstes, & soixante-dix ans dp distance 
rien n'a changé, main des hommes sont 
morts par la faute des mêmes fraudeurs. 


SI la République avait été plus juste, plus 
digne, plus fraternelle, les deux hommes 
n’auraient pas été des victimes. > 

Dans une langue allocution, M. André 
Gazes, l'ancien leader des comités, stig- 
matisa ensuite le comportement des res- 
ponsables gouvernementaux : « Avec Gis- 
card, c'est le couperet. » Et U lança un 
appel A la complémentarité de l'action 
pour conclure « - Le pouvoir est incapable 
et a perdu sa crédibilité. « 


Le nombre des appartements terminés a diminué 
de 12.7% en 1976 

On ne devrait mettre en chan> + I7.fi %), 80 700 logements béné- 
tter en lfl77 que 475 000 logements, fldant de PJSJ. (prêts spéciaux 
contre 492300 en 1876 (soit une Immédiate) (-h 3.6 %) et 35 700 
baisse de 3.5 %, succédant A des logements dotés de FJLC. (prêts 
baisses précédentes de 4 JS % des Immobüleis conventionnés) 
mises en chantier en 1976 et de ( — 5.3 %) ; te reste, soit 228 100 
<L3 en 1975). Cette prévision, qui logements (— 2,9%). est dû au 
estime & 280 ooo (dont 150000 secteur libre non aidé. 


(H.L.M. ) le nombre de li 
aidés qui seraient lace 


Pour terminer. M. Michel Romain année, contre 215000 logements 
déclara notamment * « Après certaines libre, est publiée dans 

•«»» -tan» rohllçam. % 

de remettre les choses en place. Dores direction de la conjoncture du 
et déjà noos prenons date, car il faudra ministère de l’équipement. 

A nouveau réclamer la justice. » - — G. R. En 187& sur l'ensemble des 


sente S’agissant des permis de coos- 
cefcte trulre, -on observe en 1976 une 


année, contre 215000 logements baisse de 20 % des EUL locati- 


du secteur libre, est publiée dans ves_ (84 00D autorisations), un 
le r tableau de bord conjoncturel accroissement de 18J % des 


H. L M. en accession A la propriété 
(65000), de 73 % des logements 
mimés (FJSL et FZC) et de 83 % 
des logements non aidés. Four la 


ore ov vou locatives (contre 

MAL DE MIDI sriix iSu** s 

propriété (contre 61 000 en 1975 : 

* °^ orra dü v,n “■ ^ ***** ment viticole européen moine libéral, nage avec la raison Le vigneron du gueule typiques du tempérament 

amorcée a l'automne 1973, a ses La 8 avril suivant le décret de Midi — « gros * ou - petit ■. — ne latin? Pour une part sans doute L4 A KirMf* À DEC 

martyrs. 1878 s'inscrit dans (a création de l'Office des vins de table veut pas savoir qu'un tiers de la Toutefois, comment ces hommes ne rTnlNUILArCJ 

légende vigneronne après 1907, autre (ONIVïT) est publié et un texte ré- récolte régionale manqua de cou- seraient-ils pas déroutés? Depuis ~~ 

année meurtrière, celle de la « révolte gJementsnt l'exercice de la profea- leur et de degré, qu'il faut donc la des dizaines d'années la viticulture irr rt .. llfvrr .rr/ienvi/iur 

des gueux ». Comment en arriva-t-on slon de négootant est ml»- au point couper, qu’l! faut donc Importer des est en crise. Depuis des dizaines Lu yKnftDu AjjOCIATiOftJ 

lé ? Parce que deux viticulteurs qui par le ministère des finances. Quel- vins médecins, algériens, Italiens ou d'années Ils vivent de promesses. iCVAIlAlltUT ire hifCAUC 

avalent saccagé tas chais d'un nôgo- ques semaines plus tard est cTéêe espagnols, pour la commercialiser. U Cette fols, c’est fini : on distille un tW'uUUQll Lti KAllUlU 

clsnt dans l'Ain sont arrêtés. Parce une organisation Interprofessionnelle dit simplement : • Qu'on m’achète bon coup, on arrache un peu Ici, on [U 11 lAJJDUfE ILA TtfTAIA ! P 

que tout la Midi prend cela comme qui permet & rONIVTT d’exercer mo/l vin. // est naturel. * C'est vraL replanta ailleurs, on restructure, on JWKml fMI/vRAU. 

une nouvelle brimade, un nouvel réellement aa mission. La ‘plan da (] n’a pas le droit de chaptaliser, organisa, et tout Ira. bien. Mois DG DfflRMG CIV US 

acte colonial da la capitale contre restructuration de 80000 hectares da contrairement à toutes les réglons voilé I Après quelque quatre années viwrw 

le Languedoc-Roussillon. Parce que- vignoble est adopté, le 19 Janvier plus septentrionales qui, faute de de manifestations et de réorganisa- 

depuis una trentaine de mois, un 1977, par la gouvernement qui faire des degrés - soleil, font des don, on revient toujours à la même A la veilla de In Journée natio- 
senüment d'injustice, que provoquant gomme néanmoins les dispositions degrés-sucre. - situation, comme dans un cauche- des pamiy^fa et infirmes 

pêle-mêle surproduction, distillation, les plus courageuses du rapport re- Pourtant, Il est . persuadé qu’un mar : trop de vin, plus de 30 mil- civils, qui a Üeu le ilinmnfh» 

mévente, chute des cours, Importa- mis plusieurs mois auparavant par complot est ourdi contre lui, que lions d'hectolitres; pas da vente, 6 mats, quatre grandes associa^ 


Bd 1976. sur l’ensemble des des logements non aidés. Pour la 
logements commencés, on dènom- première fois, le nombre des per- 
bre 87 800 Hir-M. locatives (contre mis de construire délivrés pour 
U4600 en 1875: — 23,4 %) et • des maisons individuelles (315B0D, 
60000 HT i Jiff . en accession à la en hausse de 25 %) dépasse celui 


des appartements en Immeubles 
collectifs (260 000. en baisse de 
W %)- 

Quant aux 448 900 logements 
terminés en 1976, contre 514300 
en 1975 (— 12,7 %), 98100 sont 
des HJi.M. locatives (— 12 %), 
55000 des HJ*M. en accession A 
la propriété (— 5£ %), 76 900 ont 
été construite avec l’aide de F-8JL 
( — 4 %). 36 300 avec l’octroi dé 
PIC (— 17,9 %), tandis que le 
secteur non aidé, avec 182 600 
logements terminés, connaissait 
une chute de 17.2 %. 


ACTION SOCIALE 


mévente, chute des coure, Importa- mis plusieurs mois auparavant par complot est ourdi contre lui, que lions d'hectolitres; pas de vente 8 mars, quatre grandes associa- 
tions d'Italie et interminables dlscus- M. Yves Bentegeac. commissaire .9 tout — la réglementation euro- moins de 350 000 hectolitres par ticn & infirmes, chargées par te 

elons de Paris et Bruxelles, tenaillé . la rénovation du vignoble depuis péenne Ilbre-échangiste, la chapta- semaine; trop d’importations mtoisttoe de la santé de l'organi- 

les vignerons, les pousse au déses- 1875. lisait on dans les réglons extra- 650 000 hectolitres en Janvier ; pas de “sSLff 

polr, à I émeute. Tout ne se réalise pas cependant méridionales, la faiblesse de le lire prix léraunérateor. quelque 10 francs 

Depuis trois jours Us mettent la sans mal. L'Elysée s’oppose un mo- italienne. Iss négociants affairistes le degré-hectontre_ NV a-MI pas de sîmSi 

région sens dessus-dessous ; des ment à la création de l’Office dea et eans scrupules, l'Intérêt fenil des quoi se révolter? Quand le père grvtion des handicapés moteurs 

dizaines de signaux ferroviaires vins et ne l’accepte qu’aprôs un pouvoirs publics — se ligue contre vivait bien sur 10 hectares, le fila sV ne sont pas visibles, beaucoup se 

détruits, des bâtiments administratifs incident de M. Jacques Chirac, pre- «a vigne. Il n'y a pas è an sortir, ruine petit à petit. Quand le père créent en nous-mêmes, à notre 

Mrfnmmonji rfoo bMIiim rt'mrtn. — ..I . .. . . 


M. 6(SCAftD D'ESTAWG 
A VfilTf UNE RÉaOENCE 
POUR PERSONNES ÂGÉES 


endommagés, des stations d’auto- mier ministre, qui s'est engagé, 

routes renversées.. Les dégêts sont auprès des professionnels, è • taire le m an va le vin (devoir le oulttar Alors il résiste tude devant le handicap, que la aredl 4 mais, le président de te 

considérables. Le claquement des passer » ce texte. Les négociants Le ma “' a,s s'obstine refuse une destinée auli soctétli Tl ’. est P°s encore habituée République a visité la résidence 

armas, l'odeur de la poudre, Agent font le siège de M. Fourcade, Rue CfcaSSS le bOD n'évitera sans doute pas. Parce que à 

.rrnzir: î’&xriræzï sssnjrsjsSè 

écœuré par le goût du «ang. négociant ne retienne aucun a priori cette Idée centrale. Les uns s en- p a rie craint-il un nouveau sursaut Obstacles à la communication. & tions d’hier. Il a parcouru ra.pl- 

Toute la viticulture languedocienne A l’exercice de la profession. Lee gagent sur le chemin sinueux de da dans la M[d | v mooie, un l ’Informatio n, mai» aussi bar- dement en compagnie de M. René 

en deuil, afflue le 8 mars dans un représentants de -la viticulture quittent la concertation avec le gouverne- _ dB tôte au dô9 é iec- ri ères de' l’enseignement, de la Lenolr, secrétaire d'Etat à l'action 

petit village des Corblères. Arquait a- au bout de quelques semaines le ment et les négociants. Les autres tjQn8 ? touloura est-il qu'avant la formation scolaire ou profession- sociale ; les locaux — restaurants, 

en-val, pour les funérailles d’Emile conseil d’administration de l’Office entament une campagne pour taire rT ,- r , ;f p^ nt i nfl Mont- nelle, puis dn métier : c’est aussi logements et terrasses — qui 

Pouytès. Mais le ressort de la des vins puis y reviennent L’accord autoriser la chaptalisation. Quant è redon Jes pouvoir publics n’ont Ï5ÜL * , falre ** uter * ce ® ^ ar_ autour d’un jardin 

révolte est cassé. Les comités d'ac- interprofessionnel sur le prix d’achat M. Emmanuel Maflre-Baugô - guère tardé ^jur alerter lee autorités lntolem:. 

ÜTLÏ2J1S" re>PTOt * au brux_ellolses_sur la dégradation des C SLSSFS Mme tan» conseillère mun& 


vivait heureux au pays, le fils craint insu, en fonction de notre a tti- Fendant près d’une heure, ven- 


tdBvoir le quitter. Alors II résista tude devant le handicap, que la dredl 4 mais, le président de te 
s’obstine refuse une destinée ami socmé n' 8 ** encore habituée République a visité la résidence 

* recevoir comme n’importe quel pour personnes âgées du centre 
n évitera sans doute pas. Perce que antre J ait», a notamment déclaré social de la rue de Fontenay, à 


du mouvement, disparaissent peu à coure de l'été 1978. 


« “ bruxelloises sur la dégradation des d e défense des l 

rigueur Jésuite, écœuré par les dé- conditions de concurrence entre la j recours, bien mal 


peu de la scène. Leur leader. Malgré tout on peut penser que bordements de mal 1968. foncière- p^j^g ^ ritalls, qu'ils n’ont pas solidarité du 


pfiw» A la cip&le de la majorité et responsa- 
ble des six clubs du troisième âge 


M. André Cazee, le » seigneur de le Midi commence à voir la fin de ment conservateur, — Il en arrive . hésité A Intimider les négociants des organisations de te ville, avait été 'mise au cou* 

Lauc », se terre au milieu de ses ses peines. Plus de manifestation A ne pas espérer qu'en cheminant pour ^cber da leur faire restreindre minoritaires, regroupant notera- rant Aussi, le repas de midi ésait- 
vignes sous la protection de quelques violente, plus « d'opération de vers la gaucha. Il demanda désor- !surs acflHts dans [a péninsule. Quels de Jeunes aveugles et le - « particulièrement soigné. < Mats, 

fidèles. commando ». La fièvre vigneronne mais l'adaptation du droit de pro- en im résultats ? Las évône- com ^ ae tette des handicapés, tov iî m Çuietne est 

Lorsqu'un viticulteur-pompiste de est retombée. Elle ne laissa qu’amer- priété, l'organisation de la produc- manta <ja j™ agmlars mois ressem- jÏÏÜS 14 iootetsé contre la « men>- ^ “ n P*2‘ 


uoraqirun vmcuiiBur-pompK»» qb esi reiomoee. eue ne iBisao quamer- pneie, rorgEnisanon oe la proouc- ma nt« da ces damlara mois mssam- jliTTr* Honni ira . ' . ■ r‘ 

w M- Albert Teteey™. est ^ ,, dWItajan, I. *.«. Uo „ «n,T «dr. d- m T” "ELZSÎ ^ ™ ** 

arreté pour sa participation à la inconsciente que le vin est oublié, office, la mise au pas du négoce. „ hoauet » oaur que tout se règle des nnuvnlrs tnihllm (ht Monde Bé- André Arnaud, ad 1 oint an 


arrere pour e» paru«pa.io«. « « inconsciente que le vin en cuoiie. omee. la mise au pas ou négoce. „ hoquet . pour quB ttMrt se règle des pouvoirs publics (le Monde 

fusillade de Montredon. - on » se abandonné par Parte, trahi par la trop préoccupé de ses Intérêts finan- d - un ^p. Ma j a ne {mdrait-U pas que d atA 27-28 février), 

ressembla A Béziers, Nîmes et Car- France. ciera et Indifférent à ceux dee vt- Jes vfgnerona disent une bonne fols 


rassemble A Béziers, Nîmes et Car- France: 
cassonne le 3 avril pour » proies- ce s 
fer ». Le Languedoc lance ■ un d’Emnu 


M. André Arnaud, adjoint au 
porte-parole de l'Elysée, a souli- 
gné. après la visite de M. Giscard 


sur l’esplanade de la Comédie è Mais ; B passion ne fait pas bon mé- 
Montpeüler, vignerons, ouvrière. 

enseignants, petits commerçante etr 

artisans. Occitans de tout poil, ACCAIDCC 

scandent ensemble * libérez Tels- ArrAllxEO 

eeyre », « nous voulons vivre au — 

paya ». . . “ 

^ sus* s'appréh a uvk 

trouve, apparemment, un point d’ap- LES RESTRICTIONS 1 • LA SEMA ] 

pul sur les autres catégories soefo- . liAftftBTATMMK N ALE DE 

professionnelles de la région. Les AUX InrUKlAIlUr^ se Ment à 

difficultés débordent en effet 1er- nr ruij|ra|])Ef sanies. A 

gemsnt le cadre viticole : une popu- IK IilAUjjvKu 13 mars. N 

lation qui vieillit; des cantons qui 

ee dépeuplent ; un chaînage qui 

atteint un niveau record en France : 

une spéculation Immobilière qui flan- / 

r una pSpSsrfîs 

tlon qui ne se fait pas.- Les courants parlement de supprimer. A partir 
occitans, dont I Influence croît ser- du l ,r juillet les restrictions impo- 
vent de liant Pourtant cette manière sées depuis novembre 1975 aux 
d’ « union sacrée » des Méridionaux importations de chaussures, nous 
n’a plus guère l’occasion de ee signale notre correspondant A 
monifcMjfnr Autrement oue Dar des Bruxelles. Ces restrictions, que la 


Exagération, foucade, coups de 


(1> Ed. J.-P. Bams&y. 


Ce sentiment anime tout le livre gnerons. » Mettre » patronne môme M q U -;| 8 veulent que les pouvoirs wA ,î.i_ rSSfSS?. .r? 3 a te stai ng . e l action continue » 

’Enuranusl : Vta- d^.n nou.™ 1»ou™- pubni V. ÜS!. iL coi^encas l£g tteTTSTi îfïï. W 

ultime avertissement • eux pouvoirs danses amères (1). qui retrace d'une ment le GERVIT, qui doit réfléchir ^ qu n, s y tiennent contre vente et naie de* matedti*. infirme» et pore- JyM MPir 

publics le 29 avril : quelque > g façon poétique l’expérience de cet -à la solution des problèmes vfti- ma rtes ? ALAIN GIRAUDO. dS iSSilï Sn ÎSS 

cinquante mille pereonnes. marées Important responsable professionnel, «les dans un cadre socialiste. fflSStr" Î5 i£S£ l'acoeSrnSÆvT'sur l'LzS 

lais la passion ne fait pas bon mé- Exagération, foucade, coups de (i) Ed. J.-P. Bamssy. Saiat-Honorf è Psrte-e*. nlsatlon des maisons de retraita 

AFFAIRES FAITS ET CHIFFRE S ÉNERGIE 

\ 5UÎDE S'APPRÊTE A l£VK Agricritnre £ ^ L’OPEP A DÉJÀ AffECTf 

LES RESlRtCTIONS • La asa^uira §S»tlo^Ce F em^h «r’ t 'un c^pdlUsSom 772 MMiiONS DE DOLLARS 

MIY iMPODTÀTtOtR P® L AGRICULTURE clenché par la C.G.T. et la excessive des débats et devrait ■ ir Am r iii néun nnnmwir 

flUÀ iWUKIJWlUrfJ se Ment à te porte de Vtf- CJPJD.T n a co nc e r né quelque encourager les Etats-Unis à A L AfÜ£ AU DcVEL0PP9®fT 


FAITS ET CHIFFRES 


manifester autrement que par des] 


«mmunlqués après le mois d'avril. à l'aâSrf 6 d! pay»Ss et . eTtadîSu ts 

libre échange conclu avec la Suède. tout ce qui peut les L 
Active réglementation ont sérieusement gêné les produc- 

tems des Neuf, puisque leurs commerce extêriear 

Au sein môme de la viticulture, exportations de chaussures vers 1a 

les querelles intestines, un memem Suède, en 1976. ont diminue de * uOBS DU CONSE 

assourdies, recommencent Long- ? A ^ T ’ vl S t 

... port a t année precedente. Genève, les Etats-Or 


LA SEMA I N E INTERNATIO- dicatlons. Ce mouvement, dé- 

NAIE DE L’AGRICULTOra clenché par la C.G.T. et 1a 

se tient A 1a porte de Ver- CJPJD.T^ a concerné quelque 

sanies. A Paris, du 6 au quatre cents agents, et a été 

13 m ars. M. Christian Bo nn et, suivi, selon 1a direction, aux 

ministre de l'agriculture, doit deux-tiers. La circulation des 

l'inaugurer dimanche 6; le trains des grandes lignes n’a 

président de 1a République et pas été affectée par cette 

le premier ministre doivent la grève ; en revanche, le trafic 

visiter également. Deux maie des trains omnibus et dea 

animaux, douze mille ma- trains de marchandises a été 

chines, une exposition sur fortement perturbé entre 

l’homme et 1a forêt, la recher- Redon et Quimper, 

che agronomique, des Journées 
d'études techniques, des stands . 
gastronomiques, ■ on marché EtfailEBf 
de” provinces de France, mille * - 

corlcsltéB de te campagne: a en ITALIE. LE DEFICIT DE 

pniuf. ^ BALANCE GOMMER- 

tout ce qui peut les intéresser. 


du jeudi 3 mars A 18 heures 
an samedi 5 mars à 6 heures, 
pour appuyer diverses reven- 
dications. Ce mouvement, dé- 
clenché par la C.G.T. et la 
CJD.T, a concerné quelque 
quatre cents agents, et a été 
suivi, selon 1a direction, aux 
deux -tiers. La circulation des 
trains des grandes lignes n’a 
pas été affectée par cette 
grève ; en revanche, le trafic 
des trains omnibus et dea 
trains de marchandises a été 
fortement perturbé entre 
Redon et Qulmper. 


Cette procédure que nous 
avons présentée dans nos der- 
nières éditions d’hier, vise à 
empêcher une politisation 
excessive des débats et devrait 
encourager les Etats-Unis A 
revenir sur leur décision de 
quitter l'Organisation Interna- 
tionale A l’automne. — (CorJ 


temps contraints au silence — par 
ta menaça quelque fols. — les re- 


D'autre part, en Grande-BTe- 


préaentants officiels des organisa- tagne, une enquête officielle a ■ 
tions professionnelles reprennent te prouvé qu’il y avait «dumping» 
pas sur les - meneurs - des «mités sur les chaussures de cuir pour 


d’action qui animent et radical Isent 
le mouvement depuis te début de la 
crise. L’Hérault « ne marche plus » 


hommes en provenance de Tchéco- 
slovaquie et les sandales de cuir, 
pour hommes en provenance de 
Pologne. A 1a suite de cette 


avec l’Aude, et les Pyrénées-Orlstt- enquête, les deux pays concernés 
taies « se débrouillent - de leur se sont engagés auprès du ministre 
côté. Chaque notable a son pian, britannique da commerce A rete- 
le meilleur, et il en noircit les co- ver le prix des chaussures quHs 


tonnes de Midi libre. 

Le déclin du mouvemnet viticole i 


exportent en Grande-Bretagne. 
Aux Etats-Unis, enfin, le pr 


• J-ORS DU CONSEIL DD 
GATT, qui vient de se tenir A 
Genève, les Etats-Unis et la 
CJLE. se sont de nouveau 
opposés sur te question des 
subventions A l'exportation. 
La CJE-E. dénonce l’exonéra- 
tion partielle d’impôt aux 
Etats-Unis des sociétés expor- 
tatrices ; les Etats-Unis dénon- 
cent de te même fayon certai- 
nes pratiques fiscales en 
vigueur en Belgique, aux Pays- 
Bas et en France. 

Cependant, le gouvernement 
Carter pourrait être favorable 
& la suppression du système 
fiscal d’aide aux exportations 
Institué en 1972 par l'adminis- 
tration Nixon si les Européens 
renonçaient de leur côté à cer- 
taines pratiques. — (AJTJP.J 


CIALE a doublé en un an, r 

s’étant élevé en 1976 A 5492 tSSSlla 

milliards de lires (80 milliards 
de francs). les exportations tritMrtitj 

Italiennes ont atteint 30904 
milliards de lires, en hausse de H 

35J % par rapport A 1975. Les . 

importations se sont élevées A aynfllCâtS 
36 306 milliards, en augmen- - ~~ ■ ■■ ■ 
ta non de 44,1 %. • M. GDI 

Seul le mois da Juillet a dent du 

enregistré an solde positif classes n 

1+ 1U millions), avril a été vement 

le mois le pins mauvais (Groupes 

(— 707 millions). Le déficit sabWti) 

pétrolier s’est élevé en 1976 à ■ (exploita 
6676 milliards (37 milliards de gembre 

francs). — (AJFJ>J . (C.G.C.), 


wonMe “ 1 La moitié des sommes du Fonds 

0 r . spécial de rOPEP a trouvé une 

Seesrifé sociale affectation précise, a déclaré le 

■ 3 mais à Vienne te président du 

LA C.G.T. DECLARE QDE LE coase " des gouverneurs de cet 
RAPPORT DE L’INSPEC- 0I ï ! ^ n £? ne i2& ■ Mohamed Yeganeh, 
TION GENERALE DES ministre d’Etat iranien. Sur un 
AFFAIRES SOCIALES montre ? r £! sra,I ™!L milliard de 

1a nécessité de réformes dif- 7 T2£» mnUann ont été 

férentes de celles qu'envisage départis: 142^ millions serviront 
le gouvernement. La centrale JF .Ç eüvre des Projets 

estime nian-mnina qu£ ce rap- «industrialisation dans trente- 
port fait partie à 1a cam- E? 7 ® “if? forme de crédits 

pagne menée par le pouvoir ri *“8® ao* dépourvus d'intérêt ; 
contre te protection socteîe des nouveaux bénéficiaires de 
travailleurs. Elle réitère sa 5 ré “ Ite _ ^ soutien A 1a balance 
demande d’une négociation paiements ont été désignés : 
triparti te sur l’ensemble des i® 3 , c °m° r e& la Guinée-Equato- 
pro bière ea de sécurité sociale, «ai ^ Grenade, les Maldives, Sao- 

Tomé et les Seychelles ; 192,6 mll- 
ndienfft Ilon3 serval A quarante-deux 

nuicars pays poor rétablir leurs balances 

TT . *** paiements (mais le Cambodge 

M. GUY HENNINOT, préd- a refusé cette aide) ; enfin, 
dent du Syndicat national des 400 millions sont destinés au 
classes moyennes, critique vi- Fonds International de dêvelop- 
vement 1a création des GIR peinent agricole fFTPAj. 

(Oroupes Initiative et respon- Uhe partie des 827,1 millions de 
sabuité) par MM. Deba tisse dollars non encore affectés va 


• M. GUY HENNINOT, 
dent du Syndicat natio 


(exploitants agricoles). Gin- d' autre part être consacrée par 
(P-MLE.), Charpentlé I l'OPEP au « fonds commun de 
(C-p-C.), Combe (chambres de stabilisation des prix des matières 


- qui rappelle celui de Maroetiln aident Carter doit décider, dans t^on Nbcon si lra ÈuronéSs 

Albert lors des événements de 1907 un mois environ, d’appliquer ou renonçaient de leur 

— s’accompagne paradoxalement non des restrictions sur les Impor- nr» ti mj fpj 

d’une Intense activité réglementaire tâtions de chaussures. La commis- Iames pranc î ues - - < 

Les promesses gouvernementales se f*° n a F ért “f l “ du «jmraerce «„_*»!*_ 

rtallunt enfin. Le 6 mare 1978. las lÿnggag fXkgto BonflrtS 

ministres de I agriculture to Neuf ^ visant A contingent- tes • LES CHEMINOTS de la dr- 

adopteni, apres deux ans as ois- importa bons de chaussures A conscription d'exploitation <2 î 

eussions stériles, un nouveau règle- 265^ mflilons de paires par an. Lcaient se sont mis en grève 


conscription d'exploitation dî 
Lorient se sont mis en grève 


Organisation internationa le 

• AD BUREAU INTERNATIO- 
NAL DD TRAVAIL, le conseil 
d’administration triparti tre — 
Etats, patrœiat. syndicats — & 
adopté par 34 voix contre 17 
(délégations des pays arabes et 
des pays de l'Est) uns nouvelle 
Procédure d'e x a ruen t des réso- 
lutions soumises A la Confé- 
rence Internationale du travail 
qui se tient chaque année. 


métiers) et Monter (syndicats 
de médecins) lie Monde du 
3 mars). « Ces personnalités. 
affirme-t-il, ont pris le risque 
dangereux de conduire vers 
une politisation inacceptable 


S rentières », 
NUCED. 


que doit créer 


tt vv, ““ ,e œ ERRATUM. — Une coquille 

une politisation inacceptable typographique nom a fait écrire 
P™/esslonneüe$ dans l'article « Les sept sœurs 
»?^ merU r fP° n ' sont-eUes responsables de la 
^ consultation hausse du prix du pétrole ? » 
«j 8 . fa frase. Leun (le Monde daté 25 février 1977) ; 

* Ven milieu des années 40, 
^ M Blair - ** Producteurs 

àl ° 3s8a indépendants avaient amené du 
entraînent la pétrole, de préférence libanais ». 
division. » JT fallait Are ; < libyen. » 


moyennes et 
division. » 


entraînent la 


\)*Ji J* \£p 


* 
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Annonces cuweej 



U tg» 

La ipe UL , 


b 

U EgaelE, 

OFFRES DEMPLOI 

40,00 

46.76 

L'JMMOBUER 

28,00 

32,03 

"Plwards encadrés" 2 col. et + 


"Placards encadrés" 

34.00 

38^89 

(la ligne colonne) 

42M 

48,04 

Deable insertion 

38,00 

43.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9,00 

10,29. 

"Placards encadrés'' 

40,00 

45,76 

PROPOSITIONS COMMERC, 

70,00 

80,08 

L'AGENDA DU MONDE 

38,00 

32.03 


REPRODUCTION INTERDITS 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SW LES MARCHÉS DES CHANGES 


Remous sur le franc suisse — Nouvelle hausse de for 


l’immobilier 


appartements vente 


c 


Maris 

Rive droite 


M° MOHGf Imrmu&Jta 


2 PIECES + 1 plÙC *' 


PLACE 

Propriétaire vd da Hûtei part, 
style IB* hoc. î P. + Jardin imér. 
Me vr ce )r, 14 b 30 A 16 h 30 : 
1S, rue de KAmlnW'Estalns 


QUARTIER EUROPE 
2 pce$, ad cft Mat neuf, balcon, 
culs. équp., pi. soleil, (mm. pler. 
522-4641 (part de préf, A parti. 
Pr visiter ce week-end et lundi. 


74-76, bd VOLTAIRE C1T*) 
1mm. neuf, séjour, 2 chambres, 
U confort, cave, terrasse 40 mt, 
très calme, soleil. 310.000 F. 
LUNDI-MARDI, de 13 b 1» b. 


M° MICHE-BIZOT 


IMMEUBLE RECENT, TT CFT 
SEJ. + i CHBRE, entrée, culs.. 
Mie de bains, tél., 9* étage. 
PRIX INTERESS. Sur Jardin. 

93, Bv. Généra l-Mldid- Bizot 
Sam., dlm., iunffl, U h 30-17 b 30. 


iwEsnsms 

Rentabilité tris élevée 
Indexation du capital Investi 

STUDIOS. 2-3 P. DUPLEX 

rénoves ou A rénover 


dans PARIS 
12 PROGRAMMES 
Location et gestion assurées 


GROUPE VRJDAUD 


15, rue da la Paix, 75002 PARIS 
261-52-25 + 


TEL. 


( 


Maris 
Rive gauche 


CONVENTION 
3/4 PIÈCE 86 M* 
2/3 PIÈCE 74 M 2 

Imm. pierre de ta 31e et brique 
i960, a cft. 4* asc S/place 
samedi -dimanche. 15 h 6 18 h : 
19, RUE VOUILLE 


entrée, 

cuisine, cabinet toilette, w.-c. 
PRIX INTERESSANT ■ TEL. 

* 11 bis, RUE LACEPEDE 
Sam., dlm, lundi, 14 h 30-17 h 30 


Construction 
NEUVE 
JAMAIS HABITE, TT CFT 


CONVENTION 


2P. 50M 2àsJOI,Ftom2 


Sur place : 
H0, rue MORILLONS. Pari» tP 


M° VAUGIRARD 

Dans petit immeuble neuf 1977 
STANDING, TT CFT, PARKING 


DUPLEX flr “ ïl n ' rtnft 


Mlle A manger. 


2 chambras, 2 salle» de bains, 
112 -î- 70 


103 M2 70 M2 JARDIN 
10, rue LEON-DELHQMME 
SamL, dimanche, 14 h 30-17 h 30 

CONVENTION 

JAMAIS HABITE, TT 'CPT 


5 P. 132 M 2 + BALCON 

A moins de 5900 F le mz. S/pl. 
samedi, dlm. de 14 h 6 19 h : 
MO, ni» MORILLONS, Parto-lS* 


( Région . ^ 

Marisienne j 


□ RAVE IL . OREE de SE NA RT 
ApparL 4 p, cave, parle., loggia, 
83 ira, tout canton. 195.000 P. 
Visite 10 h-16 h - 962-19-73. 


VAU CRESSON. Bel aopt calme, 
pr. Gare, 125 m2+balc v Séj-, 2-3 
chbres, culs. 17. m2, s. de bains, 
cave, gar„ tél. Prix 630.000 F. 
JJM.B, - 970-79-79 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Propriétaire vd direct. STUDIOS 
et 2 P. stand. Prix intéressant, 
Tél. 2934646, le matin . 
pr rendez-vous, 5/place samedi 
S mars.lHB h : 4, nie Boutant, 


appartem. 

achat 


Pour loger ses deux enfants 


étudiants. Industrial achète 
t dans Paris appartem. 


comptant 

ancien. 


- 224-02 -M. 


constructions neuves 


r 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 

RÉSIDENCE ASPIN 

Face au Jardin Public 

DU STUDIO ÉQUIPÉ 
AU 4 PIÈCES 

livraison 1 er trimestre 1978 


a 


Renseignements et réservation» 
chez le punnoteui. 


Crm 34, avenue Jotfre. 65000 TARBES 
Win TéL : (63} S3-29-56. - 


17* RESIDENTIEL 
14, RUE GALVANI 
Petit immeuble de 17 APPTS 
haut standing, façade marbre, 
sur rue calme et Jardin. 

DU studio au 6 pièces, duplex + 
looglas ou terrassas, prestations 
meneuses, boxas individuels. 
Prix fermes et définitifs. 
Livraison Immédiate.. 
Appartement témoin sur place 
tous les Jours de 14 h 6 19 h, 
y compris le dimanche 
(fermé la mercredi) 

P ROM OG IM 
Tél. 754-52-22 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


Région 

parisienne 


Part. A part, RneD-Malmaisoa, 
site privilégié, calme, plein sud, 
grand 5 pièces, 121 m2, neuf, 
ardin, garage, 2.970 F T.CC 


64549-20 



SOCEETB DE NEGOCE INTERNATIONAL 
• AU HAVRE 

recherche 

CULLABOfMTEUtt COMMERCIAL 


DE PREMIER PUR 


Formation EI3.C. 

Pratique courant» de l'Anglais. 

Solide expérience de la fonction commerciale 
néotmtn. 

I ffnlmum 30 an». 

Expérience négoce International souhaitée. 

Lieu de travail : Le Havre. 


Ecrire avec curriculum vitae manuscrit aous le 
qo T 098.642 U A : REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Ré&umur. — 75002 PARES. 


Chaîne euocursaRate non alimentaire recherche 
pour différante» réglons de France 


CADRE COMMERCIAL 


Ubre de suite 


Connaissant reotnénenMiit de» homme* et ayant 
«fexoalJeiites nouons de gestlod. ' 

Cberit«ieTOaor|pu<i«yK»og«tmwiflv«> u» ntéwe 
0 doit anpiameQi ém M m Um bit 
Vou» pâmez luoai pnndre da» Mttattvsÿbar \ 


lewul rmponiatw d'une rtgloo géographique. 

muet huma/n. 


9 «nui «im pantamé par la contact I. ... 

S ms aval qwtfqiiM itoflpni comptât*»». 
FTbwk contact «**c noos. 


Votre futur patron est prët à voua expliquer ce qu'il 
attend de voua et ce que vous pouvez attendra de noua. 


Envoyez votre C.V. è Régie Presse n* 592366 m. 
85 bis. Rue Réaumur 75002 Paria, qui transmettra. 


offres 

d’emploi 


Société Expert Comptable Rouen 
Ch. BON COLLABORATEUR 
nlv. D.E.CS-, expérience. Ecr. 
n» T 098518 M, Régle-Pmse, 
as Ns, rue Réaumur, Paris 2*. 


autos-vente 


104 - 304 - 504 - 604 

EX TT 76 et TT, peu rooift. 
AUTO-PARIS XV - 53349-95 
63, me pesnouettes. Paris ,1F. 


Lamborghini Urraco 14 CV 
1975 Conïpféte, 334 X» kilomètres. 
Prix Intéressant. — 203 - 30 - 73. 


locations 
non meublées 
Demande 


bureaux 


JM SAINT-AUGUSTIN 
O Dans hnm. grand standing . 


à LOUER BUREAUX 

dont B06 M2 sur 

Ü nÎvIau L 293-62-52 


fonds de 


commerce 


LE HAVRE - Vds pas-de-porte 
150.000 P, 96 m2 + cave. Bah nf 


ts commerças, artère principale, i 
“ H 4WI-7V. I 


Fable loyer - T. (16453 


A VENDRE 


COMPLEXE THERMAL 
ET DE LOISIRS 

possibilité de CA! 


avec possibilité de CASINO 
(Embouteillage - Restaurant 
Dancing • Bowling - Pare). 
Peut se traiter avec facilités , 
si garanties financières. 

Pour obtenir tous renseigna 
il est nécessaire d'indiquer 
dans courrier références 
bancaires. 


Une certaine nervosité a conti- 
nué & régner cette sem a in e sur 
les marchés des changes, où des 
remous ont agité le FRANC 
SUISSE, le DOLLAR et le 
DBUTSCHEMARK. Le cours de 
l'or a continué a monter en liai- 
son avec l'adjudication du Fünds 
monétaire, qui s'est effectuée à 
un cours record. 

Dès le début de la sema tue, le 
DOLLAR s’affaiblissait sur l’an- 
nonce da plus fort déficit commer- 
cial enregistré en un mois par 
les Etats-Unis- à Francfort, son 
cours revenait mardi de $397 D M 
à 2,3883 DJVL En revanche, la 
monnaie américaine s'appréciait 
tris vivement par rapport au 
FRANC SUISSE, atteignant à Zu- 
rich le cours de 2JH FA La mon- 
naie helvétique continuait à flé- 
chir sur tous les marchés, même 
& Paris, où elle revenait à L94 F. 
les mouvements atteignant une 
certaine ampleur. En fin de 
semaine elle se raffermissait 
quelque peu. 

Cette baisse du FRANC SUISSE 
suscite de nombreux commen- 
taires sur les places financières. 
Certains se sont demandé si la 
Banque nationale suisse (BXA) 
n'était désireuse depuis longtemps 
d’éviter une appr écia tao n execes- 
sive du FRANC SUISSE, jugée 
préjudiciable aux exportations 
helvétiques. Le président de la 
ÇN.&, M. Lentwiler, a affirmé 
qu'il n’en était rien, et q ue, à s on 
avis, la baisse du FRANC SUISSE 
était «execesslve s. A Londres, on 
estim e que le recul du FRANC 
SUISSE est dû surtout à des 
considérations techniques et 
qu’une réaction pourrait interve- 
nir rapidement Toutefois, il est 
fort possible que certains mouve- 
ments de capitaux se soient pro- 
duits ces derniers, temps, an fur 

et à mesure que Js rnnrmn> 

helvétique perdait du terrain. 

Les détenteurs de fonds c flot- 
tants s réfugiés en Snfesg ont 
pu ae reporter sur le DEUTSCHE- 
MARK. via le DOLLAR, et sur- 
tout s'intéresser de nouveau A 
l'or, dont la hausse, continue de- 
puis quelque temps, s'est accélérée 
cette semaine. 


avancé jusqu'à 145,75 dollars. Sa 
hausse s’est précipitée à la veiüs 
de la septième adjudication eu 
Fonds monétaire, qui s'est effec- 
tuée à un prix moyen de 
146,51 dollars, niveau record de- 
puis ie début des adjudications 
en juin 1976. H convient de noter 
que les seoï adjudicataires étaient 

tous européens, et parmi eux, les 
trais grandes banques suisses 
(SJ3JS, UJS. et Crédit suisse). 

Y figure également la firme 


vient à cette occasion, de ôte 
l'opinion émise par World Ftna 3 ± 
cîcl Market, publication de Ja 
banane Morgan, dans sa livraison 
de février : comparant les diffé- 
rents taux d'inflation et les varia, 
tiens des monnaies sur les (ter- 
mères années, Morgan estime qæ 
depuis mars 1973 la compétitivité 
de ia France sur les marchés 
étrangers s'est accrue de 10 %. 

Le FRANC est donc sous- 
é value de 10 r i, contre 335 % 



Cours moyens de clôture compères d une semaine à I autre 

rie tum* tnreneun donne «ne* «te U semame nrecepratte) 


PLACE 

LMB 

5 ILS. 

Franc 

trangats 

Franc 

suisse 

Mars 

Franc 

belge 

Florin 

un 

«afltaw 

. " r : r- .. .. 

l flnitif» mm 


LT 137 
LT 080 

8J385 

WH3 

4,3839 

MW68 

il 

62,7738 

623544 

43671 

43700 

JLflsi 

W» 

ffc il'- ■ “ 

Kew-Ters . 

LT 137 
1,7080 


209702 

20,0601 

30,2695 

394927 

41,8848 

41,7798 

2.7300 

2,7173 

403606 

409000 

•jus 

041 c 


Parts ,. w 

8^385 

8^143 

4A825 

4^850 


135,66 

195A7 

208.69 

20837 

133022 

133461 

20030 

199,40 

59233 

LUS 


Znrtça 

L3S39 

4A46S 

2A463 

24450 

514088 

5L053Z 

_ 

106,6596 

1063296 

6,9519 

69137 

1023696 

1019060 

29771 

2988 


fraaclart . 

L03I4 

-Misse 

2^875 

23935 

47,9177 

48.0140 

93,7561 

94.0471 

— 

69178 

69040 

95905 

95,7460 

29377 

2.71M 


SmssOss . 

62ÆH4 

36,5300 

36^000 

7^517 

7J821 

144844 

14,4597 

153434 

153749 

__ 

14,7168 

14,7200 

V3K 

Vtis 


Aanteman 

4AS71 

■L2700 

2,4908 

2,5000 

19 AT 19 
504504 

97,7812 

984313 

1944931 

104.4495 

6,7977 

6,7934 

__ 

2903 

29m 


HOa».... 

1516,62 

1S06A4 

885,00 

883410 

177.62 

17743 

347^53 

34635 

37038 

368,91 

24,1605 

239915 

35592 

35330 


" ' 




£>4; 


: 1 

'-**«! 
« 


n 




ho os reproamsona dans ce rauuawi ua» ‘ 

affit-i-iM des changes. En conséquence, A Pana, Le» prix indiqués 
sensent la contre- valeur toi troncs da 1 dollar, de 1 livra, da UM 
min* TL de 100 Qartna. de 100 Crânes belge» et d» 1 OOP Un» 


: J-MU 

*» 

— -*^4 


*• à 


Ecr. 592927 M, REGIE- PRESSE ! 
BS bis, r. Réaumur, -Paris^, qj., 


Le coure de l’once d’or, qui 
était, la semaine dernière, au-des- 
sus de 140 dnn«.T* pour la première 
fois depuis décembre 1975. s’est 


britannique MOntaigiz, qui estime, 
dans son rapport annuel, que le 
coure du métal est appelé à mon- 
ter cette année dans un marché 
stable. Elle relève tm accroisse- 
ment gi gTtHHpaHf ri»; achats en 
provenance du Moyen-Orient, qui 
ont quadruplé, de l’Extrême- 
Orient (doublement) et d'Italie, 
la demande mondiale ayant 
augmenté de 34 Kc, en 1976, à 
1570 tonnes. 

Le FRANC FRANÇAIS a légè- 
rement fléchi en fin de semaine : 
les élections municipales appro- 
chent, et à l’étranger, ou en 
France, certains opérateurs peu- 
vent vouloir se couvrir. U con- 


pour l’Italie et 4 % pour la 
Grande -Bretagne. 

Le DEUTSCh KMARK. en re- 
vanche, est surévalué de 2Æ *, 
le FLORIN de 3,25 To, le FRANC 
-SUISSE de 7 Té et la COURONNE 
SUEDOISE de 10 %. Le problème 
de la France en 1977 serait le 
déficit de sa balance des paie- 
ments courants : 4 milliards de 
dollars, soit le plus Important, en 
Europe. 

A signaler, enfin, une dévalua- 
tion de 6 té de la LIVRE TUR- 
QUE : X franc français vaut dé- 
sormais 3J50 L.T. contre 3,33. et 
1 dollar 17.50 L.T. contre 16,50. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Pour Société Européenne ch. 
villas,- pavillons pour CADRES, 
Durée 2 à 6 ans. • 283-57-02. 


propriétés 


YONNE 130 K,n P8rh 


GO» propriété, bord 
petite rMèr», parc, pièce d'eau, 
sur 2 ha, T-5WUJOO F. 
VnUHF MO km Paris 

IVHnC Propriété av. caracti 
tt cfL Parc 1 ha. 1.100000 

VAHHF 140 km p<u1s 

luHnE Balle propriété av. I 
gard. Parc 7M) m2 env. 800. 

YONNE 130 *" P8ril 


Bell» maison andenno 
avec tour. Petit parc. 

_ Tout confort, 800.000 F. 
CaUMt VENANT - F.NJUJ9L 

2. rua de la Guimbarde, 

89300 JOIGNY - Tél. (86) 62-1B35 


Ppt .nSLE-ADAM 

Part, vd propriété récent» de 
pl.-pled, C.000 m2 PARC décoré, 
PISCINE, sous-sol total, garage 
13 volt, chauff. cent, 6 P., culs. 


3 S-de bains, arc, wo'nâ' haèfi3 
vastes combles — 


IM rn2 


COURE - 964-994L 


e HERBLAY 

Sur L7D0 m2, mais, bourgeois», 
isax-de-ch., entrée, cula^ Séjour, 
bur. W ét, 3 chbres, s. d'eau. 
2* étage, 4 chbres, s. d'eau + 
2 chambres mansardées. 
Prix r 650.000 F. 

978-10-83 ou 778-17-01 


villas 


VAUCRE5SON PLATEAU. VBIa 
meulière caractère, 160 m2 hab„ 


Om ItM III* HNU N 

séJv aihL, office, 6 chb^ 1 s. de 
2 s. de bns, gar. 3 v. 

W0JIW F. 


bns, poss. 2 s. de bns. 
Terrain 1.100 m2- Prix .. 
J -MJ- - 970-79-79 


VAU CRESSON Plateau. Maison 
1930, 200 m2 habit., séjour, S. A 
mang., cute., A chbres + 2 chbr. 
serv^ 2 s. de bns, 1 dche, calme, 
terrain 1^00 m2. Px 1U&000 F. 
JJU. - 970-79-79 


'les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 39 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296 - 15-01 


fat arase cmripl) mal 15 tares peu! parafa fis fa feQddrà. 


Rrctt. viager occupé nu libre 

F. CRUZ 

Rente indexée, toutes garanties. | 
Estimation gratuit», discrète. 


INCERTITUDE 


v:-. 


chalets 


AVORIAZ - lJOO m. Vends ou 
échange contre villa, bord mer, i 
chalet, 4 ch., 2 s. de Mins, che- 
. minée. - TéL (50) 74-1VS2. 


forêts 


Deux mouvements cootaradic- 
toires ont été enregistrés cette 
semaine sur le marché monétaire 
de Paris : une détente sensible 
sur le taux au jour le jour, et 
une certaine tension sur les taux 
i terme, qui dénote l’incertitude, 
et même l’Inquiétude, des em- 
prunteurs. 


FORET 70 ha, 50 km Sud-Ouest 
TOULOUSE. A VORE Immédiat. 
500.000 F. Ecr. HENNEGRAVE, 
38, rue- Koitermann, 

51100 REIMS 


maisons de 
campagne 


SUR 2.300 W 

FERMETTE, 2 vastes pûtes + 
baltes . dépend, attenantes, -dans 
hameau calma. Prix excapt 
«MLOM F avec 78-000 F. 
Agence de BONNEVAL (28) 
Tél. (15) 37-98-25-52, même dba. 


domaines 


Au jour le jour, l’action de la 
Banque de France allait se faire 
sentir très nettement dans le sens 
de la détente. Lundi, le taux quo- 
tidien revenait de 10 à "9 15/16 ; 

la Banque intervenant à 9 7/8 % 
contre bons et 10 % contre effets. 
Mardi et mercredi, cette dernière 
abaissait de 1/8 % son taux d'in- 
tervention. et le marché s'établis- 
sait à 9 13/16 %. Mercredi, grosse 
surprise : I Institut d’ëmissiDn 
abaissait de 9 3/4 % k 9 5/8 % te 
taux de son adjudication, valeur 
3 mare, et postant sur 6,4 milliards 
de francs d'effets. Les opérateurs 
attendaient 9 3/4/% de tarde pré- 


cédent) et certains redoutaient un 
taux de 9 7/8 %. 

Devant ce changement d’atti- 
tude des autorités monétaires, qui 
marquaient leur volonté de voir 
s'opérer une détente en profitant 
de la banne tenue du franc, le 
marché iéaglsalt assez vivement, 
le taux au jour le jour tombant 
jeudi et vendredi à 9 1/3 f«, au 
plus bas depuis le début d’octobre 
1976, et pour la première fois 
depuis cinq mois au-dessous du 
taux de base des banques (9.60 %). 
A très court terme, les liquidités 
étaient abondantes, grâce aux 
dépenses du Trésor et à l’avance 
prise par les banques dans la 
constitution de leurs réserves, à 
tel point que les autorités moné- 
taires durent freiner la baisse 
par Crédit agricole interposé, 
sinon le taux quotidien aurait 
glissé b 9 3/9 %. 

A terme, en revanche, nne cer- 
taine Inquiétude se faisait sentir, 
les emprunteurs manifestant, en 
fin de semaine, une nette ten- 




dance à se couvrir sur la 
échéances moyennes, après le 
fléchissement du milieu de U 
semaine consécutif aux résultats 
de l'adjudication. La C-aîn» des 
dépôts, revenue sur le raartiA 
prêtait seulement à 9 7/8 - 10 5 
sur un mois. 10 à 10 1/8 % sa 
trois mois, et 10 1/8 à 11 1/4 % 
sur un an. D’Ici l'été, ü y a tel- 
lement d'échéances : les élections 
municipales, les résultats du phu 
Barre, la terme du franc- 
A l'étranger, l'événement de ht 
semaine a été le développement 
de la demande de crédit par te 
entreprises aux Etats-Unis, te 
concours accordés par les dix 
principales banques new-yor- 
kaises ayant enregistré leur plus . . _ ... 
forte progression Jaebdonadaire IfcE-l:. 
depuis ml -décembre (+ 404 ott- 1 ± : - ‘ 

lions de dollars). L'augmentation, 
en taux annuel, s’inscrit sur une 
pente de 20,4 % depuis la fin 
janvier. Est-ce la reprise tan* 
attendue de l'économie améri- 
caine ? — F. R. 
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. SOLOGNE - 12 ba 

Est SALBRIS, excellent terril. 
1/2 plains, 1/2 bob enclavé. 
Pois., étang, marais, recomm. 
IMMOB. REMANGEON S JL, 
VIE RIOM. 18104, BJP. 132. 
T4L (36) 75-39-91 + 
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LES MATIERES PREMIÈRES 


i* = rf- 





châteaux 


Nouvelle et sensible hausse du plomb et du cacao 


L«Wî*> St 


•• ■* g,,,, , 




CHJERCY, Sud Cahors, situation 
uxcoptkmn.. château fin XIX*, 
exedl. état M P-. axrft B ha, I 
avec ou sans dépend. 550-000 ou . 


eao» P. Ecr. AOHARD^M^ ri 


du 4-Septambru, 75002 


villégiatures 


A ta»r 2 p. (5 persJ, 
Lfc PLAGNE. VI au 174-77. 
Tél. (O) 364148. 


L’armée promet d'être faste povr 
de nombreux pava producteurs de 
matières premières. Sn- effet, depuis 
le fr janvier, la futures survenue 
star de nombreux produits a été 
souvent importante. 

Ainsi, les cours du plomb se sont 
valorisés de 50% enotron, ceux du 
cacao de 40 % en moyenne et ceux 
du calé de 35%. Sur Pétain, le 


progression des cours atteint 20 % 
et 10 % sur le cuivre et l'argent . 

METAUX — Nouvelle progression 
«te* cours du plomb & Londres. 
Pour la quatrième fois depuis le 
l ,r lancier, les producteurs amàri- 
catns viennent de relever leurs prix 
pour le porter à 31 cents la tore, 
la majoration est de 2 oents et 
de 550 cents la livre ou 20 % par 


Appart 3 pièces a louer station 
montagne. Les MENUIRES, à l» 
semaines 20 mars, l avril, (uln, 
luiltet, août. T6I. mat 959-13-10. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


ILE D*OL£ROH 
A louer m Juin et septembre, 
au mois ou à la semaine, 
villa tout confort bord de mer 
pour , six personnes. 

Tèl. (4) <53-07-86, apres 18 h. 


DU 4 MARS 1077 
(Les cours entre, parenthèses sont ceux de La semaine précédente) 


EN ROUSSILLON, A TORT- 
BARCARES, mer, soleil, loisirs. 
Muez a la semaine votre appar- 
tement neuf tout équipé. Docu- 
mentât gratuite. Port-Bercarts 
Vacances. 66420 Port-Barcarès. 


Nous prions 
instamment nos 

atiwrqirenu d’aynÿr 

l'obligeance de ré- 
pondre i tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
d oc u ments qui leur 
ont été confiés. 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (V? ire bars; 
comptant, 873 (843) ; & trois mois, 
897,30 (872) ; étain comptant. 6 330 
(6 083) i 4 trois mois, 6 300 (6 222 ) ; 
plomb. 43U50 (415) : zinc, 420,50 

(«U- 

~r New-rock (en cent» par livre) : 
enivre (premier terme), e&30 ( 66 ) ; 
aluminium (lingots), tneb. (48) 7 
ferra DJ e, cours moyen, (en dollars 
par tonne), 72,83 (7247) ; mercure 
(par bouteille de 78 Ibe), lncli. 
(181 - 185). 

— Singapour (en dollias des 
Détroits par pleul de 133 Lb») : 
1387 (1 940 1/8). 

TEXTILES. — New-Torit (an cents 
par livre) : coton niai. 78.48 
(7440) ; Juillet, - 78,60 ' (7440) . 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée & sac), 
mai, 239 (240) ; juta (en dollars 
par tonne) PaJcürtna. Whlte Brade 
C, 414 (420). 

— Roubaix <ea francs par KQo) : 
laine ttare (24.73). 

— Calcutta (en couplas par maund 
de 82 Uh) ï jute. Ineb. (330). 


CAOUTCHOUC. — Londres (eu non- 
veau* pence par kilo) : a. g. S. 
comptant, 54.75-57 (55-56,50). 

— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroit» par Mlo) : 204-204.50 
(304J0-203). 

DENREES. — New -York (en cents 
par lb) : cacao mal, 192,50 M-m ; 
JnllL, UKL25 (172^3) ; eue» dlsp^ 
W® tW7> î mal. aA8 (8.71) ;^5é 
to^M2.40 (263,49) ; JoflL. ^^3 

- Londres (en livres par tonne) : 

tissAO); août. 
13X20 (133-85) ; café mai 3 gi n 
(3733) ; JuUL, 3 820 (3 780) ; cacao 
CZKW) : iVÜL. 2 813 

— Paris (en tranca par quintal) • 
C*»0 mai. 2 299 (2217); juilL 
2300 (2 060); café mil, S 

;?i a S 1inCS J >ar tonn *l, mal, loch 
(1 160) ; août. 1 175 (1 lfiij. 

oolweau) . bîé mal, 277 1/2 ( 2 »ai • 

U** V2) ; jttllL, 264 (289 3/4). 


rapport au prix de septembre ML 
Vue grande partie des «toeftr W* 

tan-niques, gus atteignent BS 000 tov 
nés. seraient déjà vendus d rOSM 
Bn outre, dans de nombreux paR 
les producteurs disposent de réstr- \ 
ves de métal rédwttea, injMt** 
d la normale. Le déficit mondial 
de production de Vannée pavnst 
être supérieur à 100 000 tonnes. 

la hausse se poursuit SW * 
cours du cuivre au Métal ffxeftcsF 
de Londres. Les producteurs amè- , 
Ticotns ont ruiné de 2 et m*" 
3 cents par livre le prix de Vd 
métal porté d 70 ou 71 cents * 
livre. C'est la deuxième augmenta’ 
Won en l'espace de deux mois. 

Bn corrélation avec ta hausse * 
l’or, les cours de l’argent se ta» 
raffermi* à Londres, la iOspotÜ» 
s'est avancé à 273,40 ponce P® 8 ® 
trop contre 27050 pence et le-tdd 
mois d 28850 pence contre 2MA 

Les cours de l'étain ont 
de nouveaux niveaux records sut 
places commerciales. La Bolide i~ 
ratt demandé au Conseü inter Mé** 
ncl de l'étain un relèvement da £* 
des prix plancher et plafond. 

1977, le déficit mondial de prcdaf, 
tlon atteindrait 20000 tonnes. 

DEnkees. — Avance amtsOds 
cours du cacao sur les différma 
marchés. Le déficit mondial ds*\ 
d nation est évalué par une /**[ 
privée britannique d 81000 fc*»? 
pour la saison 1976-77. La /te*»**' 
des prix devrait toutefois JWV** 8 ?, 
une diminution de 4 % ée 

consommation mondiale dé /*** 

La hausse a été consolidé s 
faaüüé sur les cours du oafi. P** 7 ! 
tenue par des facteurs 
et politiques. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 2S? <£» *.*««» 

Cette société a l intentdon de pro- 

aw céder à *** augmentation de son 

ou tnaexees capital par incarporaüon de ré- 

T _ , „ serves et attribution gratuite à 

dM C oa f 3 ûe } ®r a raison tTune action nouvelle pour 
favorise le comportement des in amâennea. 
emprunts « 4 2/2% 2273 et 7 % de la Bonne Du- 

JJSfJt;* J ed, T* é î vont 581 ^ Ba7u ^ uc SaUSert est 

p en d ant la semaine, et qui ont maintenant définitive. 

«* teh » t des niveaux records. Le 

KïîSSUSS* d f« re S^ Bâtiment et travaux publies 


remboursement des titres sortis 
an tirage d'amortissement du 
14 mars, de «l'Emprunt 41/2% 


4 1/Z % 1973 £13 J- 3A> 

7 % 1373 166 + Z 

Kmpr. I0J8 % 1975 98 + 0.40 

10 % 1976 10045 » 045 

Bxbjht. 1940 % 1976 9840 — 045 

4 1/4 % 1963 102 + 3,23 

4 1/4-4 3/4 % XS63 914» fndumgt 

5 1/3 % 1965 19440 + O.SS 

6 % 1866 104 induuwé 

G % 1967 9740 -f- 940 

CM JL 3 % 1 620 — 18 

dxuboiuiages 3 %. 13140 -J- 140 


En dépit de la baisse de son chif- 
fre d’affaires en 1976. la société 
André Boris estime que les résul- 
tats de cet exercice serait très 
satisfaisants. Le bénéfice s’était 

élevé à 14Æ4 millions de francs en 
1975. 

Avec un chiffre cF affaires en 


AuU- FesCrapr. .. 
Bouygues ......... 

Cblax. et Boudère. 
Ciments banpais .. 
Dûmes ............ 


219,90 4- 240 

238 +2 

98.60 — 140 

91.05 — 0,95 

516 — 7 


,, . Entr. g. Lefebvre .. 172.ID — 7,90 

1973 » se situait, vendredi soir, Géuér. d’entrepr. . 14] lnebaaré 


à 650,64 F alors que 52 bourses Gds Tzavz de Mars. I8140 4- 34e 

^=aa.*i eaeg g,sj il. 


Trois emprunts du s secteur 
privé » seront placés dans le 
public à partir de lundi : Ra- 
dar : 100 millions de francs à 
1L30 % (record actuariel 11,31 %). 
Gimoâis : 100 «nfiii ona de francs 
1L30 % (record actuariel 
1L36 %), Rhône - Poulenc 
350 miTHnnc de fnrng s à 1L30 % 
(record actuariel 11%). 

. Bananes, assurances, sociétés 
(Pinvestissem eni 

U.CJB.-CJTJ5.C. annonce tm 
bénéfice net consolidé de 145 mü- 


hausse de 8 %, les Grands Tra- 
vaux de l’Est espèrent dégager 
pour l'exercice 1976 un bénéfice 
net supérieur au précédent (12,84 
millions de francs en 1975). 

Le bénéfice du groupe Satnrapt 
et Brice devrait Être de Tordre 
de 21 müHnrw de francs pour 1976 
(+ 25 %î et la marge brute d’au- 
tofinancement de 62 minime de 
francs (+ 40 %)■ 

Matériel électrique , services 

publics 

Aie t h om- Atlantique et la 


lions de francs contre 564 mU- Franco - belge de matériel de 
lions. Le dividende global reste chemin de fer ont décidé de ren- 
fixë à 12 F. s'appliquant. Il est forcer leur coopération et d’éta- 


vrai, & un c a- pjt al majoré <fun bur entre elle 
tiers par a ttribution gratuite. A cet effet. 
Les comptes provisoires de la & pris un 
Cie du Nmd laissent apparaître, 12 JS % dans 
à la fin da l'exercice 78, un béné- Franco-belge 1 
flee net de 23 mnuiw. de frarn y Le groupe 


bUr entre elles un lien financier. 
A cet effet, Alsttiom-Aüantique 
a pris une participation de 
124i % dans le capital de la 


Ban Equipement ..153 +3 

B.C.T. 10540 + 549 

* Cetelem 178 + 248 

Comp. bancaire ... 2904e + 44® 

C-CJ. 10L» — 140 

Crédit fonder 389 + 640 

. Comp. fin. Paris .. 149 + 448 

Loclndns 299 4. 9 

V.CB. 190 +2 

Créd. t onc. et hnm 122 + . 340 


rmrtc fi Le groupe Phüips, qui détient 

92% du capital de Schneider- 

wtf- radto-téïévisitm, offre de racbe- 
. ter toutes quantités au prix de 

+ 340 160 F. La société intéressée a fait 


Alsthom 5940 + 240 

CJSJtt. 6240 — 140 

C.GJL 256 + 140 

CJ.T. -Alcatel 1 139 — 17 

B44. 139 +7 

Legrand 1965 + 50 


La Bénin 29040 -f- 194» Legrand lBfo +50 

im"..::::::::: ii Machina bhh .... ^,95 z ^ 


A.GJP. 2Gl + L66 Aït*. 1297 — S 

pried s + i» R*diotedmnine ... 4» +27 

Schneider ......... m tndumife 3 - A . T . SR - ■ 17 

Sue* 20540 !f £io Thomson-Brandt . 1W J20 

comp. an Nord .. 2045 + 04» jftS,,,”::;;;;;;;: *S ±d 

fggjg fesrevenn sdn pw- SS S 

tefeuDle ont g eptéaanté 314 mû- ■ ^ ^ 

i* 008 t raître _224),_ et savoir que son bénéfice net pour 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 28 FEVRIER AU 4 MARS 1977 

Galop d'essai 

E N dépit de l' affaiblisse ment lent et continu de scs 
forces, la Bourse de Paris s'est offert, cette semaine, 
un petit galop d’essai qui a permis ans différents 
indices de progresser de 2 & 24 % en cinq séances. En 
deux séances.- devrait-on dire, tant les trois premières 
journées furent constantes dans la médiocrité. 

Ainsi, le nouvel indice de la chambre syndicale des 
agents de change a-t-il commencé sa carrière, le 28 février, 
par un repli de 0,14 % -(voir ci-dessous). D devait heureu- 
sement se rattraper quelque peu lors dB la séance suivante, 
au cours de laquelle les cours se montrèrent légèrement 
plus résistants. Cette résistance se serait sans doute confir- 
mée le lendemain 2 mars si le marché c’avait enregistré, 
ce foar-Ià, une forte contraction de son volume d'affaires. 
Jamais, depuis le début de cette année, les échanges effec- 
tués & terme n’avaient été aussi maigres (34 millions de 
francs). Puis, jeudi, sans qu'aucun élément nouveau ne 
vienne apparemment influencer la cote de manière posi- 
tive. les cours se redressèrent brusquement. Reprise tech- 
nique? Mouvement plus profond? Chacun s'interrogeait. 
Certains avancèrent que les étrangers — un fonds de 
placement britannique notamment — avaient décidé de 
• jouer > les résultats des élections municipales. D’autres 
affirmaient que la spéculation française n'était pas, non 
plus, absente du - jeu ». Vrai ou faux, la meilleure orien- 
tation des cours ne devait pourtant pas se démentir — 
loin de là — à la veille du week-end. Ce petit galop d'essai 
se poursuivra-t-il ? Nul ne peut répondre. Les élections 
approchent. - Les sondages ne sont pas particulièrement 
favorables à la majorité gouvernementale. Les résultats 
de l’enquête mensuelle menée par 1 INSEE auprès des chefs 
d'entreprise ne sont guère réjouissants (ces derniers pré- 
voient une stagnation de l'activité). 

En revanche, la baisse du taux de l'argent au jour le 
jour — en se poursuivant — pourrait avoir d’heureuses 
répercussions sur le marché. De même, le jugement rela- 
tivement positif porté par TQ.C.D.E. sur le plan Barre 
pourrait — s'il s’avérait judicieux — « décrisper » quelques 
opérateurs. Les prochaines séances le diront— 

En attendant, soulignons la nouvelle et forte avance 
des mines d'or, aux. valeurs étrangères, où les allemandes 
■et quelques titres pétroliers ont enregistré une confortable 
avance. Les américaines ont également progressé, mais dans 
de moindres proportions. 

Sur le marché de l’or, la spéculation à la hausse qui 
s’est développée à l'extérieur de nos frontières avant l'adju- 
dication du Fonds monétaire (voir d'autre parti a poussé 
le cours du kilo & 23 595 F contre 22 890 F. Les transactions 
sont restées relativement réduites (5 à 7 millions de francs 
par jour). Quant an napoléon, il n'a progressé que de 
44>0 F à 237.40 F. Sa « prime » par rapport au kilo, en 
fonction du prix du métal contenu, est « tombée » à 73 %, 
ce qui est encore élevé. D faut, néanmoins, remonter à 
avril 1978 pour retrouve r un tel pourcentage, le record 
absolu ayant été enregistré en septembre dernier avec 
125 %. 


sien de 53 n- (+73^î à taux de de 51 à 67 c l-. En contrepartie, 
change constant, pour un chiffre Pricel recevra 50 du capital de 

«l'affojvw Jn no J f*» Irtl ■— J. w \ n ». . . r . 


d'affaires de 36,47 milliards de 
florins, en d imination de 1 Ta 
( — 14 r», à taux de change 


Lainière de Rxorise-lviissel et 
de celui de Fieriez- Holding, socié- 
tés dans lesquelles ses intérêts 


constant). Les meilleurs résultats seront dès lors supérieurs à 75 

«nw 55T Boursa v l'««on Agcche- 

— _ tP»Loî a repris sa progression. 

C.«SL industries ..156 — 4 terminant à 229 F. tandis que 

C o telle « Fondxer. 51 IndutBj;* Semi-Frères reste offert sur us 
?* w, 5“ -• S5- 55 +104? demie cours de 4580. 

LsboDlolff BcIIon 159 InChAoct «««n a - . , 

NobH-Bozei 75jn 22 i_-m SCO-4 compte réaliser pendant 

Pferremte-Anby .. 60 + 040 l'exercice 1976-1977 tm chiffre 

Rb&ne-Ponlenc 
Roussel -ueiar . 


4 mars 

Dlff. 

156 

— 4 

51 

Iwrhtnpà 

33349 

+ 1049 

X99 

Inchangé 

75,10 

— IM 

G0 

+ OJO 


7240 ■*. 1,78 
14340 + 640 


ont été obtenus hors d’Europe. Doiuiu-uiei: 

Les actionnaires de N.V. touches ® om " a ÏÏ“ , , ,bm " 
ront un dividende final de ■£55!toT DI “ *"• 
546 florins, contre 4.73 florins. i::::"" 

faisant un total de Â36 florins. Galeries Lata y c rte. 
COOtre 7,65 florins. Le dividende Nom- elles Galeries. 

final de Limited est fixé à ^ nataI 

11.78 pence, contre 8.43 pence. , . 

faisant un total de 19,24 pence. «coS. 

contre 13,67 pence. l'.x.sl ...!!!!!“!!! 

Le déficit de la firme chimique £P»«v 

Ita l i en ne Uantedison SpA pour 

1976 s’élève à 60,6 milliards de 

lires, après amortissements et d'affaires omsoUd 
réévaluation des actifs. Le capital de francs, contre 


4140 


1.70 

413 


7 

r? 

— 

39 

21,30 


140 

315 

— 

8 

45,49 

4- 

1.40 

4fi 

-r 

2 

«9,90 


140 

5840 

mim 

0,40 

577 

— 

5 

82.48 


1.50 

225 

U- 

0,5» 

162.70 

■T- 

240 

32 

— 

3 

514.50 


340 


, a 5 rÉS ^ amortissements et d'affaires ccnsoUdé de 7 milliards 

*• îraT:cs contre 6.05 milliards. 
?i a Jj tre j* >0 îî^ 435.8 à 823 mil- Le groupe espère maintenir sa 


1 lards de lires, par émission en 
numéraire fneuf pour dix). 

-I h**tfnfnftnn 

En février. le montant global des 
ventes effectuées par Carrefour 
a représenté (filiales comprises) 


Begbin-Say 56,56 

B-S.N.-Gerr.-Dan. . 442 

Carre four 1396 

Casino 1020 

C.D.C 193 

MoEt-Bennessy .... 395 

Ma mm 297.50 

Oilda et Caby 130 

Pernod-Ricard .... 342 

Radar 341 

Rarfin. B t- Louis .. 7340 

S.LA-S 220 


59,95 

— 

945 

447 

-r 

1740 

I 396 

+ 

G 

1070 

+ 

6 

193 

+ 

9.70 

395 

+ 

840 

797.50 


19.50 

130 

+ 

5 

312 

+ Il 

341 

__ 

4 

7349 

_ 

re 

220 

+ 

3 

38140 


1,50 

399 

— 

11 


Nestlé 6 450 —130 

61S millions de francs, c'est-à- 
dire une progression de 30 %, 
com me en Jan vier, en tenant 
compte de l'ouverture de quatre 
nouveaux hypermarchés. 

Mines, caoutchouc, outre - 


n en marge de profit, bien que certains 
pays africains en proie à l'infla- 
tion soient susceptibles d'adopter 
une politique de contrôle des pris- 
Au cours des onze premiers 
Uaes mois de l'exercice 1976-19Ï7, les 
e/our ventes hors taxes de Dcrfv ont 
rlses > augmenté de 20.6 ‘T- pour atteîn- 
— dre 654J millions de francs. Le 
__ chiffre d'affaires du croupe s'est 
. 445 accru de 36.7 *#, à 767 millions. 
• 1249 mais Dcri-j Rhône-Alpes et Odio- 
6 ror r4 - ont été pris en compte, au 
* titre de l'exercice précédent, que 
pour les derniers mois. 

19.50 UJB„ dont le bénéfice net est 
5 passé de 33,3 millions à 41.1 mû- 
ri lions de francs de 1975 à 1976. 

î porte son dividende global de 

3 16.76 d 20 54 F. Son statut de 

i,59 S1COMJ autorise cette aucmen- 
n tatlon de 22 < n-. 

9 

ï3a Mines d’or, diamants 

Le principal puits d'extraction 
de la But fois fonteir. (40^ de la 
oatre production d'or de la compagnie) 
a été mis hors service à la suite 


Le groupe canadien INCO pré- 
voit une augmentation de ses bé- 
néfices (196.8 millions de dollars 


le montant du dividende global 197 
devrait être porté de 240 P à tre 
245 F. jnft 


— - ^ 1 ■ — — — — Le groupe DJ3JL. a enregistré 

savoir que son bénéfice net pour en 1970 le chiffre d'affaires syns 
1978, de l’ordre de 2% du chif- précédent de 2103 de 


môme à 439 


d s’élève lui- francs hors taxes, en hausse de le conseil d’administration : il 
ions de francs, 234 %■ Le bénéfice net de la n’est pas . interdit de penser 


u septembre dernier avec imtui 1540 

PtfilQOïa 46,40 

patrice claude. T u4S 

RTi 16JtS 

dende global à 1440 F pour nîSo C “StaWe':::: uiS 

rexerdee 1976. Une décision Z.C4 yj 

devrait être prise le 10 mars par HatdUnsan-Mapa . IM 
le conseil d’administration : il 39.79 



4 mare 

Dlff. 

Amgold 

10240 

a. 640 

Anglo- American .. 

1540 

-L. 

945 

Bnlfel «font tin .... 

51.40 

+ 

349 

Free State 

7240 

+ 

2.80 

Goldfields 

14.50 

+ 

0,65 

Harmony 


+ 

3 

President Bran a .. 

6345 

+ 

445 

Randfontein ...... 

152 

+ 

l 79 

Saint-Bel ena 

72.40 

+ 

449 

Union Corporation. 

1345 

4- 

1.04 

West Driefontefn . 

11249 

+ 

7.10 

Western Deep 

46 

+ 

3.50 

Western Holdings . 

99 

+ 

4 

De Beere 

1440 

+ 

0.60 


Kléber 39,79 

Mlcbelin 1 169 


146 d'un effondrement. Pour pallier 
04» une partie de la perte de produc- 
140 tion ainsi occasionnée. les 
0.02 mineurs ont été transférés dans 
ijg d’autres puits, dont le rende- 
54 ment sera ainsi accru. 


anuOTee un béné- permettra d'apiw le report, à société mère s’établit à 1B4 mil- qu’effectivement le conpon pour- __ 197B) 
flœ net de 27 71 minion s de frmes nouveau déficitaire, mais natrto- lions de francs, et le dividende rait être reconduit, ce qui asm- cwns. Valeurs diverses 


et prévoit un dividende légère- lise pas à espérer un dividende. 


jns ne intact., et ie tuviaenae icuumus «c onompnfaftan nm -j— 

net a été fixé à 7 F, contre 8 F. renût anx titres un rendement 
Vigoureuse reprise des grandes dépassant 13 %. La diminution sur le marché infcprn^nTvîi 011 ** 1 ® 
vajenrs de services publics. de la rémunération des action- international. 

noires apporterait peu de chose . .. 

pétrnl#* &U groupe pétrolier, dont les ( netaliursie , constructions 

besoins sont d'un ordre an tre - 

L'action Française des Pétroles F?»* important,. et risquerait de mécaniques 


NEW-YORK 
Net redressement 

tJU net redressement des cours tecUnlque, après la forte tmlIwm des 
s'est produit cette sa m ein e k Wall dernières Certains d'entre 


a sensiblement progressé sur la ™ coûter bien davantage snr le 
rumeur d'un maintien du divV- F**® Psycbalogupie. 


mécaniques 

Le bénéfice net de Ul Société 
inancière de Bretagne s’est éle- 


Le résultat net du « Club Mé- 
diterranée », pour l'exercice clos 
le 31 octobre 1976 s'est élevé 
à 51.77 milliards de francs 
(+ 29.2 %). Le dividende global 
a été augmenté de 64 % à 6.39 F 
par titre, s'appliquant à un capf- 


gfcreev où l’indice Dow Jones a eux estiment, néanmoins, que le 

gagné 20 points A 959.46. . . niveau des coure tient déjà compte B - F - 

Rn légère progression lundi, la ■ des manvalasa nouvelles en prove- ^ 

mazetaé enregistrait manu sa plus nance de r économie, affectée par la Sogerep 68 

forte avance de l'année (8 pointa à vague- de froid : baisse des diffé- Exxon 26X40 

l’Indice), puis, après un f lé chisse - rente Indicateurs et accroissement Norek Hyflro 237,48 

ment mercredi,, reprenait son avance du taux . de obâmage. ce dernier Petrofina 623 

Jeudi et vendredi. ayant été Jugé moins important Royi!l Dntcl1 *■**■* 871 

Pour les analystes, ca redresse- un’oa ne l'avait redouté. 

ment est esaentieneznent d’ordre XI est possible que Isa opérateurs 

aient déjà anticipé ces c mauvaises ■ ■ 

' ' ■ nouvelles *. Ils oontinusnt à faire Ufl 41 IJA' 

prouva néanmoins • d’une grande ^ w 

LONDRES pruoenct. craignant toujours une ta TOlonté Ce , 

Optimisme aSS?"? sux^ïï S 1 *B^«! l “d PrSb* 

A quatre semâmes de la présente- £ïï££? 

«on du budget, le marché est resté ^UflïtorsLnt 1« aSmer u “ “ *? nt 


Financière de Bretagne s’est éJe- 

Produits chimiques Y 0 * pour I ® 7S - è. 1,30 million de L'Air liquide 

* francs contre 142, en 1975. Le sic 

La rentabilité du groupe anglo- dividende global passe de 5.40 F Europe n* i 

Iprlnmtois Tlnïleiwr. mii k ‘ était, en 1975 à 5.76 F. Un eamnlétrunt L’Oréai 


Jeudi et vendredi. 

Pour les analystes, ca redresse- 
ment est esaenticHement d’ordre 


Royal Dutch ... 


Aquitaine La rentabilité du groupe anglo- dividende global passe de 5.40 F 

Pranc. ’ dëspétrôiës i 107 “+ 4 40 néerlandais UnUever, qui s’était en 197o à 5,76 F. Un complément 

Pétrel» sTÎ:.“ 6849 - 045 fortement dégradée durant la — —— 

Primaga* U9 — 5.40 dernière partie de 1974 et en 1975, 4 Dlff - 

5^2** - g t S-iî s>est considérablement améliorée cmere-Châtiuon .. 2740 + o.so 

S*.::::::::::: ,gjo î æs ssashas?^- sa + î-a 


+ 440 
+ 8 .« 
— 17 

+ 3 


fice du groupe a ainsi atteint le Decain Nord-Est .. 
montant record de 1178 millions Marin e-Wendei . 
de florins, marquant une progrès- Pni^^ orinai,tUe " 


Un «Dow Jones» à Paris 


LONDRES prudene 

reprisa 1 

Optimisme du tapa 

• • "point. T 

A quatre ua m i rinns do la présenta- - B 

ï-3!SSÎlfca I, !ï 

tim d ««o réduettan dsa. tapûta, et : 

daa taux tn&tértt, bled que la Ban- 
que d’Angleterre ait maintenu son Alcoa . 
taux d'escompte à 12 % cette n- è^T-T. 
mains. Uns certains réticence a "® e * n * 


Cours 

25févr. 


A.T.X ...... 

Boeing ........... 

Chase Ntan. Bank . 


nf a n mol na été obi^ véa A ra CTT Ogre j pn p ae.Nsmo cri 1261/2 130 


du treele-ezul en raison du conflit 
social chu Leyland «t deladsmasde 
drus blocaga dûs prix présentée par 
le chef syndical Mack Maroc. 

Les car se sont à nouveau 

dlatlnguéea, en. liaison avec la bausas 
du coure du' métal Tniltai du « B- 
wnimlal T limM » ; dnduBtriaOss. 

407,9 contre 401, 7 ;,m!nrê d'or. 1324 
contre 1254* : 

Coure . Caron 
23f«vr. 4 mare 

fiowutei — - M JM 

Brtt Petrolenm ... 394 888 . 

Ctisxtei . 13 2 IM 

Conrtaulds 1W - JW- 

De R Mt« 223 £28 

Pree State Geduld. - 413/3 U 5/8 
Gt " r nlv Stores .. M6 IM 
lmp. Chemin) ^ ■. ^ 

ghen — - ■ 508 567 

ndten ........... l» 15® . ^ 

W«Loai ; .27 7/« " 273/4 

FRANCFORT 

Amélioration 


Sastman Kodak .. 74 3/S 

Bxxob 50 1/Z 

Ford 563/4 

General Electric .. 581/4 

Généra) Foods .... 32 

General Moto» — 79 1/8 

Goodyear ......... . 215/8 

IBM *755/8 


875 5/8 *781/2 


LT.T 

33 

32 7/8 

Kenneeott 

267/8 

28 1/8 

Mobil OO 

651/4 

67 3/4 

FYlaet 

271/4 

27 7/8 

Bch I oro l t » er ..... 

57 7/8 

585/8 


27 3/4 

28 

CAL Inc. 

201/4 

211/4 

Colon Carbide ... 

59 5/8 

613/8 

UJ Steel 

56 

47 1/2 


171/8 

181/8 

Xerox Corp. ...... 

50 5/S 

513/8 


TOKYO 
.. Fléchissement 

Déprimé par la mon are d'uns 
réduction des Importations améri- 
caines ds Ï7 'couleur Japonais», 
le marëhé a après uns brasse 

initiale. Une très forte activité R 


_ - , - W 'HaMhéa ré«Q*. Burtout en début da i wm ii n a : 

Hausse ds 1 % sur! maxam ds titres ont changé 

atliHnan ida en raison dn nwu au ^ contre 1 076 mimons. 


ch dm «g» et ^*unc série de BoarsUaa 

favorUblss. '' ' 

...... Cou» ' Cou» 

asfêvK. 4 ma» 


AJG.G. ... 

Bayer 

Commente uk 
Hocebat ...... 


.. 85,79 

-15449 
.. 13346 

1884® 

.. 135,46 


~ Mranwwan 166 ' 

noua 34649 

ToUamgan - ™ 


. Tnd lQ"» dû 4 ma» : Dow J-anas, j 
Ê 05944 (contre 5 05047) ; Indien | 
gbnénO. m« itontre 382,13}. 

Coure Ooure 
SSfévr. 4 mars 

Pnit BanJr ........ ^ *84 

Honda Motor* .... 6®9 raz 

«éteûteita ««trie 6M MO 

Mitsubishi Hqavy . ua 

Sony Corp. .i— ... 

Toyota ILotars .... 1250 1 2» 


Pax la volonté de la Chambre 
syndicale des agents de change, 
la Bonne de Paris bénéficie 
désormais d’un nouvel Indica- 
teur de tendance dont la parti- 
cularité est de varier, en cours 
de séance, au fur et & mesure 
des cotations des grandes va- 
lenre. 

■ Enfin ! a disent certains. 
C’est faire bien peu de cas des 
efforts fournis dans le pané par 
quelques professionnels pour 
doter la marché parisien d'un 
indicateur "instantané. H y a 
six ans déjà. RL Cappeliez, agent 
de change, av ai t en cette Idée. 
Avec de modestes .moyens, il 
avait créé 1’* Indice 13 heures a 
reproduit parfois dans la chro- 
nique quotidienne boursière du 
c MOnde a. 

Quatre ans ptui tard, uns so- 
ciété de gestion da portefeuilles, 
u Chaînât et Cle a, publiait en 
BOUrea, P*** WntnrwiMlBlf » da 

1i Charge vagi-imit , mi twillHi 

continu basé sur sent valeurs 
cotées A terme et représentant 
M % de la capitalisation bour- 
sière français e . 

Kntin, depuis un an environ, 
la charge Gorgea-PBriwl-Kruc- 
ker diffuse auprès d’un trop 
petit nombre de professionnels 
un Indice évolutif calculé par 
ordinateur. 

De ces trois outils, seul le 
iIwhIct pours ui v r a sa mission. 
La vie de l’indice ■ Chain et » rot 
très brève (six mois) et, s'il 
continua d’être calculé, U n’est 
plu* publié an palais Brongniart. 
Quant A celui de la charge Cap- 
pellex, devenue Mlehelex-Trlcart, 
son existence a pria fin avec 
la naissance de Pindlcateur de 
tendance de la Chambre syndi- 
cale. « Put correction envers 


cette dernière a, a Indiqué 
SL Michelet, qui a souligné 
qu’t avec les moyens dont dis- 
pose la C4S., nous ne doutons 
pan qu’elle noua fera profiter 
d’un outil de travail encore plus 
perfectionnés. Tel apparaît en 
effet ce nouvel Indice, déjà bap- 
tisé le «petit Dow Jones a par 
les bourtieni. 

Basé sur les cinquante va- 
leurs les plus importantes 
du marché à terme (représen- 
tant 65 % de la capitalisation 
boursière française et 68 % du 
volume des t ra nsactions), l’indi- 
cateur ne devient définitif qu’à 
l’Issue des dernières cotations 
da ces cinquante titres. Mais, 
dès le premier quart d’heure de 
la séance, un indice d'ouverture, 
calculé sur les trente-cinq pre- 
miers coure inscrits, apparaît 
snr le tableau électronique spé- 
cialement installé à cet effet 
près de la corbeille et directe- 
ment réllé à la batterie d'ordi- 
nateurs de la Chambre syndicale. 
En relais vient alors un second 
indicateur, suivant l'évolution 
du titres sélectionnés pendant 
toute la séance. Une troisième 
ligne Indique de façon perma- 
nente l’écart enregistre par ces 
valeurs pu rapport aux cours de 
compensation de ta liquidation 
précédente. 

Préparée pu plusieurs mois de 
mise au point, la naissance offi- 
cielle de ce nouvel indice a été 
bruyamment saluée par les com- 
mis lundi dernier an palais 
Brottgttïut. 

Bêlas! H ne suffit pas d'un 
Indice si l'américaine b pour 
doper un marché qui, à l’heure 
actuelle, en vient à douter de 
sa propre ntflité— 

P. C. 


MltaL Normandie . 6240 -f 4,40 

Pompey 78 + 0,10 

SacOor 2740 — 1,50 

S au la es Si -f- 140 

Usiner 28.50 — 1,55 

VaUoorec 136,50 — 0,50 

Aiapl 62,41 — 0.10 

Babcock-Fives 75.70 — 2.M 

Génér. de fonderie. 13040 — 2.40 

Poclaln N.C. N.C. 

Sagem 472 + 19 

Saunler-Duval .... 7940 4- 640 

Penhoët 177.50 + 040 

Peugeot-Citroën .. 247 + 3 

Ferodo 385 +6 

de 0,24 F par titre sera distribué 
en 1978. 

Marquant une progression de 
73 %, le bénéfice net de ■ Ferodo » 
a atteint 634. millions de francs 
pour 1976. Le dividende global 
augmente de 64 % à 2840 F 
contre 26,40 F. 

Filatures, textiles, magasins 


Doüfus-Mieg a conclu avec 
Pricel un accord prévoyant que sa 
part dans Textrnion serait portée 



4 mare 

Dlff. 

L'Air liquide 

33S 

+”Î540 

Blc 

761 

+ 

14 

Europe n" 1 

386 

+ 

4.90 

L’Oréal 

850 


4 

Club Méditerranée. 

393,80 

+ 2240 

P.U.K. 

72.90 

4- 

3.99 

Arjomari 

96 

— 

6 

nachene 

143.90 

_ 

0.10 

Presses de la Cité . 

217.40 

-j- 

1.90 

Si-Gob.-P.-A-M. ... 

117,70 


4.50 

Skis Rossignol 

1 825 


10 

Chargeurs réunis . 

16340 

— 

1 


44g Luurcun réunis . j oj,ju — 4 

0*10 " — - - — 

i,jo tal augmente par attribution 
140 gratuite (1 pour 6). 

1.55 La firme chimique suédoise 
JJ-f® Kemanord a décidé de suspendre 
I’h l’OPA qu’elle avait lancée en 
240 décembre sur les actions Sué- 
c. doise des allumettes. L’étude en 
» vue d’une fusion des deux entre- 
6-f® prises va néanmoins se poursuivre. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Kbre Val. 

de en 

titres cap. (F) 

4 l/Z ^ 1973 24 790 15 190 739 

Michelin 6 320 7 291 189 

Air liquide 17 780 5 862 804 

5 ch! mn berger (X).. 19 325 5 6M917 

(X) Quatre aéances seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme 37624 981 42 868 087 34 095 650 47 550 526 50 862006 

"Comptant) 

R et obi. 79 012 131 51317078 66553450 88426 035 92 469741 


Actions 


38 765216 35 851500 32 794 528 36178 250 33 790 834 


Total |l53 402 278 1 130 038 685 |l33 443 628 |l70 154 811 ]l77 121 581 

INDICES QUOTIDIENS (LNJS.E.E^ base 100, 31 décembre 1976) 


i. 934 

93,7 

834 

94.6 

95 

100,2 

100,0 

101 

101,6 

10L7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 32 décembre 1976) 

Tendance. | 94,4 | 94.6 | 94,5 | 95,7 | 

(base 100, 29 décembre 1961) 

Indic. gén.1 60,7 I 60,7 I 60.8 I B1A I 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Violent tremblement de terre en Roumanie 


.«rfiTi? ht 

1 nül 




CHEF DE LA FAMILLE CARLISTE 


2-3. EUROPE 

— La contestation dons In pays 
conmanistes et les relations 

Est-Ouest 


Plusieurs centaines de personnes auraient été victimes du séisme 
La ville pétrolière de Ploesti semble avoir été touchée 


AMÉRIQUES 

ARGENTINE : les syndicats 
préparent me négociation 
avec le gouvernement. 
ÉTATS-UNIS : à propos des 
sous-marins, M. Carter s'op- 
pose à son ancien patron, 
l'amiral Rkkover. 


Bucarest CAJi\ iteuter, — Un 

tres violent tremblement de terre a secoué la 
Roumanie, vendredi 4 mars à 31 h. 21, heure 
locale (20 h. 21 heure de Paris). La région de 
Vrancea, A 120 kilomètres environ an nord de 
Bucarest, semble avoir le plus souffert du 
séisme. A 75 kilomètres au nord de la capitale; 
la ville de Ploesti parait atteinte, nlmrf que 
d’importantes installations pétrolières. 


Le prince Xavier de Bourbon- Parme 
mutai été enlevé à son domicile parisien 


ASIE 

PAKISTAN : les élections 
législatives revêtent l'aspect 
d'un plébiscite ea faveur de 
M_ Bhntto. 

THAÏLANDE : un accord a 
été signé avec la Malaisie 
pour la lutte commune contre 
(a guérilla communiste. 


A. DIPLOMATIE 


5 à 7. POLITIQUE 
— LIBRES OPINIONS : - Ras- 
semblement ou dérision ? -, 
par Bernard Pommey. 

— Des - primaires ■ pour an 
siège de dépoté en Seine- 
Saint-Denis. 


La situation a semblé suffisam- 
ment grave en Roumanie pour 
que M. Nicolas Ceaucescu, chef 
de l'Etat roumain, rentre préci- 
pitamment A Bucarest dès ce sa- 
medi matin, * ultl riInnt l’entrevue 
qu'il devait avoir ce 5 mars A 
M ajorq ue (Baléares) avec le roi 
d'Espagne. Juan Carlos, au terme 
d'un voyage en Afrique. 

L'état d'urgence a été proclamé 
par décret présidentiel sur l’en- 
semble du territoire roumain, 
avant même que EL Ceaucescu 
naitregagné la capitale. Le décret 
précfse que a toutes les unités » 


Les informations étalant encore très frag- 
mentaires C8 ramerif matin maie laissaient sup- 
P°ser de très importants dégâts matériels a de 
nombreux immeubles de la capitale roumaine 
ont été . endommagés et plusieurs bâtiments s’y 
seraient effondrés. Le nombre des victimes était 
encore incertain. Les dépêches d’agences fai- 
saient état de plusieurs centaines de morts. 


léea à a poursuivre l’activité éco- 
nomique ( surtout dans, les ré- 
fftons qui n'ont pas été affectées 
Pût séisme) « A participer aux 
travaux de sauvetage et de re- 
construction ». Des mesures spé- 
ciales prévoient la Surveillance 
médicale et sanitaire de la popu- 
lation. 


télex, télégraphe et 
radio ont été coupés au moment 
de la secousse. Certaines coaunu- 
îSïSSÏ? aurait cependant été 
rétablies, au moins temparalne- 
ment L êtecWdté a été, eUe.jomt 


capables d'intervenir doivent en- £P T, P®f' m ^ me «H» la dlstribta 


' — U" — — - - - « - ii viUli » >-■ ■ y fi i — 1 g jy - - -x ww m waui mu - 

trer en action. Les membres du ™*Jhi naturel Mâts, selon 
parti et des antres organisations 1 amOMsadeur de France à Buca- 


8. DÉFENSE 

— Ad colloqua de l'U.E.0. sur 
['armement : les ambiguïtés 
de la coopération earo- 
atiaatïqae. 

8. RELIGION 

— Des évêques français dé- 
noncent 1 ' exploitation du 
tiers-monde par les pays 
européens. 

8. ÉDUCATION 

— Les relations entre l'adminis- 
tration et la presse. 


de masse sont Invités S rejoindre 
le siège de leurs mouvements, 
afin de « diriger les secours » et 
d assurer les transports, les 
communications et l'approvision- 
nement en énergie. La pop ulation 
et les unités militaires sont appe- 


rest les canalisations de gaz 
auraient été réparées rapidement. 
Préservant ainsi le chauffage de la 
Population A une époque où les 
nuits sont encore froides. 


< Beaucoup d’immeubles sont 
un peu abîmes, a précisé, vendSj 


soir, l'a mba ssadeur de France; 
mais la viOe n’est pas du tout en 
™nee. n y a peut-être des vic- 
times dam certains endroits , dans 
certains restaurants ; nous n’en 
sommes pas absolument sûrs. 
Mats, par exemple, tout le per- 
sonnel de l'ambassade est sauf. 
Com me ü était réparti au x quatre 
coins de la v me, ü ne semble pas 
giron soit devant une situation 
catastrophique », a-t-il ajouté. 

1 æ tremblement de terre a été 
ressenti, dans une très vaste ré- 
gion allant de Moscou à Naples 
et de Samsun (sur la côte turque 
de la. mer Notre), A Istanbul et A 
vienne. Un peu partout, les lustres 
æsont balancés, les verres et la 1 
vaisselle ont tinté, les placards 
se sont ouverts. Les secousses ont 
été particulièrement fartes en 
Timpiie, ki Yougoslavie, en Bul- 
garie et en Moldavie soviétique, 

«^ àH3 î re , da ÏÏ i *“ P 8 * 3 168 Ph» 
proches de la Roumanie. 


Le prince Xavier de Bourbon-Parme, quatre-vingt-huit ans, a 
disparu depuis une semaine de son domicile parisien, rue Süvestre- 
de-Sacy (septième arrondissement). Depuis son départ, ü n’a été m 
dans aucune des deux propriétés qiFü possède en province, le château 
de ZÀgrdère (Cher) et celui de Bostz (Allier). 

La famine a signalé la disparition du prince à la police, laquelle 
oppose un mutisme complet à propos de ce qu’eue considère comme 
une à affaire de famille ». Selon des proches, en effet, le prince aurait 
pu être victime d'un enlèvement commis par Vun de ses deux fût. 
Sixte de Bourbon-Parme, a H s'agit certainement d'un nouvel épisode 
politique », a précisé à V Agence France-Presse un familier, qui évoque 
par aMeurs une « affaire » jui « oppose depuis longtemps les deux 
fils de Xavier, Sixte et Carlos Hugo ». 


I à C® 


onfe « 




Né» 


<* M 


La seule certitude actuelle dans 
cet Imbroglio politico-policier est la 
disparition de son domicile parisien 
le samedi 2S février du prince Xavier 
de Bourbon-Panne. Il avait, la veille, 
adressé un message à son fils Carlos 
Hugo, alors en voyage, lui deman- 
dant de le rencontrer de toute ur- 
gence. Selon la famille du prince, 
qui a signalé ea disparition A la 
police, Xavier aurait été enlevé par 
le frère oadsî de Carlos Hugo, Sixte 
de Bourbon-Parme, lié aux groupes 
ultras du franquisme. 


soutiendrait plutôt Sixte. Ce dernier 
se serait rendu à Paris la semaine 
dernière et aurait été vu à plusieurs 
reprises en compagnie de son père. 
Toujours selon fa famille. Il l’auraB 
enlevé pour l'empêcher de revenir 
sur (es déclarations faites A b 
presse espagnole. 




, maemfÊê 


La situation de l'emploi 


f— 


Expulsés par Franco 


Comme le 10 novembre 1940 


ment de frapper gravement la produisent smttrAx%%*%7-J[ v ' aumt ' ^ sud de l’Espagne 
Roumanie semble être une répé- le^fmer!^n± i L P MS Ube, l : connaissent des séismes £3en£t- 
titum de celui du 10 novembre termédüarres LS' dùzires - Peut-être, dans lewsdu 

X940. Ce four-là, ü s’est produit sont situés à « coude » des Carpates. sTaoit-ü 

dans la même région, près de ccmpiSesenire fS SFivFZSZ ÎÏÏf ? p ^ 9tte mise à la 

7 7^1 maontiwi f. mètie? de wftmdL? Afrrs*^ tepaxitüm de 

renseignements la très -mSSejniiàrSé KS cette mer ancêtre de la 

OJlt été donnés sur pj>. sfihmtm j", mujurue aes Méditerranée. Mm* 


«nwie Etre une répé- leurs louera orm* * 

Ce jSSVfl ^S^SSS à rhi?* 

tSUS fÉL* comprS^entre m 


ont été donnés sur ce séisme. 


Méditerranée. Mais la structure 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


PAGES 9 A 16 

— Au ni da La semaine : Entre 
l'arbre et l'écorce, par Pierre 
Vlanaon -Ponté. 

— Lettre de Tananarivc, par 
Jean-Claude Pomontl. 

— La philosophie, par Jean La- 
croix. 


— RADIO-TELEVISION : Fa- 
choda ou le « rétro » colonial, 
par Jacques Slcller; Naître 
Esquimau au Canada, par 
Catherine Humblot: France- 
Mualque : des goûta et dea 
sondages.-, par Anne Scy. 


Hère due ou tremblement de terre 
était couverte par le secret mili- 
taire. . Généralement, on estime 
que le nombre des morts devait 
être de l’ordre du millier.. 

Le 4 mars, selon les mesures 
faites dans divers observatoires 
sismologiques du monde, la ma- 
gnitude serait d’environ 72, ce qui 


même, le plus souvent, à là ak an . nompuquee (et 

Momkref de SKSfîr? Î5.S car les 


mumetres de profondeur) Ainsi rdrur. t ^TZ^JL ^^vpsej, car les 
la profondeur tofouerto. SK cafte 

blement de terre delMÛ a-iSe m Vlusieurs 


Presque chaque armée des séis- 
mes intermédiaires se produisent 
dans la région du « coude » des 
Carpates. comme le relèvent les 


%L££. a %% aria,le à celle de Résumés annuels d'h Slom 


16. SPOUTS 

*— Lu quinzaine du livre da! 
sport. 

17. JUSTICE 

— La généalogie des bovins 
cfaarolais devant la cour 
d'appel d'Orléans. 

18-13. ARTS ET SPECTACLES . 

20. D’UNE REGION A L’AUTRE 

— ALSACE : les mouvements 
de protestation antinucléaire 
s'amplifient des deux côtés 
da Rhin. 

20. ÉQUIPEMENT 

20-21. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— VITICULTURE : le pouvoir 
central est soard à nas 
revendications, assurent les 
comités d'action. 

22 - 23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


novembre 1940. 

Autre similitude la surface 
affectée par le séisme. En 1940. 
la zone la plus touchée avait 
400 kilomètres de long et 200 de 
large ( selon Séismes et volcans, 
de M. Jean Rothé, collection 
« Que sais-je ? s) ; Bucarest, no- 
tamment, fut très endommagée; 
20 % des immeubles de la capi- 
tale devaient être reconstruits, et 
95 % des bâtiments avaient subi 
des dégâts plus ou moins impor- 
tants. Les secousses avaient été 
très sensiblement ressenties à 
Moscou, à Kiev et à Kharkoo. 

Bien que la profondeur du 
foyer du 4 mars ne soit pus encore 
déterminée, la région de Vrancea, 
au « coude » des Carpates, est 
connue pour sa sismicité. Mais les 


sar les catastrophes n«±nr«»n^ 
publiés par I UNESCO : 1986, 
quatre séismes, dont les foyers 
étaient respectivement à 128, 120. 
140 et 160 kilomètres et les ma- 
gnitudes de B (?), SA, 5 fi et 54; 
1987, deux - séismes au moins, 130 
et 131 kilomètres; ’ magnitudes 
Proches de 5 : 1968. deux séismes, 
185 et 130 kilomètres, magnitudes 
proches de 5 ; 1969. un séisme. 
135 kilomètres, magnitude proche 
de 5; 1970, un séisme. 140 kilo- 
mètres, magnitude proche de 5 : 


coincées entre 
tes masses africaine et euntsùzti- 
Wj*. se réajustent sans cesse les 
unes par rapport aux autres. 

é3ale ’ séümes 
*J«™»ddiÉW-M sont, heureuse, 
ment, moins destructeurs que les 
séismes superficiels, ce qui exvti- 
tous Zee tremblements de terre de 
Vrracea ne sont pas eatastrophi- 
ffWMVri. fifre de comparaison, rap- 
g teme très superfi- 
ciel (TAgadir, qui tua quinze mi Ue 
* détruisit la 
de la urne le 2 $ft 
de%£ 60, vul Onitude 


Xavier, son fils Carlos Hugo et ses 
sœurs ont été expulsés d'Espagne 
par Franco. Depuis, Carlos Hugo, 
prétendant carliste A la couronne 
depuis r abdication de Xavier en ea 
faveur, a pris la tâte d'un parti car- 
liste de tendance socialiste autoges- 
tionnalre, membre de la Coordina- 
tion des organisations démocrati- 
ques, et dont la demande de léga- 
lisation vient d'étre rejetée par le 
ministère espagnol de l'intérieur. Son 
jeune frère Sixte se présente comme 
le chef de la branche carliste tra- 
ditionnelle, Bée aux ultras de droite. 

Le 9 mal 1978, de graves Inci- 
dents avaient éclaté A Montejurra. 
en Navarre, A l'occasion du pèle- 
rinage carliste. Un oommando ultra 
avait ouvert le feu sur les carlistes 
de Carlos Hugo, faisant un mort 
Selon la famille de Xavier, Pen lè- 
veraient aurait pour but de le 
contraindre à se dissocier dee vues 
politiques de Carlos Hugo. Un 
hebdomadaire espagnol, Actuatidad 
espanola, a récemment publié un 
article d'où Ü ressort que Xavier 


M. MARCHAIS 
RÉPOND A M. BARRE 



deux séismes, 135 et 100 kOomè- 
tnw. magnitudes proches de 5: 
1973, deux séismes, 75 et 175 Jeüo- 
htéfraa, magnitudes supérieures à 
5; 1974, un séisme. 145 kilomè- 
tres, magnitude supérieure i 5. 


dfiJE tremblements 

importants (a magnitude école) 
en revanche Fabre touchée est 
pto grande. Toutefois, a faut 
îfTTwîSr %m?-. l ^ réceT l t séisme 


• Explosion à bord d'un pétro- 
lier _â Rotterdam : trois morts. — 
Trois martre, britanniques ont 
trouvé la mort vendredi 4 mars 
dans une explo^on A boni du 
pétrolier libérien Bilbao 
(150000 termes) dans le port de 
Rotterdam. L'explosion a été sui- 
vie d’un incendie violent qui a 
ravagé entièrement la chambre 
des machines. — (AJ? J\; 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C- a répondu 
vendredi soir 4 mars, à Créteü, an 
cours dtin meeting de soutien A 
la liste que conduit M. Michel 
Germa (P.C.), aux déclarations 
de M. Raymond Barre sur la si- 
tuation de remploi (le Monde da 
2 mars). Le premier ministre 
avait affirmé notamment : a n 
rfy a pas eu jusqu’à présent «? ag- 
gravation sensible du chômage 
depuis six mois. » 

M. Marchais a déclaré : 
c M. Barre manque vraiment ifs 
sérieux. Les chiffres officiels eux- 
mêmes. ceux de l’INSEE^, indi- 
quent un accroisssemeht de 
+ 3jS K du nombre des deman- 
deurs d’emploi, de décembre à 
janvier, en un moisi pour 
M. Barre, cela n’est pas une 
aggravation _ Mais, dit-il ce qui 
compte, c’est la c tendance », 
Mais là tendance, c’est que de 
janvier 1976 à janvier 1977 ; k 
chômage s’est accru de + 14%.» 

Le secrétaire général du PXX a 
ajouté : « M. Barre propose suis-.: 
solution, une a solution-miracle » - 
pour résorber le chômage. Cette 
solution, c’est l'expatriation. 
L’Europe du Marché commun 
compte actuellement six màtions 
de chômeurs. Que veut M. Barrai 
Echanger des chômeurs français '■ 
contre des chômeurs allemands J j 
De qui se moque-t-on ? » 
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pressenti jusqu’àj^r^as- 


YVONNE REBEYROL. 


Ancien ministre 
des affaires étrangères 
de Roumanie 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U A 14) 


M. CORIffLIÙ M&NCSQl 
EST KOMMÉ AMBASSADHJR 
A PARIS 


Pourquoi la plupart des trem- 
blements de terre du « coude » des 
Carpates aont-üs intermédiaires ? 
Jusqu’à présent, les sismologues 
£P»f pu trouver de réponse sa- 
tisfai sante. Les Carpates font 
0*2»®. àu système alpin, 
dont l’existence et la sismietté 
sont dues au rapprochement de 
£Wg«e et- de r Europe- Asie. 
Mais les séismes y sont presque 
Unis superficiels. Seules la région 
de Vrancea, la mer Egée, Varc 
Bicuo-calabrais et, exceptionneUe- 


„ • Secours populaire fran- 
çais reçoit dans toutes ses pSl 
œanenoes les dons en espèces^ 
en nature destinés aux^SnS 
du tremblement de terre de SS 
manie Des dons en espèces peu- 

^S.iafH e ^ VQ ? és w Secours 
ftMçaJs, B, rue Frols- 


• On ouvrier âgé de quarante- 
six ans, père de quatre enfants, 
M. Jean Ramon, demeurant A 
Avion (Pas-de-Calais), a fait, 
vendredi 4 mars en début d’après- 
midi, une chute de dix mètres 
al eus qu’il réparait le toit du 
mag a s in de la fosse 7 de LAêvin 
(Pas-de-Calais). Il a été tué sur 
le coup. 
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A Paris 
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Annoneos classées C2Z) ; Car- 
net (17) ; Informations pratiques 
*35/ «Journal officiel » («n ; 
Météorologie ( 18 ) ; Mots croisés 
(IB). 


M. Comeliu Manescu. qui fut 
ministre des affaires étrangères 
de Roumanie de 1961 A. 1972, vient 
d'être nommé ambassadeur A 
Paris en remplacement de 
M. C onstanti n- THî tjm. 


sait, 75003 Parte, i 
bancaire ou par chi 
(C.CJP. 654-37, Parte). 


chèque 

postal 


6RÉV3E AU LYCÉE ET AU CLT. 
DE IA RUE LECOURBE 
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PAS 0E ROBES 
POUR LES CROQUETTES 


«Romance», le nouveau spec- 
tacle des Dzl Croquettes, qui de- 
vait commencer, au Palace, a dû 
être reporté A deux reprises : 
les deux cents robes des célèbres 
travestis brésiliens et leurs décors 
Bout en souffrance A l’aéroport 
de Rio après avoir été retenus 
A Sao-PauJo par l’administration 
des douanes. Les Croquettes don- , 

neront leur première représen- 
tation le Jour -même où leur 
matériel arrivera A Paris» Ren- 
seignements : 343-87-18. 


Le numéro du -Monde» 
daté 5 mars 1977, a été tiré à 
569 994 exemplaires. 



Des milliers de personnes de tout 
ôge, depuis 1938, ont bénéficié des 
Découvertes d'un Ancien Bègue. 
Renseign. grat. Pr M. BAUDET, 
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux. 


A Dec M. Manescu, c'est une 
personnalité bien connue de la 
vie politique roumaine et inter- 
nationale qui a été choisie pour 
occuper l’ambassade de Paris. Né- 
en 1916, très tôt müitant du parti 
communiste, M. Manescu a été au 
lendemain de la Querre chef du 
département politique de Formée, 
vice-ministre de la défense natio- 
nale, puis, en 1955 . vice-président 
du comité d’Etat au plan. En 1961, 
après.une armée passée à V ambas- 
sade de Roumanie à; Budapest, ü 
fut nommé ministre des affaires 
étrangères : à ce titre, ü participa 
pendant onze ans à toutes les 
initiatives de la politique rou- 
maine dftndépenda, ice qui prit 
corps à cette période. En 1967. a 
fut le premier représentant d’un 
pays communiste élu président de 
r Assemblée générale de FONT7. 
Ces dernières années. & était vice- 
président du Front de Yunitè 
socialiste, mouvement qui englobe 
les représentants de diverses pro- 
fessions et minorités du pays. 

Quant à Af. Constantin Ftitan, 
Ü quitte Paris après m séjour de 
neuf ans — ü avait présenté ses 
lettres de créance au” général 
de Gaulle en mars 1968 — marqué 
par un important développeme nt 
des ■ relations franco-roumaines. 
Il laisse à . ses nombreux amis, 
notamment aux journalistes qiFü 
recevait très volontiers, 2e souve- 
nir d’un ambassadeur actif, 
remarquablement informé de 
l’ actualité internationale et de la 
vie politique française. 1 


MM. GISCARD D'ESTAING 
ETCARlft 
S SONT ENTRETENUS 
PAR T&&R0NE . 

DU SORT DE CONCORDE 


En Rhodésïe 


Le président de là République 
recevra, lundi 7 mars, M. Marcel i 
Ca vaHlè, secrétaire d’Etat aux 
transports, et M. pierre Baudls, 
député et maire de Toulouse 
(app. RX). 

«il s’entretiendra avec eux des 
dernières initiatives prises par le 
gouvernement français pour appe- 
la’ V attention des hautes auto- 
rités américaines sur ^importance 
majeure que le gouvernement 
attache d une solution positive 
dans F affaire des. droits d’ ofter- 
mssage de Concorde à New- 
York. », précise un. communiqué de 
l’Elysée. ; •. 

autre part, M. Valéry Giscard 
d’Estalng s'est entretenu, vendredi 
4mars, par téléphone avec le 
président américain, M. Jkruny 
Carter, à propos de cette affaire. 

On sait, que les autorités du 
port de New-York doivent faire 
■«maître leur décision le io mars. 


If PROJET DE 101 
SUR LA REDUCTION 
DH ZONES RURALE 
RESERVEE AUX BLANCS 
EST ADOPTE DE JUSTESSE 


Un défilé réunissant environ 
deux cents manifestants, lycéens 
et collégiens, a eu lieu, vendredi 
4 mars après-midi, dans Ig oizln- 
zlème arrondissement de Paris. La 
plupart d’entre eux étalent des 
grévistes du lycée et du collège 
d’enseignement technique delà 
rue Lecourbe, auxquels s'étalent 
P“ « solidarité », quelques 
collégiens d’autres CJB.T. de l’ar- 
rondissement» 


SalJsbaiy fAJ?J?.). — l« projet de 
loi -sur la réduction des nsa rare- 
tés réservées - k la population minori- 
taire . Jrianehet présenté par la pie- 
wUar ministre zbodUm, kl tm 
S mi t h , a été adopté d'extrême Jus- 
tesse-- le vendredi 4 mare i la majo- 
rité des deux tiers requise (qnaraate- 
qaatre voix, sur soixante-six).. 


Suivie par une grande partie des i 
douze cente élèves des deux éta- 
M te se m ents, la grève a commencé 
J® J" mare. Mais la vie du lycée 
®? Uè8 ^ avutt dé J à ** Per- 

SSfri* deŒ£ Joms (ÿai ^ 

précédé les vacances de février. 
Le mouvement semble avoir pour 

2”P2* , Ie comportement d'une 
te? enseignantes du CJ3.T. accu- 
sêe « te violences verbales et phy- 
». Une enquete adminis- 
trative est en cours. 
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A la dendére mtaute, trois parie- 
mentolres notas qui, avec neuf an- 
tres da leurs collègues africains de 
la Chambre, avalent décidé do s'abs- 
tenir, logeant que le projet de loi 
fonde» n’allait pas assez iota, an 
matière d’égalité raciale, «ne apporté 
leurs voix an goanntmoit 


• M. Youri Pivooarov. membre 
de la mission commerciale sovié- 
tique, accusé ces derniers fours 
d’espionnage par le gouvernement 
espagnol, a quitté Madrid, samedi 
6 mars par avion, à destination 
de Moscou, M- Pivovarov, qua- 
rante-deux -ans, Ingénieur, était 
délégué commercial ea 
depuis deux ans. n a été expulsé 

pour_ _« faits d’espionnage ». 

(A.FFJ 


Le projet qui doit titk passer de 
u mimons d'hectares à 286 MO les 
zones rarales exclusivement réserv é e s 
â la minorité blanche avait provo- 
qué mercredi une scission ià «*in 
du comité politique du front rho- 
dêsien (parti an pouvoir). Douze 
membres Qu comité 'avalent, exprimé 
leur opposition à eetts tentative de 
rédaction des inégalités cariai es les 
plus flagrantes do régime de Boita- 
bnry (s le Mbnde » du 4 mare). - '' 


grévistes, dont un netit 
“KJ" de militants te la comS- 
oatlon ^rmanente des CÆLT 
(^ochfi de la C.G.T.), de ÎÆ- 
gue communiste révolutionnahe 
Ctrotefctete), et dn Mouvement de 
5, ««iaUste. réclament 

O E ^ r e _. « ane véritable liberté 

fSLJSSL. ^SSSg^et 


Pourvus en 

L ■ • • s, ‘a-v c. 
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«P U* absences aie* rZtiZtel 

permettant, selon eajTdeTS» 

ooyer n’hnporte quià Umt Si 

nasr*-Rfi 


décide de demander in a 

Prolongerait 


convaincre, 
rendez vous 

aulbstival 
du Son, 
7aul3Mars, 
standl05, 
Ak Berlioz. 
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Prolongerait Ditton 3. rue Jacques Qeuç Paris 


•C a S * 





